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Dédicace 

A toutes les victimes de violence, de guerre et d'injustice à travers le monde, 

A tous ceux qui sans cesse, œuvrent pour la paix et le développement, 

A l'espérance d'une société plus juste et équitable. 

3 



Avant-propos 

La présentation des langues en études (apparentement génétique, espace 
géographique) vise à éclairer le lecteur. Cette présentation qui se justifie par le fait que 
ces langues sont peu connues, car un tel exercice aurait été inutile pour des langues 
comme le français, l'anglais ou l'arabe. Or, une telle présentation n'est pas intrinsèque 
au sujet de la thèse en question 1• Si la présentation des six langues est hors du sujet, 
elle n'est pas hors de la thèse car la thèse est non seulement le traitement scientifique 
du sujet mais aussi un dialogue entre l'auteur et son lecteur. Comment et où faire 
figurer dans une thèse, des informations toutes aussi utiles mais extrinsèques au sujet à 
proprement parlé ? 

-L'inclusion d'un avant-propos, peut s'avérer salvateur en pareil circonstance; d'où 

la justification de la présent partie dans la présente thèse. 

Selon l'inventaire réalisé par Delafosse M. en 1904, la Côte d'Ivoire compterait une 
soixantaine de langues. Aujourd'hui, ce nombre mériterait d'être révisé. En effet, 
plusieurs langues dont on ignorait l'existence, ont été omises lors de ce premier 
inventaire. A titre d'exemple, citons le zerrna de Marabadiassa. Les six langues 
sénoufo ', objets de notre étude, appartiennent au groupe Gur, l'un des quatre grands 
groupes linguistiques de Côte d'Ivoire. Le groupe Gur, s'étend de l'Ouest du Nigeria, 
au Nord et à l'est de la Côte d'Ivoire en passant le nord du Togo et du Ghana, ainsi 
que le sud du Burkina-Faso et du Mali. En Côte d'Ivoire, le sénoufo, le kouJango, Je 
komono, J'oti-volta, Je gurunsi, Je kirima-tyurama et Je !obi, sont les différents sous 
groupes constituant le Gur. 

Sous-groupes Gur de Côte d'Ivoire 

kouJango komono oti-volta kirimà-tyurarna lobi gurunsi 

Figure 1 : Les sous-groupes Gur de Côte d'Ivoire 
Source: J Diarrassouba, (2007 : 14)1 

1 En effet, la présente présentation apporte au lecteur des informations qui aur atc ot ;1us>1 pl> f•·c ~k'""f'( 
était question de phonologie ou de syntaxe des langues retenues. Ceci est la preuve que la présentation des 
langues ne fait pas partie du sujet de la thèse. Aussi, elle ne doit pas être inscrite dans le sujet dont le 
traitement commence avec l'introduction et finit avec la conclusion. , 

« Installés à Marabadiassa, petit royaume qu'ils ont eux-mêmes fondés, les Zerma sont venus du Niger 
depuis 1885, sous la conduite de Touré Mory». [RONGIER Jacques, 2000: lOOJ. 
Le manuel scolaire intitulé Hlstoire-Géographie CE mentionne aussi parmi les peuples et royaumes de Côte 
d'Ivoire les Zerma en ces terrnes;« Les Zerma sont un peuple musulman venu du Niger. Ils sont installés dons la 
région de Marabadiassa. Ifs ont créé le royaume Zerma de Marabadiassa ». [NOUVELLES EDITIONS 
IVOIRIENNES, 1998: 81J 
3 « Le sénoufo en tant que langue n'existe pas. Ce qui existe, ce sont de nombreux parlers sénoufo parfois si 
éloignés les uns des autres, que les sénoufo eux-même ne se comprennent pas». [RONGIER, (1996 :5)1. 
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Les langues sénoufo se subdivisent en plusieurs sous-groupes. Les principaux sont : 
le supyiré-mamara au Mali, le karaboro au Burkina-Faso et le sénari4 en Côte d'Ivoire. 
En Côte d'Ivoire, outre le sénari, il existe, les sous-groupes le tagbana-djimini, le 
palaka-nyarafolo et le nafanan5• Les langues sénoufo se subdivisent donc, en six sous 
groupes ou complexes: le supyiré-mamara, le karaboro, le sénari, le nyarafolo-palaka, 
le tagbana-djimini et le nafanan. (Voir carte I ci-dessous). 
Carte 1 : 

/ 

Bambara 

Bambara 

Mafinké 

/ 

• Bobo Dloualasso 
Toussian 

~~ ~ilr:Karaboro ~ Turl<a ·" Dogosé 

/ 

GHANA 

Aire Senoufo • Bouaké 
Baoulé 

Koulango 

BURKINA 
FASO 

Nafan~. . 
1 ~ ' . '· Bondoukou • •.• Ugp, , 

Brong 

Carte des différents sous-groupes Sénoufo 

(Saurce YEO KaNibeon 04 SAMBA lJ.U) 

4 Le Sénarl regroupe en Côte d'Ivoire plus d'une vingtaine de langues (voir Parlons Sénoufo de Jacques Rongier, 
6.1 
5 Dans les documentations existentes, le nafanan est désigné par plusieurs appellations en autre nafara, 
nafanra, panthera-fantera, dzama, banda, gamba. Nous avons retenu le nom nafanan au lieu de nafaanra ou 
nafaara (appellation la plus usitée) afin d'éviter toutes confusions avec le nafara : langue sénari de la région de 
Korhogo. (Voir Essai sur le Verbe du Nafangnir, parler sénoufo de Sinématiali, mémoire de maîtrise de Yéo K.). 
De plus les locuteurs de cette langue s'appellent eux-mêmes nafanan. 
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Mensah E.N.A. et Tchagbalé ( l 983 : l 3) définissaient le sous-groupe sénoufo avec ses 
700000 locuteurs, comme le plus important de tous les sous-groupes Gur, en Côte 
d'Ivoire. Le recensement de l 9986, qui estimait les populations sénoufo à 1 185 288, 
confirme cette assertion. L'aire linguistique sénoufo de Côte d'Ivoire est constituée de 
vastes espaces contigus et d'un isolat. (Voir carte 2 ci-dessous). 
Carte 2: 

r0?JJ SENOUFO 

Carte de l'aire linguistique Sénoufo en Côte d'Ivoire 
(Source : YEO Kanat>ein et BAMBA lna) 

En Côte d'Ivoire, les langues sénoufo sont regroupées en 4 sous-groupes: le scnan, le 

tagbana-djimini, le nyarafolo-palaka et le nafanan. 

Sénoufo de Côte d'Ivoire 

Sériari tagbana-djimini nyarafolo-palaka nafanan 

Figure 2: Sous-groupes sénoufo de Côte d'Ivoire 

6 1998, est pour l'heure, la date du dernier recensement général de la population et de l'habitat, en Côte 
d'Ivoire. 
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Hormis le nafanan qui est un îlot, tous les autres sous-groupes localisés dans le nord et 

centre nord du pays sont contigus. (Voir carte 3 ci-dessous). 

Carte 3: 

~SENARI 

Carte des différents sous-groupe Sénoufo de Côte d'Ivoire 
(Source: YEO Kanabein et SAMBA Issa) 

Avec ses 862 000 locuteurs (SIL, 1993), le sénari est de loin le plus important de tous 

les sous-groupes sénoufo. Il s'étend de l'extrême nord-ouest (Tengréla), au nord-est 

(Diawala), en passant par une grande partie du nord-ouest (Madinani, Boundiali) et 

toute la région de Korhogo. Alors que Bendor-Samuel, J ( 1971) et Becuwe J. ( 1982) 
notaient une vingtaine de dialectes sénari, nous appuyant sur les dernières études en la 

matière, en l'occurrence celles de Rongier J. (2002: 14) et de Diarrassouba, S. 

7 



(2007 :14), nous dénombrons 26 langues; elles-mêmes subdivisées en plusieurs 

dialectes 7. 

Tableau des langues sénari" 
Extrême- Extrême-Nord- Sud-ouest Ouest Central 
ouest ouest 

gara, kebi, bawamon ,tagban gb::mZ:JF:J fodara, kulere, potjqe ra nstsre 
/1:JWUIO, kadile,kasara, kafire niele.messeni.pepere tangara 

petoro.sycre pat ara, sliimpiire kuturu nyerere, tencrc, tyebsri tyebere 

Le sous-groupe tagbana-djimini se compose de deux langues : le tagbana et le 

djimini. La langue tagbana occupe avec ses trois dialectes principaux : le 

takper, le tagbana, et le tafiré une partie du centre (Katiola), du centre-nord (Tafiré et 

Niakaramadougou). Quant à la langue djimini, elle occupe avec ses principaux 

dialectes qui sont : le djamala, le djafolo, le dofana, le foolo et le singala, tout le 

département de Dabakala dans le centre-est. 

Le sous-groupe nyarafolo-palaka se situe dans le département de Ferkéssédougou au 

nord de la Côte d'Ivoire. Mensah E.N.A.et Tchagbalé ( 1983 : 14) classaient le 

nyarafolo dans le sous-groupe sénari et plus précisément dans le sénari orientale". 

Cette classification qui isolait de façon singulière, le nyarafolo des autres langues 

sénari, tout en le considérant comme l'unique constituant du sous-groupe sénari-est, a 

attiré notre attention. En effet, en dépit de son lexique qui est très proche de celui du 

cebaara, le nyarafolo se comporte syntaxiquement comme les langues sénoufo dites du 

sud comme le palaka, le tagbana et le djimini. C'est ce que mentionnait en partie 

7 Un dialecte est une langue propr'e à un groupe ou à une région, à l'intérieur d'un domaine linguistique. 
Par opposition au parler, qui est un système de signes et de règles de combinaison linguistique défini par un 
cadre géographique, le dialecte est considéré comme relativement uni sur une aire assez étendue et délimité 
au moyen des critères linguistiques de la dialectologie et de la géographie linguistique. 
Mis en rapport avec la langue, on poserait comme principe que si deux personnes ayant des dialectes différents 
se comprennent en parlant chacun son dialecte, elle parle une même langue; sinon elles parlent des langues 
différentes. 
11 Cc tableau est établi après une comparaison des données de l'inventaire des langues sénari de Mensah E. et 
Tchagbalé Z. (1983 :13-14), de la carte de Rongier (2002: 14) relative aux parlers sénoufo de Côte d'Ivoire, et 
du tableau des langues sénari de Diarrassouba, (2007 :14). 
9 Mensah E.N.A. et Tchagbalé Z. dans Atlas des Langues Gur de Côte d'Ivoire classaient le nyarafolo dans le 
sénari oriental bien qu'elle fut singulièrement la seule langue de ce groupe, contrairement aux autres sous· 
groupes sénari qui en comptent plusieurs langues. 
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DeGraaf: « Nyarafolo is lexically more slmilar to its western cousin, cebaara, but 

syntactically more similar to ils southern cousin palaka'". » (DeGraaf, (1993: l)J. 

La reclassification du nyarafolo se fonde finalement sur deux faits majeurs : 

-d'une part, les travaux de DeGraaf et Boëse L. E.11 qui conclut qu'en général la 

syntaxe du nyarafolo diffère de celle des langues sénari et est plus semblable de celle 

du palaka, 

-et d'autre part, ceux de Miehe Gudrun (2007 :617) relatifs à la classification des 

langues Gur selon Nadcn (1989) et Mancssy (1982 et 1993), qui classent k nyurnfolo 

parmi les langues sénoufo sud. Nos investigations ayant révélé que le nyarafolo n'était 

pas une langue sénari, nous avons jugé utile de le reclasser. Nous l'associons donc au 

palaka avec lequel, il forme par hypothèse le complexe nyarafolo-palaka. 

Nous considérons le nafanan comme un sous-groupe sénoufo en raison de son 

isolement par rapport aux autres langues sénoufo de Côte d'Ivoire. Cet état de fait 

constitue en lui-même, une spécificité socio-linguistique propre au nafanan. La 

majeure partie des langues nafanan se trouvant au Ghana, le nafanan est par 

conséquent, le plus petit des sous-groupes sénoufo de Côte d'Ivoire. 

Les six langues sénoufo qui font l'objet de notre étude sont: le nyarafolo, le cebaara, 

le nafara, le nafanan, le kufuru et le palaka. Le nyarafolo est parlé dans la sous 

préfecture de Ferkessédougou et de Diawala. Les locuteurs eux-mêmes appellent leur 

langue nyarafolido. Linnea Boëse en 2006, estimait les locuteurs natifs nyarafolo à 65 

000. On distingue cinq principaux dialectes nyaralolo : le kakpuroro, le sanrara, le 

laalu?uro, le koriro et le parawaara. 

Le cebaara", langue du département de Korhogo et de ses alentours, n'est pas à 

confondre avec le tyébari qui est une langue sénoufo de la région de Kolia. Etant la 

plus comprise par l'ensemble des locuteurs sénari sénoufo, elle est devenue leur 

langue véhiculaire. 

10 Nous traduisons ces propos par: « le nyarafolo est lexicalement très similaire de sa cousine de l'ouest, le 
cebaara, mais est syntaxiquement très similaire de sa cousine du sud, le tagbana ». 
11 Linnea Boëse est une linguiste acharnée qui travaille depuis 1983 sur le Nyarafolo. Actuellement, elle 
travaille à l'élaboration d'un ouvrage intitulé Nyarafo/o Grammar Sketch. Toute ma gratitude à cette femme de 
cœur qui m'a consacrée beaucoup de son temps lors de mon séjour à Ferkéssédougou en me laissant accéder 
à certaines de ses notes non encore publiées. 
12 En juin 1982, l'appellation tyébara est changée en cebaara afin de se conformer à l'orthographe nationale. 
Voir Une orthographe pratique des langues ivoiriennes, Université d'Abidjan, 1979. 
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Le nafara, se localise dans les sous-préfectures de Sinérnatiali. de Karakoro. Knmhnrn 

et de Napié. Numériquement, elle est la plus importante des langues sénari, mais elle 

est paradoxalement l'une des moins étudiée. Le nafara se subdivise en trois dialectes : 

le nafara qui est le plus important (d'où est tiré le nom de la langue), le nafaan-yiri et 

le nafaan-mboliri. Selon Diarrassouba, S (2007 : 18), la différence entre ces différents 

dialectes se limite à quelques phénomènes morpho-phonémiques et à des nuances au 

niveau des tons et des accents. 

Le nafanan est parlé à l'est de Bondoukou en Côte d'Ivoire et au nord-ouest du Ghana. 

Le nafanan est géographiquement isolé des autres langues sénoufo de Côte d'Ivoire. 

En prenant en compte les nafanan du Ghana, les locuteurs de cette langue étaient 

estimés en 2004 à 61000. [SIL, (2006: 2)]. Les villages nafanan13 en Côte d'Ivoire se 

trouvent dans un espace continu. Les langues environnantes du nafanan sont le 

koulango à l'ouest et le degha au nord (deux langues Gur), au sud-est et au sud, 

l'abron une langue kwa et enfin à l'est, le gonja une langue Guang rauuchcc au J.-11.1. 

La langue kufuru se localise dans les sous-préfectures de Djimbé, de Pleuro et de 

Dikodougou. L'aire linguistique kufuru est délimitée au nord par le nafara et le tangara 

dans les sous-préfectures respectives de Napié et de Tioroniaradougou, au sud par le 

fodonnon et à l'ouest par le kafiré dans la sous-préfecture de Sirasso. 

Le palaka ou kpalaga se localise dans la sous préfecture de Koumbala située à 75 

kilomètres au sud-est de Ferkessédougou. Les locuteurs appellent leur langue paliya. 

Le palaka est bordé par le nyarafolo au nord-est, le dioula de Kong et le tafiré au sud 

est et au sud par le djimini. Le palaka se subdivise en deux principaux dialectes.celui 

de Koumbala et celui de Sikolo. La SIL, selon un recensement effectué en 1995, 

estimait les locuteurs natifs palaka à plus de 8000. 

13 Dans la vingtaine de villages nafanans de Côte d'Ivoire, le nafanan est parlé majoritairement dans les villages 
de Tambi, Sanporo, Tomogossié et de Bangounan. Dans les villages de Wouélé-keï, Soko, Sangnobo, Tissié et de 
Bondoukou, le nafanan cohabite avec d'autres langues. Le nafanan n'est plus parlé dans le reste des villages 
nafanan. 
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Symboles, sigles et abréviations 

- * 
ATR: 
Acc.: 
Adj 
Adv 
Ana 
B 
BV 
C. L. N. 
ceb : 
Cl 
Dém: 
Dém1: 
Dérnj : 
dét ; 
Dét : 
Ern : 
G 
H 
Inac.: 
Indéf : 
Inter: 
kuf : 
L 
LLC 
Loc: 
M 
Mph : 
N 
nafn : 
nafr : 
Nbre 
Nég : 
nyar: 
0 
Obj: 
pal : 
Part Dis: 
pl 
Poss : 
Pr 
Préd : 

devient 
phonème dit marginal 
Advanced Tongue Root 
Accompli 
Adjectif 
Adverbe 
Anaphorique 
Ton bas 
Base verbale 
Centre de Littérature Nyarafolo 
cebaara 
Classe nominale 
Démonstratif 
Démonstratif de proximité 
Démonstratif d'éloignement 
déterminant 
déterminé 
Emphatique 
Genre 
Ton haut 
Inaccompli 
Indéfini 
Interrogatif 
kufuru 
langues 
Langues, Littératures et civilisations 
Locution 
Ton moyen 
Morphème 
Nom 
nafanan 
nafara 
nombre 
Négation 
nyarafolo 
Absence de morphème ou morphème zéro 
Objet 
palaka 
Particule de discours 
pluriel 
Possession 
Pronom 
Prédicatif 
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Préf : 
Prés.: 
Rad 
SV 
s/p : 
sg 
Sg 
SIL: 
SN 
Sub : 
Suf. 
TAM: 
UFR 
UFR: 
V 

Préfixe 
présentatif 
Radical 
Syntagme verbal 
sous-préfecture 
singulier 
Singulier 
Société internationale de linguistique 
Syntagme nominal 
Substitutif 
Suffixe 
Tense aspect marker 
Unité de Formation et de Recherche 
Unité de Formation et de recherches 
Verbe 
Néant 
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Introduction 

Débutée depuis le xtx= siècle, l'étude des langues africaines15 compte à ce jour 

une documentation très importante. Ainsi, la classification de ces langues, notamment 

celles du groupe Gur16 du phylum Niger-Congo!', appelées « langues à classes 

nominales» à cause du système de classification de leurs noms, a beaucoup évolué 

depuis Meinhof et Bleek, en passant par Westermann et Greenberg et plus récemment 

Manessy. Mais, en dépit de l'évolution de la linguistique et de certaines de ces 

approches scientifiques de plus en plus raffinées, qui ont permis de dégager du 

système nominal de la plupart de ces langues, une catégorisation (classes et genres); 

nous notons la persistance des polémiques et des divergences d'opinions entre 

linguistes quant à la catégorisation de ce système nominal. 

Tandis que les uns, pensent que l'on a affaire à « des langues à classes » et à rien 

d'autre. d'autres au contraire pensent que les notions ne classe nominale et ne pcnrc 
nominal telles que définies sont équivalentes. Un troisième groupe soutient que, la 

dénomination langues à classes n'occulte en rien l'existence de genres nominaux dans 

ces langues. 

Nous notons également nonobstant le grand nombre de travaux relatifs aux langues à 

classes, les études de descriptions morphologiques qui leur sont consacrées restent 

jusque-là moins nombreuses. Or paradoxalement, ce groupe de langues tirent 

justement cette dénomination du fait même de la structure morphologique de leurs 

noms. En effet, comme le dit G. Miehe (2007: 1) le rôle des classes nominales est 

primordial dans l'étude des langues Niger-Congo: « Since the very beginnings of the 

study of Niger Congo languages, the issue of "noun classes" has played an important 

rote". » 

1\es langues africaines, estimées à au moins 2000 (HEINE, 2004: 9) sont classées en quatre grands phylums ou 
super-familles : le Niger-Congo, I' Afroasiatique, le Nilo-Saharien et le Khoisan. 
16 Les langues Gur sont aussi connues sous le nom de langues Voltaïques. 
17 Selon Barbara Grimes, le phylum Niger-Congo est le plus grand au monde, avec 1436 langues. (Grimes 
Barbara, 1996, Ethnologue : Longuoges of the World, 13ème édition, Summer lnstitute of Linguistics (SIL) et 
Université du Texas (Arlington). 
18 Nous traduisons ces propos par ;« Depuis le début de l'étude des langues Niger-Congo, la question des 
classes nominales a toujours joué un rôle très important 11. 
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Notre intérêt pour les langues sénoufo, qui appartiennent selon l'arbre de classification 

au sous-groupe Gur Central Sud, s'est accru à partir du moment où nous avons 

constaté jusqu'à ce jour'", que les études comparatives de description morphologique 

effectuées sont très rares; à l'image même du nombre des études morphologiques qui 

leur sont consacrées. 

Plutôt que de nous contenter de faire l'étude systématique de la morphologie d'une 

langue sénoufo, nous avons opté pour une étude comparative. Aussi, avons-nous choisi 

de n'étudier que l'aspect de la morphologie nominale de ces langues, eu égard à ce que 

nous mentionnions dans nos propos liminaires: à savoir que ces langues ont été 

traditionnellement appelées « langues à classes nominales » et que les divergences et 

les polémiques relatives à leur catégorisation ont toujours cours. 

En choisissant de faire une telle étude, bien que deux ou même trois langues eussent 

été suffisantes, nous avons opté pour l'extension de notre champ de recherche. Afin 

d'optimiser les résultats de notre recherche, nous avons ciblé six langues sénoufo : le 

nyarafolo, le cebaara, le nafara, le nafanan, le kufuru et le palaka qui sont des langues 

toutes aussi proches qu 'éloignées les unes des autres; du point de vue géographique. 

Par ce travail, nous entendons non seulement contribuer à une plus grande 

connaissance des divers phénomènes morphologiques de chacune de ces langues, mais 

aussi montrer leurs similitudes ainsi que leurs différences. En nous engageant dans la 

perspective des études comparatives des langues à travers cette étude de morphologie 

comparative, nous entendons inciter à investir ce champ car nous pensons que les 

études comparatives (phonétiques, phonologiques, morphologiques, sémantiques et 

syntaxiques) des langues permettront une meilleure connaissance de celles-ci. 

0.1. Présentation de la problématique 
Si l'on considère que les langues du sous-groupe sénoufo sont dénommées 

langues à classes, et sur la base de quelques études réalisées notamment en cebaara, en 

tagbana et en nafara, l'on pourrait conclure par analogie que toutes les langues sénoufo 

ont le même système de construction (morphologique) et de classification nominale. 

1911 s'agit de l'année académique et universitaire 2006-2007, année où nous débutions notre projet de thèse. 
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Pourtant un tel raisonnement bien que logique. nous parait scientifiquement 

«imprudent», pour la simple raison qu'elle n'a fait l'objet d'aucune vérification. Or, il 

n'existe que très peu d'études morphologiques sur ces langues et aucune qui ait 

comparée la morphologie nominale de celles-ci'", Ce domaine de recherches 

linguistiques qui reste quasiment inexploré, suscite des interrogations relatives à la 

morphologie nominale des langues concernées. 

Premièrement, est-ce que la multitude des langues répertoriées dans ce sous-groupe et 

le facteur géographique (éloignement ou proximité des langues, les unes par rapport 

aux autres), ne pourraient-ils pas révéler au niveau des structures nominales des 

différences morphologiques pertinentes? 

Deuxièmement, les classes nominales et les critères de classification sont-ils 

identiques dans l'ensemble des langues du sous-groupe sénoufo? 

Troisièmement, toutes ces langues ne présentent-elles que des morphèmes suffixaux 

comme déterminants du nom ou en existe t-il d'autres types" 

Quatrièment, les classes nominales diffèrent-elles réellement des genres nominaux 

dans ces langues ? 

C'est justement pour repondre à ses questionnements, qu'une telle érude : 

morphologique et comparative trouve son utilité et tout son intérêt scientifique. 

0.2. Présentation et intérêt du sujet 

Le sujet de notre travail de recherche est: « Etude comparative de la morphologie 

nominale de six langues sénoufo ». Ce travail s'inscrit dans le cadre de la linguistique 

descriptive. Bien que tenant compte des aspects phonologiques, syntaxiques et 

sémantiques inhérentes au nom, il est avant tout un essai de morphologie comparative. 

L'étude revêt un intérêt particulier car elle pourrait représenter le point de départ d'une 

série d'études comparatives (morphologique, phonologique, syntaxique et sémantique) 

des langues sénoufo. Même si elle n'est pas exhaustive pour ce qui concerne le 

système nominal des langues de la sous-famille sénoufo, elle aborde néanmoins 

l'essentiel des aspects nominaux. 

20 Nous parlons aussi bien des langues objet de l'étude que l'ensemble des langues Gur de Côte d'Ivoire. 
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La présente étude qui a aussi deux intérêts essentiels. va d'abord étudier les différents 

aspects de la morphologie nominale de chacune des six langues, ensuite les comparer 

les une par rapport aux autres et enfin tirer les conclusions qui en découlent. 

Bien au-delà de l'objectif immédiat, qui consiste à combler un vide dans la 

connaissance des langues sénoufo, notamment dans le dommaine des comparaisons de 

morphologie nominale, notre travail vise la communauté des linguistes, principalement 

les chercheurs africanistes afin de les encourager à faire découvrir à travers l'approche 

comparative, les pertinences linguistiques des langues africaines. 

Nous avons ainsi cherché à explorer et à découvrir au plan morphologique, ce que 

chacune des six langues a de spécifique comme l'explique les propos de D. 

Creissels ( 1979 : 35) : « ... dans ce qu'elles peuvent avoir de spécifique à la langue en 

question, définissant ainsi cette langue dans ce qui fait son identité par rapport aux 

autres. » Cette étude de morphologie nominale comparative, permettra aussi de 

procéder à un regroupement (classification) des différente, langue, étudiée, scion le, 

similitudes et les différences notées entre elles. 

0.3. Cadre théorique 
Le fonctionnalisme et la linguistique comparative sont les cadres théoriques que 

nous avons retenus pour la conduite de nos travaux. Ce double cadre théorique 

permettra aussi bien une description de la morphologie nominale qu'une comparaison 

des résultats obtenus. Que faut-il entendre par fonctionnalisme? 

L'on entend par fonctionnalisme, une démarche qui exploite au maximum la notion de 

fonction. Issu du structuralisme européen élaboré notamment par les diciplines de 

Saussure et par Troubetzkoy, le fonctionnalisme est vu par certains comme un 

mouvement de pensée et non comme une théorie au sens strict du mot. Mais Gilles 

Gaston Granger ( 1979 : 196-197) qui a réfuté ces assertions et justement démontre le 

contraire, énumère ainsi le rôle du fonctionnalisme: 

1) « ... unifier un champ de connaissance, qu'elle rend d'une certaine manière 

homogène, en introduisant l'utilisation générique des mêmes concepts ou des 

mêmes grandes catégories de concepts ; 
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2) « ... ouvrir des points de vue nouveaux sur les connaissances qu'elle 

rassemble, de fournir les instruments d'une manipulation conceptnelle m, 

matérielle, d'autoriser des déductions; 

3) « .. fonder un ensemble de connaissances, (c'est-à-dire) de formuler 

explicitement quelques principes ou propositions primitives, constitués en un 

corps saisissable dans son ensemble, apparemment non contradictoire et 

justifiable par une argumentation provisoirement convaincante. » 

André Martinet qui en est l'initiateur, a bien conçu une théorie: le fonctionnalisme qui 

dans sa démarche scientifique exploite pour l'étude des langues, la notion de fonction. 

Ce courant linguistique a eu d'autres grands adeptes qui ont contribués, au fur et à 

mesure, à consolider les socles scientifiques de cette théorie. 

Nous nous contentons pour une présentation du principe de cette théorie, de ne 

mentionner que Maurice Houis ( 1966 : 11) qui professait dans son cours : 

« Il est enfin à noter que malgré sa diversité, la linguistique structurale et 

fonctionnelle a retenu I'auention du monde des linguistes (y compris des pédagogues) 

au point qu'elle est responsable d'un renouveau général qui, s'il n 'est pas reconnu 

par tous les linguistes, concerne néanmoins toutes les orientations fondamentales de la 

linguistique. » li est à noter que Maurice Houis, contribuera à la connaissance des 

langues négro-africaines, tout en privilégiant cette vision fonctionnelle du langage. 

C'est donc à propos qu'il (1966 :l) écrit en guise d'avertissement à ses étudiants: 

« li es/ en effet d'une importance capitale de saisir une langue africaine -et 

foute autre langue -à travers le fonctionnement même qu'elle exerce pour 

remplir sa fonction de langage. Toute langue a son organisation propre el 

l'identification de celle-ci est la condition nécessaire pour que la descriplion 

puisse vraiment être considérée comme interne, el qu'elle puisse fonder une 

pédagogie. » 

Parmi les linguistes fonctionnalistes. Denis Creissels conforte par ses travaux la 

théorie fonctionnelle. Ainsi, abordera-t-il dans Unités et Catégories Grammaticales 

des questions d'ordre conceptuel et posera des postulats qui consolideront de toute 

évidence les piliers de la théorie fonctionnelle en linguistique. A ce propos, il 

( 1979 :30) énonce : 
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« Un des postulats essentiels est que le système linguistique est par certains 

aspects comparable à un instrument, ce qui veut dire que su mise en œuvre 

implique de la part de son utilisateur une participation active et non déterminée 

de manière univoque par l'instrument lui-même, dans la mesure où cette 

utilisation est elle-même subordonnée à un processus de conceptualisation 

d'une part, à des lois générales régissant le fonctionnement de la 

communication d'autre pari. » 

Mais peut-on définir la morphologie en tant que discipline par rapport au 

fonctionnalisme? 

Avant de définir la morphologie d'un point de vue fonctionnelle, il convient pour 

une meilleure compréhension de l'étude, de donner une définition générale des notions 

de morphologie, de morphologie flexionnelle et morphologie lexicale. 

Le terme de morphologie a deux acceptions principales : 

a) ou bien la morphologie est la description des règles qui régissent la structure 

interne des mots, c'est-à-dire les règles de combinaison entre les morphèmes pour 

constituer des « rnots » (règles de formation des mots, préfixation et suffixation) et la 

description des formes diverses que prennent ces mots selon la catégorie de nombre, 

de genre, de temps, de personne et selon le cas ( flexion nominale ou verbale), par 

opposition à la syntaxe qui décrit les règles de combinaison entre morphèmes lexicaux 

(morphèmes, racines et mots) pour constituer des phrases; 

b) ou bien la morphologie est la description à la fois des règles de la structure 

interne des mots et des règles de combinaison des syntagmes en phrases. 

La morphologie alors se confond avec la formation des mots, la flexion et la syntaxe, 

et s'oppose au lexique et à la phonologie. En ce cas, on dit plutôt morphosyntaxe. 

En conséquence, nous distinguons une morphologie dite flexionnelle (ou 

grammaticale) et une autre dite morphologie lexicale. La première s'occupe des 

variations ou contraintes (souvent en rapport avec la syntaxe. d'où le terme de 

"morphosyntaxe"). Ainsi en français dans range, ranges et rangent, les morphèmes " 

s" ou "<ent" n'impliquent pas un mot nouveau au sens lexical; mais notifie 

respectivement la marque de la deuxième personne du singulier et la marque de la 

troisième personne du pluriel. Ce genre de morphème dit grammatical, ne crée pas un 
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mot nouveau, mais marque une notion abstraite, à savoir le nombre ou la personne. 

Les morphèmes lexicaux ont un sens concret, c'est-à-dire une véritable référence 

(même si elle est intangible, comme pour les notions abstraites). Par exemple en 

français, dans les mots jouable et joueur, les morphèmes "-able" et "<eur" sont des 
lexèmes car ils permettent la création de mots nouveaux. On notera alors qu'il existe 

deux types de morphèmes : les morphèmes grammaticaux et les morphèmes lexicaux 

(dits aussi lexèmes). Ces deux types de morphèmes se distinguent aussi par la nature 

des ensembles qu'ils forment: alors que les lexèmes sont une classe très vaste, les 

morphèmes grammaticaux forment une classe réduite et fermée. 

La morphologie flexionnelle s'intéresse à une sous-partie des morphèmes 

grammaticaux, à savoir ceux qui ne changent pas le mot auquel il s'attache, tandis que 

la morphologie lexicale s'intéresse à la fois aux autres morphèmes grammaticaux, ceux 

qui permettent la création des mots nouveaux ainsi qu'aux lexèmes, qui sont la base de 

toute création morphologique. 

La morphologie flexionnelle couvrira donc le champ des dérivations grammaticales 

des mots tandis que la morphologie lexicale s'occupera des règles de dérivations 

lexicales. Tout au long de notre étude, nous allons user tantôt de règles de morphologie 

flexionnelle tantôt de règles de morphologie lexicale selon le besoin de la description 

ou de l'analyse. 

Vu sous l'angle du fonctionnalisme, le mot morphologie recouvre plusieurs sens. 

L'école fonctionnaliste considère la morphologie comme: « ... l'étude des variantes de 

signifiant (de monèmes). il [MARTINET, (/967: 106)] 

Ou encore, dans un sens plus largement accepté, « Morphology is the branch of 

grammar that deals with the internai structure of words", il [MATTHEWS, (/991: 9)] 

La morphologie s'attache aussi à « traiter des changements dans la forme des mots, à 

analyser les processus de formation des mols nouveaux, bref. décrire les règles de 

structure interne des mots. il [ESSONO, (/998: 109)] 

Cette approche rejoint celle de Denis Creissels (2006a : 11 ), qui est celle à laquelle 

recourent bon nombre de linguistes africanistes : « La morphologie étudie la structure 

21 Nous traduisons ces propos par: « La morphologie est la branche de la grammaire qui traite de la structure 
interne des mots.» 
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interne des mots:» Comme on le voit, la notion de mot reste l'élément central. Et c'est 

ce que Igor Mel'ëuk (1993 : 25) dit en ces termes:« C'est le mot, et le mot seulement, 

qui fait l'objet de la morphologie linguistique. Elle s'occupe aussi bien de leur 

signification (même si ce n'est pas la signification d'un mot dans sa totalité qui 

intéresse la morphologie) el de leur combinatoire. » Nous opterons dans le présent 

travail pour ces définitions de la morphologie. 

Quant au second cadre théorique, elle découle de la linguistique comparative (à 

l'origine philologie comparative) ; qui est elle-même une branche de la linguistique 

historique. Pour mener à bien son objectif, la linguistique comparative se base sur deux 

approches : l'approche génétique (cf. ( 1. 1.1 )) et l'approche typologique (cf. ( 1.1.2)). 

Pour conduire ce travail, nous avions deux options : soit une étude génétique ou 

une étude typologique. La première option, nous conduirait à une tentative de 

reconstruction des différentes langues en question afin de rechercher la proto-langue 

sénoufo ou tout au moins la proto-langue des six langues étudiées ; avant même de 

procéder à l'étude de la morphologie nominale des six langues Gur qui devront par la 

suite être comparées à l'éventuelle proto-langue trouvée. 

La seconde option, elle, nous amènerait à considérer les langues objets de notre étude 

telles qu'elles se présentent aujourd'hui et procéder à la description de leur système 

nominal, avant de montrer par un procédé de comparaison, les similitudes et les 

différences des unes par rapport aux autres. 

Finalement, nous avons opté pour l'étude typologique, vu qu'elle s'adapte au mieux à 

notre étude dont l'objectif essentiel est la comparaison de la morphologie nominale de 

six langues sénoufo. Or, cette comparaison telle que nous la percevons, est bien une 

comparaison morphologique <lesdites langues, les unes par rapport aux autres et non 

par rapport à leur prolo-langue. 

En somme, c'est avec ce double cadre théorique : la théorie fonctionnelle (qui 

permettra l'étude descriptive) et la théorie comparative typologique (qui permettra 

l'étude comparative), que nous conduirons l'ensemble de ce travail. 

0.4. Méthodologie 

Pour mener à bien notre étude, nous avons suivi la méthode de travail suivante : 
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-la recherche bibliographique et électronique ; 

-l'investigation sur le terrain et le recueil de corpus; 

-les informateurs ; 

-les notes sur la constitution du corpus ; 

-la transcription des données du corpus et leur saisie électronique. 

0.4.1. La recherche bibliographique et électronique 
La recherche bibliographique a consisté, d'une façon générale, à faire un 

inventaire des études descriptives effectuées jusque là sur les langues Gur, avec un 

intérêt marqué pour les études relatives aux langues du sous-groupe sénoufo. 

Nos recherches bibliographiques nous ont conduit aux bibliothèques de l'Institut de 

Linguistique Appliquée (ILA) de l'université de Cocody-Abidjan, du Centre de 

Littératures Nyarafolo de Ferkessédougou, de la Société International de Linguistique 

d'Abidjan (SIL) et enfin à la Librairie Chrétienne de Korhogo; où nous avons pu 

consulter et acheter de la documentation. 

Afin d'enrichir notre documentation, nous avons étendu nos recherches 

bibliographiques sur internet où nous avons eu accès à quelques documents 

linguistiques ayant traits à notre champ d'étude. Nous avons visité dans cette optique 

plus d'une cinquantaine de sites. Nous nous contentons de ne citer que quelques uns: 

www.ethnelogue.com/, www.sil.com/ etc. 

0.4.2. L'investigation sur le terrain et le recueil de corpus 
Pour le travail d'investigation sur le terrain, nous avons effectué plusieurs séjours 

dans certaines villes et villages de Côte d'Ivoire, pour interroger des locuteurs 

compétents des langues étudiées. dans le but de constituer notre corpus. Pour le 

nafanan, nous avons séjourné à Soko, à Ouélé-keï et à Bondoukou dans la sous 

préfecture de Bondoukou. Nous nous sommes ensuite rendu à Ferkessédougou pour 

recueillir le corpus nyarafolo. De là, nous avons rejoint Séfonyikaha : un village de la 

sous-préfecture de Koumbala pour ce qui concerne le palaka. Pour le nafara bien 

qu'ayant notre informateur principal à Abidjan, un séjour auprès d'informateurs 

secondaires à Korogho, nous a permis de vérifier et compléter nos données. C'est 
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également à Korhogo que nous avons finalement terminé notre recueil de corpus avec 

des locuteurs cebaara et kufuru22. Nos séances de travail avec nos informateurs 

principaux ont consisté essentiellement en des enregistrements audio, le plus souvent 

accompagnés de prises de notes graphiques. Pour chacune des langues, nous nous 

sommes efforcé d'avoir des informateurs secondaires, afin de nous assurer de 

l'exactitude des données recueillies. 

Le recueil de corpus s'effectué en deux étapes23. La première étape a eu lieu pendant 

les mois de mai à juillet de l'an 2008. Cette mission a consisté à recueillir un corpus 

dans chacune des langues étudiées. 

La deuxième étape a lieu de juin à août 2009, après le traitement électronique des 

données recueillies un an plutôt. Lors de ce second séjour dans les villes et villages ci 

dessus mentionnés, nous nous sommes évertué à procéder à une vérification de la 

transcription des donnés recueillies lors de notre premier séjour et aussi à corriger les 

éventuelles erreurs survenues lors de la première transcription. Aussi, avons-nous 

profité pour compléter notre corpus. 

0.4.3. Les informateurs 

Notre corpus a été essentiellement recueilli auprès de huit informateurs principaux. 

Les deux critères principaux ayant prévalu à leur choix sont d'un part la maîtrise de 

l'une des langues étudiées et d'autre part de leur capacité à s'exprimer correctement en 

français (langue de travail). Ainsi pour le nyarafolo, nos informateurs : Ouattara 

Aboulaye et Silué Niénougoh Aboulaye nés respectivement le 06 Février 1968 et le 30 

décembre 1969, sont tous deux natifs de Ferkéssédougou. Notre informateur cebaara, 

YEO Alama est né en 1979 à Sientérikaha dans la sous-préfecture (s/p) de 

Korhogo. YEO Navigué (né en 1946 à M'Basso) dans la s/p d'Abengourou fut notre 

informateur nafara. Sié Kouamé Michel (né en 1950 à Soko) fut notre informateur 

principal pour le nafanan. En plus du nafanan, Sié Kouamé Michel a aussi une grande 

22 Initialement prévu pour Dikodougou, le recueil de corpus du kufuru, s'est fait à Korhogo du moment où 
notre informateur s'y trouvait. 
23 Il y a eu une troisième étape; mais elle n'a concernée que le nafanan. En novembre 2009, nous nous 
sommes vus dans le besoin de faire une autre mission à Bondoukou pour recueillir des informations 
complémentaires relatives au corpus recueillis lors de nos précédents séjours. 

25 



maîtrise du koulango. du noumou24. Quant au kufuru. c'est un originaire rie Plenro 

dans le département de Dikodougou, en l'occurrence Silué Seydou (né en 1970 à 

Adjamé) qui fut notre informateur principal. Enfin, YEO Eric et Soro Sibiri (né le 02 

avril 1964) tous deux fils de Séfonyikaha, furent nos informateurs palaka. 

0.4.4. Notes sur la constitution du corpus 
Notre corpus est établi essentiellement au moyen d'une recherche d'exemples 

authentiques enregistrés auprès de locuteurs principaux et secondaires. 

Nous avons eu aussi à procéder au dépouillement de lexiques notamment en palaka, 

et de dictionnaires comme en nafanan et en cebaara. Ces trois documents ont permis 

d'enrichir notre corpus, de corriger ou de confirmer certaines de nos données. 

Le présent corpus comprend plus de 2500 items composés essentiellement de noms, 

de pronoms et de déterminants. Le corpus inclut également 4 l O exemples de phrases. 

0.4.5. La transcription des données du corpus et saisie électronique 
Pour la transcription des données de notre corpus, nous avons utilisé les caractères 

graphiques de l'A.P.I. I'Alphabet Phonétique international et utilisé le caractère de 

police !PA Kiel. Nous avons remplacé le symbole 11! palatale sonore de /c/ par la 

latérale /j/ et conséquemment remplacé /j/ par /y/ comme ! 'atteste la plupart des études 

phonologiques des langues sénoufo notamment 1-fierachical Phono/ogical Study on 

Tyebara de Mi lis E. (1972). 

0.5. Le plan de rédaction de la thèse 

Le plan de rédaction de la thèse se repartie en huit chapitres eux mêmes subdivisés 

en sous-chapitres. Le premier chapitre intitulé « Morphologie nominale, linguistique 

comparative et étai des recherches», délimite dabnrd le champ dctudc 

morphologique, en définissant ce qui implicite la description de la morphologie 

nominale dans les langues sénoufo. Il fait ensuite une présentation sommaire de la 

linguistique comparative en montrant le rapport entre la morphologie nominale et la 

24 le noumou est une langue Mandé qui n'est parlée en Côte d'Ivoire que dans le village de Soko. 
Contrairement à ce que pense bon nombre de gens cette langue est bel et bien une langue de Côte d'Ivoire. 
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linguistique comparative et éventuellement ce qui pourrait être son apport dans le 

cadre de notre étude. Ce chapitre se termine par un état des lieux des travaux ayant un 

lien direct ou indirect avec notre sujet. 

Le second chapitre « Rappels et compléments phonologiques », s'appuyant sur des 

études antérieures, présente dans un premier temps les phonèmes des six langues, les 

phénomènes de palatalisation, de labialisation et de nasalisation. En guise de rappels et 

de compléments phonologiques, ce chapitre aborde aussi les questions relatives au 

statut phonologique des voyelles longues et des nasales syllabiques attestées dans les 

langues étudiées. Le troisième chapitre titré « Structures syllabiques des nominaux » 

aborde la question de la structure syllabique des nominaux. Le quatrième 

chapitre intirulé « Classes nominales, schèmes d'accord et genres», quant à lui, aborde 

à travers divers sous-chapitres d'abord la question des affixes des substantifs, celle des 

schèmes d'accord entre les substantifs et l'article défini et entre les subsianuls .:t k, 

pronoms objet de classes. La dernière partie de ce chapitre, est consacrée à la question 

de genre nominal. Dans le chapitre « Les déterminants », ne sont traités que les 

déterminants tels que les articles indéfinis, les adjectifs démonstratifs et interrogatifs, 

mais aussi les numéraux cardinaux. 

Le sixième chapitre consacré aux pronoms se subdivise en plusieurs sous-chapitres à 

travers lesquels, nous tenterons d'appréhender les différents types de pronoms 

notamment les pronoms délocutifs, indéfinis, possessifs, démonstratifs et interrogatifs. 

Les septième et huitième chapitres montrent comment la dérivation et la composition 

en tant que phénomènes morphologiques, servent dans la formation des noms. 

Mais, pourquoi ce plan ne laisse-t-il pas transparaitre l'aspect relatif à la 

comparaison, l'autre partie de l'étude? 

En effet, décrire systématiquement d'abord l'ensemble des six langues, avant de les 

comparer, pouvait s'avérer non seulement long, mais risquait d'occulter ou de rendre 

difficile la perception de l'analyse comparative. Autant dire que définir un plan 

cohérent, pour décrire systématiquement la morphologie nominale de six langues, dans 

une optique comparatiste, est une tâche qui revêt beaucoup de difficultés. Ce type de 

difficulté connu dans la description des langues négro-africaines, est décrit par D. 

Creissels ( 1991 :8) en ces termes: 
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« Le plan de cet ouvrage m'a posé beaucoup de problèmes, on pourra à juste 
titre lui reprocher de comporter beaucoup de redites, mais il ne m'a semblé 
possible de les éviter. Même lorsqu'on se limite à la description d'une langue, il 
n'est pas évident du tout de me/Ire au point un plan à la fois cohérent du point 
de vue la progression logique des définitions et permettant d'éviter les 
répét ions ... » 

Notre plan de rédaction, répond donc, non seulement au besoin de cohérence de la 

démonstration, mais aussi et surtout, à celui de faciliter la lecture et la compréhension 

de notre étude. En adoptant le plan sus-mentionné, nous avons procédé comme suite: 

- pour chaque sous-titre, chacune des six langues sera traitée, 

-chaque sous-chapitre sera achevé par une analyse comparative, 

- chaque chapitre se terminera par une conclusion partielle, 

-au terme de notre étude, nous aurons une conclusion générale. 

Enfin, il est à noter, que la plupart de nos assertions sera justifié dans la mesure du 

possible par des exemples25. 

25 Nous nous approprions ce principe de Otto Jespersen (1937 : 16) : « Seul l'exemple permet de faire la 
lumière; les longs discours ne suffisent pas >). 
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Chapitre I 

1. Morphologie nominale, linguistique comparative et état des recherches 

Ce chapitre se veut de délimiter notre champ d'étude en définissant d'abord ce 

qui implicite la description de la morphologie nominale dans les langues sénoufo. Une 

présentation sommaire de la linguistique comparative qui montre le rapport entre la 

morphologie nominale et la linguistique comparative, et y est ensuite effectuée, afin de 

relève l'éventuel apport de celle-ci (la linguistique comparative) dans notre étude. Ce 

chapitre qui se termine par un état des lieux des travaux réalisés avant trait r\ notre 

sujet de recherche, révèle l'ampleur de la tache que constituerait une étude typologique 

en morphologie nominale de six langues sénoufo. 

1.1. Champ de la morphologie nominale dans les langues sénoufo 

Dans ce sous-chapitre, il est question de la définition de notre champ d'étude; 

autrement dit :-dire quels sont les aspects de la morphologie nominale que nous allons 

aborder. Ce champ qui n'est peut être pas exhaustif, prend néanmoins en compte un 

grand nombre de problèmes relatifs à la morphologie des noms. 

1.1.1. Les noms dans les langues sénoufo et le système de classification 
Toutefois qu'il est question d'étudier la morphologie des noms dans les langues 

sénoufo, la question de leur classification surgit. En effet, comme nous le 

mentionnions plus haut, les langues sénoufo, sont aussi appelées en termes de 

caractérisation,« langues à classe nominale». Décrire la morphologie nominale d'une 

langue sénoufo donnée, nécessite l'élucidation des problèmes de classification 

nominale de celle-ci. 

Or les critères de classification nominale des langues sont de trois types: 

-les critères de ressemblances morphologiques ; 

-les critères sémantiques (basés sur les traits sémantiques des noms); 

-et les critères arbitraires 

Pour revenir à notre cas, il s'agira de savoir le(s)quel(s) des critères, régit la 

classification des noms dans chacune des six langues sénoufo. 
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1.1.2. Morphologie nominale et les déterminants du nom 

Outre le lien qu'on établit en grammaire traditionnel entre le nom et son 

déterminant (le déterminant étant considéré comme constituant immédiat du nom dans 

le syntagme nominal), l'une des raisons qui amène à s'intéresser aux déterminants 

lorsqu'on étudie les noms dans des langues sénoufo, est la ressemblance 

morphologique établie entre les déterminants et les suffixes des noms qu'ils 

déterminent. De plus, l'étude des schèmes d'accord entre les déterminants et les noms 

devient inévitable lorsqu'il s'agit de classifier ses noms. 

1.1.3. Le rapport nom/pronoms dans les langues sénoufo 
La ressemblance morphologique entre les noms et les pronoms est aussi avérée 

dans les langues sénoufo. A l'instar des déterminants, les schèmes d'accord entre les 

pronoms et les noms, contribue à la classification nominale. A ce titre, il mérite d'être 

aborder dans le cadre d'une telle étude. 

1.1.4. Les types de noms et leurs implications 
L'inventaire des noms dans les langues sénoufo révèle des noms simples, des noms 

dérivés et des noms composés. La comparaison de ces trois types de noms permet 

d'établir une opposition d'une part, entre les noms simples et les noms dérivés et 

d'autre part, entre les noms simples et les noms composés. Nous déduisons de ce 

constat que les noms dérivés et les noms composés sont morphologiquement et 

sémantiquement marqués26 par rapport aux noms simples. L'une des conséquences de 

ce marquage par rapport au nom simple, est la prise en compte des opérations de 

dérivation et de composition nominales, comme des phénomènes propres à l'étude de 

la morphologie nominale de ces langues. 

26 « Le concept d'élément marqué a été introduit en phonologie par les fondateurs de /'École linguistique de 
Prague, au début des années 1930 (voir par exemple, Troubetzkov 1939/. If o été appliqué en morphologie 
surtout par R. Jakobson /1932, 1939/ et plus tord par J. Greenberg /1966/ ». [MEL'éUK, (1994 :10)]. 
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1.1.4.1. Morphologie nominale et dérivation nominale 

La dérivation est un mécanisme morphologique qui consiste à combiner un radical 

et d'un affixe dérivationnel. Les affixes dérivationnels provoquent presque toujours un 

changement de catégorie. Il a pour fonction une variation sémantique. 

1.1.4.2. La dérivation nominale suffixale 

La dérivation avec suffixe peut changer la forme de ,~ base r c suffi xc :1 une 

fonction grammaticale et sémantique. Nous distinguons les trois cas de dérivation 

nominale suffixale suivant : 

!) Rad-x - R-x1 

2) Adj. - Adj,-X1 

3) Y -- Y-xi 
Le suffixe dérivationnel a une fonction seulement sémantique, dans ce sens où les 

mots dérivés sont complètement indépendant des autres éléments au plan syntaxique. 

1.1.4.3. Dérivation préfixale et implication parasynthétique 

Yu les constituants du nom simple dans les langues sénoufo (cf. (3)), la dérivation 

par préfixation, implique en général l'adjonction simultanée à la base (nominale, 

verbale ou adjectivale) d'un préfixe et d'un suffixe; d'où la dérivation 

parasynthétique. Ce type de dérivation, à aussi une fonction uniquement sémantique. 

Nous distinguons les trois cas de dérivation nominale parasynthétique suffixale 

suivant: 

!) Rad-x -e+« x1-R-x2 

2) Adj. - X1-Adj.-x2 

3) Y -- X1-V-x2 

1.1.5. Morphologie nominale et composition nominale 

La composition nominale est une opération qui consiste en l'assemblage deux ou 

plusieurs mots pour en former de nouveaux noms dits composés. 
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1.1.6. Morphologie nominale, phonèmes et structures syllabiques 

« Mais la grammaire est une, aucune de ses parties ne peul être atteinte, sans le 

concours des autres parties. » [M'LANHORO (1973 : 1 O)]. En effet, une étude 

comparative de morphologie nominale, ne saurait être correctement menée, si elle est 

effectuée de façon isolée. C'est pourquoi, nous présentons d'abord, les résultats des 

phonèmes consonantiques et vocaliques résultant d'études antérieures. Quelques fois, 

y ajoutons des commentaires afin de clarifier certains points. L'étude de la structure 

syllabique des nominaux permettra également une meilleur compréhension des divers 

phénomènes morpho-phonologiques. 

1.2. Linguistique comparative 

Antoine Meillet (1925 :33) attribuant la découverte de la linguistique comparative à 

Franz Bopp écrivait : << 1/ a trouvé la grammaire comparée en cherchant à expliquer I'indo 

européen, comme Christophe Colomb a découvert l'Amérique en cherchant la roule des 

Indes. » Par la suite, Leibniz (historien de profession), a traité les langues comme des 

outils de la connaissance historique. « Ainsi, pensait-il qu'en comparant des listes de 

mots désignant des notions élémentaires, des actions simples, il était possible de 

repérer entre deux ou plusieurs langues des analogies prouvant, de la part des peuples 

qui les parlent, une origine commune. » p 4 

Au début, la méthode comparative fut donc le produit d'une interrogation sur le passé, 

sur les rapports entretenus par les langues du point de vue de leur origine. La question 

de la classification des langues ne fut que secondaire. La possibilité ainsi offerte de 

résoudre des questions touchant à l'histoire des peuples par une méthode rigoureuse 

explique que cette direction de travail ait rapidement acquis un statut social éminent, 

au premier chef en Allemagne, puis en Grande-Bretagne, et finalement en France, au 

long du dix-neuvième siècle. La grammaire historico-contrastive de langues parentes, 

au sens vrai du mot, est la grammaire des convergences et des divergences que l'on 

peut observer entre les différentes langues ou les différentes aires linguistiques d'une 

famille linguistique donnée. De la philologie à la linguistique historique, nous avons 

aujourd'hui deux grands courants comparatistes : la linguistique génétique et la 

linguistique typologique. 
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1.2.1. Linguistique génétique 

La première consiste en une tentative de reconstruction des proto-langues à travers 

la recherche de cognats afin d'indiquer les changements qui ont lieu au cours de 

l'histoire et en leur comparaison avec les langues actuellement documentées. C'est ce 

que décrit E. A. Makaev ( 1969 :33) en ces termes : « les objectifs el les lâches de la 
grammaire historico-comparative sont clairs : sur la base d'une comparaison 

conséquente, systématique, des phonèmes el des morphèmes de toutes les langues 
constituant une famille génétique déterminée. étah/ir l'étal génétiquement initial -la 

langue-mère ... » Cette linguistique consiste en une étude comparative des langues afin 

d'établir leur parenté historique. La classification génétique s'élabore à partir d'entités 

lexicales recensées dans différentes langues. Ces unités lexicales on soit des 

ressemblances phonique ou désignent les mêmes signifiants. La comparaison des 

correspondances ou cognats permet alors d'établir ou non une parenté génétique entre 

les différentes langues données. 

Les néogrammairiens (Junggrammatikerï formèrent par la suite une importante 

école linguistique, qui s'est constituée à la fin des années 1870 à l'université de Leipzig 

autour du slaviste August Leskien. Avec les lois phonétiques (Lautgesetze) qui 

constitueront dès lors, la pierre angulaire de la doctrine néogrammairienne, leurs 

apports en phonétique historique seront importants. En effet, cette approche néo 

grammairienne mise au point par Grimm, ouvrit des perspectives sur la possibilité 

d'observer l'évolution historique des langues au moyen de la comparaison. '.\1i,c ."1 

l'épreuve, plutard, l'on trouva à la généralisation hardie avancée par Grimm de 

nombreuses exceptions. li faut signaler qu'en plus de la continuation et l'élaboration 

du modèle généalogique, les néogrammairiens vont concrétiser la notion du langage 

perçu comme organisme, par trois traits particuliers: « (i) le fait d'être bien structuré 

(Wohlstrukturiertheit), (ii) la fonctionnalité (Zweckmâfilgkeit}, el (iii) le dynamisme 

(Dynamik). » [TUITE, K. (2004:2)] 

Quant à la linguistique contrastive, elle est née vers les années cinquante en réaction 

aux lacunes enregistrées dans l'enseignement des langues étrangères, avec des 

linguistes comme : Fries, Ladd, Politzer, Ferguson et Stockwell. La linguistique 

contrastive consiste à opposer deux systèmes linguistiques différents afin de pouvoir 
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repérer les interférences manifestant la ou les langues secondes. Ayant pour objectif de 

faciliter le passage d'une langue à une autre, son ambition de départ était "une 

comparaison rigoureuse et systématique terme par terme de deux langues et surtout de 

leurs différences structurelles" afin de permettre de réaliser des méthodes mieux 

adaptées aux difficultés spécifiques que rencontre, dans l'étude d'une langue. Cette 

linguistique qu'on dénomme aussi différentielle s'intéressera surtout aux différences 

des langues en contact. Elle utilise dans son étude la linguistique descriptive. en 

situation de bilinguisme ou de plurilinguisme. L'analyse contrastive compare les 

éléments de deux langues en insistant sur les différences plutôt que sur les 

ressemblances, alors que la linguistique comparée s'attache à comparer les structures 

de deux ou plusieurs langues, apparentées ou non. 

« La grammaire historico-contrastive de langues parentes, au sens vrai du mot, 

est la grammaire des convergences et des divergences que l'on peut observer 

entre les différentes langues ou les différentes aires linguistiques d'une famille 

linguistique donnée. Un tel type de grammaire ne peut ni ne doit donner une 

description complète de la structure de toutes les langues de la famille en 

question. Si une procédure semblable avait lieu, le chercheur disposerait non 

d'une grammaire historico-contrastive, mais d'une série d'esquisses 

grammaticales dont le seul lien serait la référence à une famille linguistique 

donnée:» [Makaev. E. A. (1969 :34)1 

1.2.2. Linguistique typologique 

Au xrx= siècle, les philologues ont conçu une classification classique des langues 
selon leur morphologie. Cette linguistique comparative dite typologique, décrit les 

langues selon leur type d'organisation. La classification typologique range donc les 

langues en différents types en s'appuyant sur l'isomorphisme de structures sans se 

préoccuper de leur origine historique où de leur répartition spatiale. Bien que les 

études typologiques proposent de nombreuses caractéristiques structurales, nous ne 

retiendrons ici que deux systèmes essentiels au niveau grammatical : 

-les critères morphologiques qui distinguent les langues en trois types (le type 

isolant, le type agglutinant et le type flexionnel) et les critères syntaxiques; 
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-et les critères syntaxiques. 

li est à noter que cette division des langues est l'œuvre de Wilhem Yon Humbolt 

linguiste allemand de la fin du xrx' et du début du XXè siècle. Si la similitude 

typologique n'implique pas forcement un rapport historique, elle permet néanmoins 

d'établir des familles de langues. 

La linguistique typologique a pour objectif de mettre en lumière les différences et 

similarités qui existent entre les langues, selon certains critères. Ce rôle de la typologie 

est fondamental, car il permet de dégager universaux et grandes tendances 

linguistiques, que d'autres méthodes ne permettent pas d'observer et surtout 

d'appréhender. De façon plus cruciale, la linguistique typologique permet de dégager 

des restrictions sur des schémas de variation; ces restrictions suggèrent l'existence de 

contraintes, sous-tendues par des facteurs internes et externes et dont on se doit de 

rechercher l'explication. La typologie fonctionnelle qu'on dénomme encore approche 

fonctionnelle-typologique est une démarche non générative qui a été majoritairement 

appliquée en morphosyntaxe. Ce sont ses schémas translinguistiques, articulés autour 

de domaines fonctionnels27 spécifiques, qui lui confèrent toute sa caractéristique 

fonctionnelle. Par sa visée explicative et non uniquement descriptive ("West Coast 

Functionalism", tel que Givon 2001 [ 1984]), elle incorpore de facto l'analyse des 

phénomènes de grammaticalisation en partant du principe que : « toute structure 

a/lestée en synchronie est le résultat d'une dynamique diachronique, elle-même 

motivée par de nouvelles Jonctions émergentes. » (Imbert 2008 : 13 ; après Svorou 

1994, Givon 2001 (1984], DeLancey 2001). 

Loin de mener une démarche de description typologique, comme une stratégie 

descriptive prônant l'interaction possible et nécessaire entre connaissances 

typologiques et description d'une langue, où selon Creissels (cf. Creissels 2006) la 

typologie ne doit ni précéder ni suivre la description, mais en faire partie intégrante, 

27 Un domaine fonctionnel correspond à un ensemble de notions conceptuelles reliées à une fonction et à un 
besoin communicationnel du locuteur, sous-tendu par des processus cognitifs. 
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dans une relation non hiérarchique d'« aller et retour» de l'une vers l'autre, notre 

approche comparatiste à vocation typologique est celle de Lazard( 2001 ), dans laque! le 

l'analyse typologique est postérieure à la description . 

1.2.2.1. Typologie et universaux 

La comparaison de plusieurs langues dans une perspective non historique et du 

point de vue de certaines caractéristiques. telles que l'inventaire phonologique. la 

structure morphologique, les procédés syntaxiques et l'ordre de leurs éléments, peut 

s'effectuer selon deux directions. La première consiste à peut montrer en quoi une 

langue donnée est comme certaines autres, c'est la démarche typologique qu'on illustre 

de façon classique par la recherche de types morphologiques. Quant à la seconde, elle 

permet de montrer en quoi une langue est comme toutes les autres. Dans ce cas là, on 

tente d'établir des universaux. La méthode des universaux a été formalisée, développée 

et illustrée par J.H. Greenberg dans un article fondateur en 1963. 

1.2.2.2. Description typologie et comparaison de langues apparentées 

Il convient d'établir une distinction radicale entre la comparaison typologique de 

langues parentes et non parentes, sur la base de l'identité de constructions comparables, 

et l'utilisation des matériaux fournis par les langues les plus variées pour expliquer une 

construction déterminée dans un groupe de langues-matériaux qui puissent mettre en 

relief un type structurel donné et éventuellement expliquer les raisons et les conditions 

de sa transformation. Les six langues objets de l'étude, étant génétiquement 

apparentées, quel peut etre la conséquence d'une comparaison typologique? La 

réponse, peut se résumer en ce qu'affirme ici E. A. Makaev ( 1969 :41 ): 

« La conséquence directe en est qu'on peut dégager dans la même langue un 

grand nombre de traits typologiques de différents niveaux qui se croisent, 

permettant ainsi de rapporter la langue en question simultanément à plusieurs 

schémas de classification typologique. Celle méthode d'étude qui caractérise les 

travaux d'E. Sapir et qui a été établie en détail par J. Greenberg répond 

davantage à l'étal el aux tâches de la linguistique moderne que la classification 

morphologique traditionnelle : le problème peul donc se formuler comme suit : 
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décrire typologiquement une langue donnée, c'est avant tout en décrire 

typologiquement les différents niveaux. » 

Hjelsmlev ( 1966: 128-129) a hautement affirmé l'importance de la recherche 

typologique, qu'il voit comme la voie à suivre pour faire de la linguistique une 

véritable science: 

« Une typologie linguistique exhaustive est la tâche la plus grande et la plus 

importante qui s'offre à la linguistique.[ ... ] Enfin de compte, sa tâche est de 

répondre à la question: quelles structures linguistiques ,u,11 possibles, u 

pourquoi telles structures sont-elles possibles quand d'autres ne le sont pas? Ce 

faisan/, elle doit, plus qu'aucune autre espèce de linguistique, s'approcher de ce 

qu'on pourrait appeler le problème de la nature du langage. [ ... ] C'est 

seulement par la typologie que la linguistique s'élève à des points de vue tout à 

fait généraux et devient une science. » 

Mais, c'est surtout Greenberg et ses disciples qui ont donné le branle aux études 

typologiques. Le point de départ est le colloque de Dobbs Ferry ( 1961, cf. Greenberg, 

éd., 1966 [ 1963]), où Greenberg présenta sa célèbre liste dite de quarante-cinq 

universaux. 

1.2.2.3. La typologie morphologique 

Comme le dit Robert Nicol aï ( l 99R: 12): « Que re snif pour Plnhnrer une thénri« 

de langage ou pour décrire une langue d'une manière adéquate, le point de vue 

comparatif des langues s'avère nécessaire28. » C'est sans doute l'aspect de la recherche 

typologique qui est le mieux connu. Ancienne, sa lente élaboration s'est poursuivie 

tout au long du siècle dernier, parallèlement au travail comparatif proprement dit. 

Toujours présente dans les manuels, la partition des langues en fonction de leurs 

caractéristiques morphologiques mérite d'être esquissée brièvement. Une langue 

isolante est une langue qui n'a pas de morphologie, offrant, dans son type pur, une 

correspondance biunivoque entre mots et morphèmes. 

18 'M.A.K. Halliday, A. Mcintosh & A. Stenvens, The Linguistic Science and Language Teaching, London: ELBS, 
1975, p.110. 
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Une langue agglutinante est une langue où le mot consiste en un ou plusieurs 

morphèmes qui ont comme caractéristique d'être toujours parfaitement identifiables 

avec une forme, sinon invariable, du moins aux contours phonétiques nettement 

délimités. Dans ce genre de langues, les affixes sont comme simplement collés les uns 

aux autres. Dans une certaine mesure, cette description est applicable aussi au coréen, 

au tamoul et autres langues dravidiennes, au swahili (langue niger-congo). 

Une langue flexionnelle est caractérisée par le fait que l'expression de plusieurs 

catégories attachées à un mot est fondue en un seul morphème non segmentable. En 

latin par exemple, les distinctions de nombre et de cas se combinent en un affixe 

unique assurant l'expression de ces deux catégories. Comme, nous pouvons le voir, les 

langues agglutinantes, tout comme les langues fusionnelles, ont des flexions. 

Aujourd'hui, certains linguistes comptent un quatrième type morphologique appelé 

polysynthétique ou incorporant. 

1.2.2.4. Linguistique comparée et contact de langues 

li importe avant tout de définir les traits structuro-typologiqucs que, ..:n 1..:1111..:, Je: 

géographie linguistique, l'on pourrait qualifier d'isoglosses typologiques, d'en établir la 

hiérarchie et les relations à l'intérieur du système d'une langue ou d'un groupe 

déterminés de langues. Par analogie avec la géographie linguistique, on pourrait parler, 

en grammaire typologique, de faisceaux d'isoglosses typologiques, constituant un type 

structurel déterminé pour tel ou tel niveau de la langue. Une telle hiérarchie des 

isoglosses typologiques permettra, de se débarrasser des conclusions arbitraires, 

subjectives, toutefois qu'il s'agira de ranger telle ou telle langue dans une typologie 

linguistique déterminée, 

La question des emprunts linguistiques est l'une des conséquences des contacts de 

langues. En générale, l'on parle d'emprunt linguistique quand une langue L1 utilise et 

finit par intégrer une unité ou un trait linguistique qui existait précédemment dans une 

langue L2 (dit langue-source) et que la langue L1 ne possédait pas. Les unités ou les 

traits empruntés sont, eux-mêmes qualifiés d'emprunts. En sociolinguistique par 

exemple, l'emprunt est le phénomène le plus important dans tous les contacts de 

langues. Les langues procèdent à des emprunts à la fois lexicaux, syntaxiques ou 

38 



morphosyntaxiques à leurs langues sources. Ceci est illustré en partie par Jérémie 

Kouadio (1979: 64): « ... toute langue dispose de procédés de création lexicale qui la 

rendent en principe adaptable à de nouvelles situations. Parmi rl's prorédés, on peut 

citer les emprunts lexicaux, plus ou moins intégrés au phonétisme et la morphosyntaxe 

de la langue d'accueil ... » Parlant des contacts de langues, Gilbert Lazard ( 1999: 19) 

mentionne aussi les types diffusions linguistiques. En effet, lorsque des langues sont 

en contact, il est possible d'observer des faits de diffusion, concernant: « le 

"phonétisme, la morphologie ou, plus souvent, le lexique ... » 

Par analogie avec la géographie linguistique, on pourrait parler, en grammaire 

typologique, de faisceaux d'isoglosses typologiques, constituant un type structurel 

déterminé pour tel ou tel niveau de la langue. L'établissement d'une telle hiérarchie des 

isoglosses typologiques permettra, dans une mesure importante, de se débarrasser des 

conclusions arbitraires, subjectives, lorsqu'il s'agira de ranger telle ou telle langue dans 

une typologie linguistique déterminée. «L'intérêt du comparatiste peut se focaliser 

sur les contacts de langues et leurs fonctionnalités ; les outils qui ont été développés 

pour les études sociolinguistiques et créoles de1'ie11111:111 pertinents, Le' ,111i ne· 1 eut 11c1.1 

dire que 1 'on ail attendu aujourd'hui pour acquérir une connaissance des statuts et 

des fonctions sociolinguistiques des langues africaines. » [Nicolaï, R. ( 1998: 5)] 

Parmi les langues objet de l'étude, nous remarquons un isolat, en l'occurrence. Son 

éloignement par rapport aux autres langues sénoufo, ainsi que son contact avec des 

langues comme le koulango et l 'abron, peuvent-ils avoir une influence sur sa structure 

linguistique ? Comme le mentionne Nicolaï, dans le contact des langues pourrait dans 

une certaine mesure conduire à : « ... des affinités phonétiques, morphologiques et 

syntaxiques ... entre les langues en contact. » [Nicolaï, R. (2003 : 1 )] 

1.3. Etat des recherches 

Tout travail scientifique doit nécessairement et par principe, s'inspirer des études 

déjà effectuées sur le sujet que l'on aborde. C'est ce qu'évoquent à juste titre Colette 

K-L. et al (2003 : 26): « Toute production écrite présuppose des textes préalables, des 

référents, des modèles ou des anti-modèles. Aucun texte ne part de zéro. » Les travaux 

relatifs aux langues Gur sont nombreux. Ceux que nous mentionnons ici, sont ceux 
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que nous avons pu consulter. Leur choix est motivé essentiellement par Je fait qu'ils 

ont un lien direct ou indirect avec l'ensemble ou une partie de notre étude. Dans un 

premier temps, nous présentons l'état des recherches dans l'ordre suivant: d'abord des 

études sur quelques langues Gur ayant un rapport avec les langues sénoufo, puis celles 

sur les langues sénoufo, ensuite les études sur les six langues étudiées et enfin des 

études morphologiques sur les langues sénoufo. Dans un second temps, nous 

délimiterons notre champ par la définition du rapport entre morphologie nominale et 

linguistique comparative. 

1.3.1. Quelques études sur les langues Gur 
Les travaux de Maurice Delafosse (1904 : 192-217) sont essentiellement un lexique 

comparatif de plus de 60 langues ou dialectes parlés en Côte d'Ivoire et ses régions 

limitrophes. Ces travaux qui mentionnent évidemment un bon nombre de langues Gur, 

semblent être les premiers à mentionner les langues sénoufo. Il ( 1904: l 93) écrit en 

substance: « [. . .] la langue mandé s'est répandue parmi eux, des alliances 

nombreuses ont eu lieu ... C'est là l'origine de la confusion que l'on a faite souvent 

entre Mandé et Sénoufo ... alors que, au triple point de 1·11c c1h,w6ru1,l1i,111,. 

anthropologique et linguistique, la différence est profonde entre ces deux familles. >> 

Mentionnons aussi, Contribution à l'étude des langues Voltaïques du R.P. Prost, A. 

(l 964) qui constitue l'un des tous premiers documents réalisés sur les langues 

voltaïques. Dans cette œuvre, qui fait l'étude de sept langues voltaïques (le Kirma, le 

Sierne.le Toussian, le Mambar, le "sénar" de Kantalaba et le Tenyer.), nous notons que 

l'auteur fait d'abord une esquisse de la phonologie et de la morphologie des 

substantifs de chacune de ces langues; avant d'aborder avec un regard particulier 

l'aspect syntaxique. Il y aborde également les questions liées au fonctionnement de 

l'adjectif qualificatif, du complément du nom et du verbe. Enfin, son œuvre qui 

comprend des notes sur le Gourmanché, se termine par un vocabulaire comparé de 

quelques langues voltaïques. 

Quant à Mensah E. et Tchagbalé 7.. ( 1983 :316) dans Atlas des l.ongues Gur rfp înlP 

d'Ivoire, ils dressent un inventaire et une classification des langues Gur de Côte 
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d'Ivoire. Cette étude qui relève des aspects phonologiques, mentionne parmi les 

langues du sous-groupe sénoufo, une vingtaine de langues dont le cebaara, le nafara, le 

kufuru et le nyarafolo ; soit quatre des six langues retenues pour notre étude. Cette 

œuvre comprend aussi, une classification géographique des différentes langues, 

Creissels Denis (1999) dans son article intitulé « "Genres" indo-européens et "classes 

nominales" Niger-Congo », fait une étude comparative des notions de genre dans les 

langues indo-européens et de classes nominale dans les langues Niger-Congo. L'auteur 

après avoir passé en revue plusieurs points entre autres : les points de contraste 

possible entre systèmes de classes et systèmes de genres, le degré d'intégration 

morphologique des marques de classes ou de genres, le degré de grammaticalisation 

des systèmes de classes ou de genres. D. Creissels (2000 : 9) finit par conclure ceci : 

« La conclusion qui se dégage de celle comparaison est que contrairement à ce 

que suggère la terminologie en vigueur, et en conformité avec les propositions 

de Corbel/ , le terme de genre dans la description des langues indo 

européennes et le terme de classe nominale dans la description des langues 

Niger-Congo désignent deux types d'organisation du système nominal qui, si 

on en dégage les principes essentiels de fonctionnement, apparaissent en réalité 

très peu différents l'un de/ 'autre. » 

Tchagbalé z. (2007) dans son article intitulé, « Le sort des classes nominales dans les 

langues Gur », plaide pour une conception plus dynamique de la notion du genre qu'il 

ne distingue d'ailleurs pas de la notion de classes nominales. Dans une perspective 

comparative, son étude s'articule autour de la manifestation du genre dans les langues 

tem, koulango et Mooré. li conclut après analyse que l'évolution vers l'extinction 

progressive des genres est le sort de toutes les langues Gur. Plus tard Tchagbalé 

Z. (2010), dans un autre article intitulé « La Problématique de la cohabitation du 

nombre et du genre dans les langues Niger-Congo: illustration par le Tem une langue 

du Bassin de la Volta»; l'auteur consolide encore sa thèse selon laquelle les classes 

nominales sont bien des genres nominaux. Toutefois, il relève les amalgames faits 

jusque là par des linguistes africanistes quant à la cohabitation du nombre et du genre 

dans les langues Niger-Congo. Il soutient que les affixes du substantif ne portent pas 

les valeurs de nombre et de genre au " singulier" mais seulement la valeur de genre. li 
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souligne que seuls les affixes du substantif au pluriel sont bivalents. Cc 4u1 revient a 

dire que ces affixes portent à la fois les valeurs de nombre et genre. Il conclut que d'un 

point de vue linguistique que contrairement au pluriel, le singulier n'est pas marqué. 

1.3.2. Des études sur les langues sénoufo 
Pour notre étude, nous n'avons retenu prioritairement que les travaux relatifs aux 

langues du sous-groupe sénoufo. Yu la datation des travaux en notre connaissance, il 

semble que c'est G. Chéron, ( 1925) qui est le premier à faire une étude de ce genre 

dans son œuvre Une esquisse de grammaire sur le dialecte Sénoufo du Minianka. 

Aussi, profite-t-il pour présenter un lexique de cette langue. 

Ce sont surtout les travaux de Westermann (1927, 1970[1952]) dans The Languages 

of West Africa et ceux de Bendor-Samuel ( 1971) Niger-Congo: Our qui vont 

influencer la classification des langues sénoufo. Ses travaux permettront à l'ensemble 

des linguistes de s'accorder à classer les langues sénoufo dans la famille Gur. 

L'une des études les plus exhaustives, est Grammaire du Tagwana, du R.P. G. 

Clamens, ( 1952). Cette étude a révélé que le Tagbana est une langue à quatre classes 

nominales (wi, Ki, Li et Mi). Nombreux autres aspects lexical, morphologique, 

syntaxique et sémantique y sont abordés. 

Manessy, G. (1966 :33) fait une étude sur la morphologie du verbe sénoufo. Dans cette 

œuvre, qui est sans doute le premier en la matière, il met en relief les différentes 

formes du verbe, selon les aspects. Il relève les transformations liées à la partie 

suffixale, les phénomènes d'alternances vocaliques et tonales etc. Il y fait aussi 

l'étude comparative de différentes langues sénoufo: le Tenyer, le Mambar et le sénari. 

Nous pouvons mentionner également Bothel, D. (1966) à travers son article 

« Phonology of tagbana » qui constitue d'ailleurs la première étude svstérnatique de 

phonologie tagbana. Quelques années plus tard, Ouindé Q. (1972) lui emboitera le pas 

en ce qui concerne la description phonologique du Tagbana à travers l'œuvre intitulée 

Description phonologique d'un dialecte sénoufo : le tagbana. 

Hérault G. (1973) fera lui aussi une esquisse phonologique du tàkper; une langue 

tagbana de Niakaramandougou, dans une étude intitulée Le tàkper (tagbana de 
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Niakaramandougou): esquisse phonologique et corpus lexical. M'Lanhoro quant à lui 

s'intéressera à la glottale/?/ du Tagbana et démontrera qu'elle est bien une évolution 

du lgl dans certains cas. M'Lanhoro, J. ( 1973 : 180) s'illustrera surtout à travers 

Esquisse phonologique et morphologique du Djimini. Dans cette œuvre qui constitue 

sa thèse de doctorat de 3ème cycle, il décrit les différentes structures syllabiques 

rencontrées en Djimini. Aussi, prend-t-il un grand intérêt à expliquer les divers 

phénomènes morpho-phonologiques y afférents. La seconde partie de son étude est 

consacrée à la morphologie du verbe Djimini. Il met l'accent sur les transformations 

subies par la racine ou le suffixe du verbe selon que l'on soit à l'inaccompli ou à 

l'accompli. Il y explique aussi la fonction morphologique des suffixes verbaux. Pour 

terminer, il recueillera dans une dernière partie, des contes. 

Dans un article intitulé « Les Classes Nominales en Tafiré », Yago, Z. (1990: 29), 

après une brève esquisse phonologique, met en relief la corrclauon morpho 

phonologique du pronom de classe, du suffixe de classe et du pronom présentatif qui 

sont les éléments constitutifs de la classe nominale en Tafiré. Aussi, mentionne-t-il 

l'accord du nom avec le démonstratif et le qualifiant, l'expression de l'indéfini et du 

défini, exception faite du nombre et de ! 'interrogatif. Dans cet article, il regroupe les 

noms du Tafiré en six genres selon l'appariement des classes singulier et pluriel ou en 

quatre si cette répartition ne se base pas sur l'opposition de nombre. Citons entre 

autres travaux réalisés par Yago, Z., « La nasalité vocalique en tafiré, langue sénoufo 

de la Côte d'Ivoire» publié en 1989. Cette étude explique les phénomènes 

phonologiques inhérents à la nasalisation des voyelles du tafiré. 

Rongier, J. (2002, 248 p) dans son œuvre intitulé Parlons Sénoufo fait un gros plan sur 

le nyerere, langue sénoufo de Kolia dans le département de Boundiali. Il y aborde 

divers aspects linguistiques, sociologiques et culturels. Les questions linguistiques 

abordées, portent sur l'étude morphologique du verbe, du nom, du complément du 

nom et de quelques pronoms. Dans un autre chapitre réservé à la syntaxe, il évoque les 

questions de coordination, de subordination et du discours direct. Son ouvrage se 

termine par deux lexiques : l'un est un lexique de thématique français-sénoufo et 

l'autre est un lexique sénoufo-français. 
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Plus récemment, Dombrowsky-Hahn, K. (2007 :331-424) dans l'œuvre intitulé Noun 

C/ass systems J:Southwestern Gur Languages, fait une étude individualisée du système 

nominal de cinq langues sénoufo : le Minyanka, le Supyire, le Tagbana, le Kar et le 

Tenyer. Pour chacune des langues, elle étudie les classes nominales et les genres 

nominaux, énumère les différentes séries de réalisations avec quelques exemples, 

présente les différentes sortes de dérivations et de compositions nominales possibles. 

Elle y traite aussi des pronoms, des adjectifs et les numéraux cardinaux. Elle termine 

l'analyse du système nominal des langues étudiées par une note de remarques 

historiques dans laquelle, elle les compare à la prolo-langue sénoufo. 

L'étude que fait Gudrun M. (2007:332-468) dans la même œuvrc .\'01111 Cïu.11 

systems I: Southwestern Gur Languages, est similaire à celle de Dombrowsky-Hahn, 

K. Seulement, elle concerne quatre autres langues sénoufo : le tyebari, Je palaka, le 

fodonon, Je tagbana et le nafaanra. Dans la même œuvre, Je même auteur a réalisé l'un 

des travaux les plus importants sur Je système nominal; en l'occurrence G l I.Senufo : 

Comparatives notes. D'abord, l'auteur fait des remarques générales sur l'ensemble du 

système nominal des langues ci-dessus mentionnées, puis les compare les unes par 

rapport aux autres et enfin les unes par rapport à la proto-langue sénoufo. li y revient à 

travers des notes comparatives sur les formes nominales, les schèmes d'accord et les 

genres avant de procéder à une conclusion. 

Plusieurs livres ayant traité divers aspects linguistiques du sénoufo, ont disparu de 

la bibliothèque de l'Institut de Linguistique Appliquée. Nous les énumérons ici, bien 

que n'ayant pu les consulter. Il s'agit entre autres de: Les Sénoufo, de Halas, B. dans 

(1957), Notes of Iwo Languages in Sénoufo Group tl95U) Cl de Report un Senujo 

Dialect Studies (1957) de Welmers, W.E, Essai de phonologie du Tyembara (dialecte 

sénoufo), Paris, de Roulon, P. ( l 968) et de L 'Enquête Dialectale Kara bora de Hooks, 

A. and Mills, Rand Mills, 8: (1975). 

1.3.3. Des études sur les six langues sénoufo 
Même si certaines langues peuvent être considérées comme très peu étudiées, 

nous avons relevé un nombre non négligeable travaux effectués dans ! 'ensemble des 
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langues objets de notre étude. Mais la description de la revue littéraire ci-dessous 

donne une idée assez claire de ce que la tâche à accomplir est encore grande. 

Les travaux relatifs à la langue nyarafolo sont très peu nombreux. Outre les travaux 

de Linnea Boese intutilés Grarnmar Skech of nyarafolo, de Dave DeGraaf et de son 

épouse Karen ont effectué auparavant des études sur le Nyarafolo. Nous avons noté 

avec intérêt ceux de Conséïbo A. Désiré29, sur la phonologie et les classes nominales. 

Nous avons également recensé des œuvres du Centre de Littérature Nyarafolo tels 

Syllabaire Nyarafolo ( 1999 :86) et Pré-Syllabaire Nyarafolo (1999:46). 

Le cebaara reste aujourd'hui la langue scnoufo la plus éiudicc 1.:11 Cote dIvorrc. un 
grand nombre de travaux ont été effectués puis vulgarisés. Nous avons recensé, les 

travaux de Mills E.30, de Mills R., de Boulin P., Soro M.T. et ceux de Soro T. En plus 

de Hierachical Phonology of Study of Tyebara: Approach Prosodie, où Mills E. fait 

une description systématique de la phonologique du Tyébara, nous avons Senufo noun 

and pronoun, ( 1978 :26), qui traite dans une perspective morphologique de la question 

des noms en Tyébara. Nous notons comme autres travaux de Mills E. des œuvres 

telles que: Le rythme des mots: Leçon des voyelles brèves el longues du cebaara, 

( 1997 :43), et La mélodie des mots : leçon de ton du Senoufo-Tyebaara, ( 1997 :3 7 ). 

Mills R. (2003 :1503) est l'auteur d'une œuvre qui demeure à ce jour l'un des 

documents de références : Dictionnaire sénoufo-français (sénanri parler tyébara). 

La thèse de doctorat de Soro, M.T., (1986: 157) intitulé Tense and aspect of tyébara et 

son article « La nasalité en tyébara », ( 1997 :63) ont aussi contribué à une meilleure 

connaissance de cette langue, notamment son système verbale et son phénomène de 

nasalisation. Il est notable de signaler le mémoire de maîtrise de Soro, T. ( 1998 :68 

) intitulé Les voyelles longues en Tyébara. Dans cette étude, l'auteur tente de 

démontrer que les voyelles longues en cebaara sont phonologiques et non seulement 

phonétiques. Le Guide de transition du français en Tyebara, (2006, 2lp) de Van Den 

Berg J., et al constitue quant à lui, un élément de base pour l'écriture et l'enseignement 

du cebaara. 

29 Conseibo A. Désiré a effectué deux travaux sur le Nyarafolo notamment: Les Classes Nominales du 
Nyarafa/o, (Mémoire de DEA) et Esquisse phonologique du Nyarofolo (Mémoire de maîtrise). Université de 
Cocody, 1995. 
30 Sur le cebaara Mills Elisabeth a effectué plusieurs travaux dont le plus célèbre est Hierachical Phonology of 
Study of Tyebora: Approoch Prosodie, 1978, 247 p. 

45 



Coulibaly D, Méyérigué, et al. ( 1989 : 107 ), ont conçu sous la supervision de Téra 

Kalilou un syllabaire intitulé Syllabaire Sénoufo Sénanri (Cebaara). 

Le Mémoire de maîtrise Siabi K.K. A. intitulé Esquisse Phonologique nafanra de 

Sinématiali (1990) et les travaux du mémoire de maîtrise (2005) ainsi que de DEA 

(2006) de Yéo, K.O. intitulé respectivement Essai sur le Verbe netëjiir : parler Na/ara 

de Sinémaliali et de Karakoro et Morphologie Nominale du nafaJJir, parler Na/ara de 

Sinématiali et de Karakoro constituent un progrès sûr dans l'étude de cette langue. 

Diarrassouba, S. (2007) avec sa thèse de doctorat intitulée Establishment of literacy 

Standard for Oral language: the case of Na/ara Discourse Patterns, Côte d'Ivoire, 

West Africa, semble être l'un des derniers à avoir travaillé sur le nafara à travers une 

étude sur le discours en nafara. 

Les premiers à mentionner les nafanan furent chronologiquement Delalosse, M. 

(1904) qui les appelaient " ... une tribu Sénoufo très dispersée." (p.195), puis Rapp 

(1933) ensuite Westermann dans Classification des langues Ouest-africaines (1979 

[1952]: 56) et enfin Bendor-Samuel (1971). Concernant sa classification, Manessy, G. 

(1981), a tenté de rattacher le nafanan au palaka alors que Mills, R. (1984) l'apparente 

à la branche des langues du sénoufo-sud (Tagbana-Djimini). De toutes ces études, 

c'est sans nul doute l'œuvre dénommée Phono/ogy of nafanara de Dean Jordan ( 1980) 

qui contribuera davantage à faire connaitre la phonologie de cette langue. 

Les travaux existant sur le kufuru sont très rares. Les études effectuées par Silué K. 

Jacques semblent être pour l'heure les seuls documents disponibles. En effet, dans sa 

thèse de doctorat intitulée Quelques traces de relations dans l'énonce anglais el 

senoufo : analyse méta-opérationnelle (1986,54/p) et son article de même 

dénomination paru dans les Cahiers Ivoiriens de Recherches Linguistiques (1988, 

pp27-50), l'auteur à travers la théorie méta-opérationnelle met en relief les traces de 

relations dans les nominaux en kufuru. Bien qu'ils restent non encore publiés pour 

l'heure, mentionnons tout de même les travaux de Silué T. Ezichiel relatifs à 

l'alphabétisation en kufuru. Quant au palaka, il existe très peu de documents 

linguistiques. C'est encore le même Delafosse (1904:194)31 qui fut le premier à 

31 
[ ... ] ce dialecte diffère légèrement du nord au sud, se rapprochant davantage du dialecte de Tafiré plus l'on 
avance vers le sud. 
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mentionner l'existence de cette langue. Les travaux32 d'analyse et de description de 

Laughren, M. (1976) intitulé « Le nom Palaka » en dépit de l'insuffisance d'items ont 

permis de montrer comment fonctionne le système de classe du palaka. Notons aussi 

parmi ses œuvres Esquisse d'une description du palaka (l 977,31) qui est non 

seulement une étude succincte du système phonologique du palaka mais aussi un 

aperçu sur le système de détermination nominale. Nous avons pu avoir une grande 

partie du lexique du palaka non édité de Steve Robertson. L'étude la plus récente 

effectuée sur le palaka est celle de Gudrun Miehe33 à propos de la description du 

système de classe nominale. 

1.3.4. Etudes comparatives morphologiques sur les langues sénoufo 
Pour ce qui concerne les études morphologiques sur les langues Gur, hormis les 

travaux cités plus haut à savoir ceux de Manessy G. ( 1966) et de M'Lanhoro J. 
( 1973), ceux de Mi lis E et plus récemment le mémoire de DEA de Yéo K.O., nous 

n'avons que très peu d'études morphologiques à proprement parlé dans ces langues. 

1.4. Conclusion partielle 
L'étude des classes, des genres nominaux, à travers les déterminants et les 

pronoms, ainsi que les schèmes d'accord existant entre eux, permettent d'apporter des 

réponses à de nombreuses de questions suscitées dans l'étude des noms dans les 

langues dites à classe. De même la dérivation et la composition en tant que phénomène 

morphologique trouve toute leur utilité dans la description de la morphologie des noms 

des langues sénoufo, Les langues étudiées étant gcnctiqucmcm apparcutcc«, 

l'approche typologique s'avère être la plus indiquée pour les comparer (manière 

synchronique). Quant à l'état des recherches, il démontre que l'étude des phénomènes 

morphologiques dans langues Gur, est quelque peu négligée au détriment des autres 

aspects. Pis, les travaux existants qui traitent de morphologie comparative sont 

également très rares. 

32 Pilari Sketch.Mary Laughren,1977 
33 "Noun Class System" in Gur Languages Vol.l, Gudrun Miehe and Kerstin Winkelmann,Rüdiger Këppe, Verlag, 
Këln,2007 
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CHAPITRE Il 

2. Rappels et compléments phonologiques des six langues sénoufo 
Loin de faire une étude systématique de la phonologie des six langues, nous 

voudrions ici, en guise de rappel (lesdites langues ayant été l'objet d'études 

phonologiques antérieures), présenter plutôt les différents systèmes phonologiques. 

Aussi, allons-nous aborder en guise de complément, certains phénomènes tels que les 

questions de l'expansion et de l'arrôt des traits de nasalité, de la palatalisution, de !;1 

labialisation, du statut phonologique des voyelles longues et des nasales syllabiques 

afin de faciliter la compréhension de notre étude morphologique. 

2.1. Rappels du système phonologique des six langues sénoufo 

A l'exception de quelques phonèmes près, le système phonologique consonantique 

et vocalique des six langues est quasi identique. 

2.1.1. Le système consonantique 
Le système consonantique des langues objet de notre étude, présente dans 

l'ensemble beaucoup de similitudes. 

2.1.1.1. Le système consonantique nyarafolo 

Les données de notre étude concernant Je nyaraf'olu proviennent <lu 

kapkuroro dialecte du Nyarafolo. Le système phonologique nyarafolo compte 18 

consonnes comme l'atteste les travaux antérieurs de Conséibo Aimé D. (/996) dans 

les Classes Nominales en Nyarafolo langue Gur de Côte d'Ivoire. 

Tableau des consonnes du nyarafolo 

Lab. Alv. Pal. vél. Lab-vél, Glot. 
Occlusives Sonore p l C k kp ? 

Sourde b d j g gb 
Fricatives Sonore f s 

Sourde V z 
Sonnantes Nasale m 

Latérale 1 (y)* (w)* 
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Contrairement à Conséibo qui considère /y/, /w/ comme étant en réalité [i] et [u] en 

position d'attaque en dépit des oppositions obtenues entre eux, nous les avons retenues 

comme phonème. En outre, tout comme pour le nafara et le cebaara nous avons 

considéré [r] comme une réalisation phonétique du phonème /d/ en position médiane. 

Nous notons aussi que [y] et (J1] sont en distribution complémentaire selon que la 

voyelle qui la précède soit orale ou nasale; il en est de même pour [I] et [n]. 

On note [NJ comme la réalisation phonétique homorganique nasale syllabique N 

devant [g] et [gb]. 

2.1.1.2. Le système consonantique cebaara 

Le système phonologie cebaara compte 21 consonnes pratiquement identiques à celui 

du nyarafolo sauf qu'on y ajouté les phonèmes /p/et !t]I selon les travaux d'Elisabeth 

Mills et P. Roulon (1968) dans Essai de phonologie du Tyembara (dialecte sénoufo), 

bulletin de la selaf 1996. 

Tableau des consonnes du cebaara (Mills, 1979) 
Lab. Alv. Pal. vél. Lab-vél Glot. 

Occlusives Sonore p t C k kp 7 
Sourde b d j g gb 

Fricatives Sonore f s 
Sourde V z 

Sonnantes Nasale. m (n)* ù1)* (IJ)* 1 
Latérale 1 y w 

2.1.1.3. Le système consonantique du nafara 

Les consonnes de la langue sont au nombre de vingt. Le tableau phonologique ci 

dessous est celui retenu par Siabi Kwarne-Kouma A (1990), dans son mémoire de 

maitrise intitulé Esquisse Phonologique nafanra: parler de Sinématia/i. 

Tableau des consonnes du nafara 
Lab. Alv. Pal. vél. Lab-vél Glot. 

Occlusives Sonore p t C k kp 7 
Sourde b d j g gb 

Fricatives Sonore f s 
Sourde V z 

Sonnantes Latérale 5 1 y w 
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2.1.1.4. Le système consonantique du nafanan 

Le système phonologique nafanan compte 24 consonnes. En plus de celles notées 

dans le cebaara, on note une palatale fricative /J/ et une labio-vélaire nasale IIJml. Par 

contre la glottale occlusive/?/ est une correspondante glottale fricative /h/. 

Tableau des consonnes du nafanan (Jordan 1980 a:5) 

Lab, Alv. Pal. vél. Lab-vél Glot. 
Occlusives Sonore p t C k kp 

Sourde b d j g gb 
Fricatives Sonore f s I h 

Sourde V z 
Sonnantes Nasale. m n J1 1) IJm 

Approxirnante 1 y w 

2.1.1.5. Le système consonantique kufuru 
Mis à part le terme de consonnes dites marginales, le système phonologique 

consonantique du kufuru est identique à celui du cebaara. (cf. (2.1.1.2)). 

Tableau des consonnes du kufuru 
Lab. Alv. Pal. vél. Lab-vél Glot. 

Occlusives Sonore r 1 C I k 1 ~r 1 7 1 

Sourde b d j g gb 
Fricatives Sonore f s I 

Sourde V z 
Sonnantes Nasale. m n J1 !] 

Latérale 1 y w 

2.1.1.6. Le système consonantique du palaka 

L'on dénombre selon Mary Laughren 14 consonnes avec certaines formes 

prosodiques. 

Tableau des consonnes du palaka 

Lab. Alv. Pal. vél. Lab-vél 
Occi. Sonore p t k 

Sourde b d g 
Fric. Sonore f s 
Son. Nasale. m n 1) 

Approxirnante 1 y i w 1 
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2.1.2. Le système vocalique des six langues 

Le système vocalique des six langues varie entre 9 voyelles orales et 8 voyelles 

nasales. Hormis le nafara et le palaka, le système vocalique des quatre autres langues : 

nyarafolo, cebaara, kufuru et nafanan est le même. Nous notons un phénomène 

d'harmonie vocalique dans toutes ces langues. Cela n'est pas étonnant quand, nous 

considérons ! 'assertion suivante : 

« Dans les langues africaines; l'harmonie vocalique es/ de types ATR; elle 

s'explique donc par rapport à la cavité pharyngale (la plus grande 

consommatrice d'énergie musculaire) avec le radix comme seul articulateur. 

En fait pour qu'il ail harmonie vocalique, le système de la langue doit présenter 

des voyelles -ATR en nombre supérieur aux voyelles +ATR. » [TCHAGBALE, 

z. (2008 : 12)] 

2.1.2.1. Le système vocalique nyarafolo 

Selon Linnea Boëse (2006), le système vocalique du nyarafolo, compte 7 voyelles 

orales et 5 voyelles nasales. Nous relevons dans le système vocalique nyaralolo une 

harmonie d'arrondissement entre les voyelles arrondies (u-o-o) et voyelles étirées (i-e 

c) et notons une incompatibilité entre ces deux catégories de voyelles. La voyelle 

centrale /a/ et sa correspondante nasale ne fonctionnant rarement avec aucune des deux 

catégories. Quant à l'harmonie ATR, elle s'opère toujours dans les lexèmes 

dissyllabiques et demeure cependant très pertinent dans la formation du pluriel. 

Il est à noter que l'harmonie d'arrondissement et d' ATR est la même dans les cinq 

autres langues étudiées. 

Tableau des voyelles du nyarafolo 

Vovelles orales Vovelles nasales 
Ant. Post. Ant. Post. 

Fer. i u j lJ 
Mi-Fer. e 0 

Mi-ouv. C ;, ç '.: 
Ouv. a 1! 
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2.1.2.2. Le système vocalique du cebaara 

Les travaux de Mills E. ( 1972) mentionnent que le système vocalique du cebaara 

se compose de sept voyelles orales et cinq voyelles nasales. L'inventaire de celles-ci 

indique qu'elles sont identiques à celles du nyarafolo. (Voir système vocalique du 

nyarafolo ). 

2.1.2.3. Le système vocalique du nafara 

On compte pour le nafara 16 voyelles dont 9 orales et 7 nasales (Siabi: 1995). 

Tableau des voyelles du nafara 

Orales Nasales 

+ATR -ATR +ATR -AIR 

-Ro +Ro -Ro +Ro -Ro +Ro -Ro +Ro 

FERl\'IE i u l Gl i \! 1 (!J 

MOYEN e 0 e :J ç 2 

OUVERT a ~ 

2.1.2.4. Le système vocalique du nafanan 

Selon les travaux de Jordan (1980 b: 16) le système vocalique du nafanan est composé 

de sept voyelles orales et cinq voyelles nasales. L'inventaire des voyelles du nafanan 

indique qu'elles sont identiques à celles du nyarafolo et cebaara (Voir système 

vocalique du nyarafolo ). 

2.1.2.5. Le système vocalique du kufuru 

Le système vocalique du kufuru est identique à celui du cebaara : Silué T. Ezichiel 

(2008). (Voir système vocalique du nyarafolo). 

2.1.2.6. Le système vocalique du palaka 

Le système vocalique palaka est Je plus riche et le plus singulier des langues 

étudiées dans le cadre de notre recherche. Selon les investigations de Laughren M., les 
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voyelles du palaka sont au nombre de 16. Avec de part et d'autre 8 orales et 8 nasales, 

nous pourrons parler d'un système vocalique "symétrique". 

Tableau des voyelles du palaka 

Vovelles orales Vovelles nasales 
Ant. Post. Ant. Post. 

Fer. i li j \! 
Mi- Fer. e 0 ~ Q 

Mi- ouv. e ::, s ;? 
Ouv. ;:) a ~ !! 

2.1.3. Le système tonal des six langues 

Dans la plupart des études linguistiques effectuées sur les langues Gur de Côte 

d'Ivoire, l'analyse tonale est la moins connue. Néanmoins, certaines études ont permis 

de conclure que les langues Gur sont des langues à tons. Selon la classification tonale 

effectuée par Mensah E. et Tchagbalé Z. ( I 983 :52) dans Atlas des Langues Gur de 

Côte d'Ivoire, les tons des langues Gur varient entre deux et quatre. 

Nous avons noté pour ce qui est des six langues, trois tons ponctuels : le ton haut, (-:-) 

le ton bas (-:.-) et le ton moyen (--:-) ; mais aussi quelques tons modulés pour le 

Tyébara comme l'atteste l'étude préliminaire du dictionnaire Tyébara-Français. « Le 

système tonal du Tyébara est composé de cinq tons : trois tons ponctuels (haut, bas, 

moyen) et deux tons modulés (montant et descendant).» (MILLS R., 1996) 

2.2. La nasalisation dans les six langues 
Outre les consonnes et voyelles nasales (cf. (2.1.1 )), nous rcncuntruns Jan, k, 

six langues des consonnes et des voyelles nasalisées. 

2.2.1. La nasalisation consonantique 
Selon les travaux relatifs aux six langues, toutes à l'exception du nafara présentent 

des consonnes nasales. En effet, selon Siabi K. (1994), le nafara ne comporte pas de 

consonnes nasales phonologiques. Néanmoins, certaines consonnes peuvent acquérir 

des traits de nasalité. Ces consonnes nasales sont donc phonétiques. 
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Ce sont en général, les phonèmes IV, lb/, /y/et /w/ dans l'environnement d'une voyelle 

nasale, deviennent respectivement [n], [m], [p) et [IJJ. 

2.2.2. Expansion et arrêt des traits de nasalité 
Les consonnes et voyelles nasalisés sont la conséquence del 'expansion des traits de 

nasalité d'un phonème nasale donné à un phonème oral. Cette expansion se répand de 

gauche à droite, jusqu'à ce qu'elle rencontre une consonne dite non conductrice ou 

réductrice telle que b, d, g et r34 comme l'indique les exemples ci-dessous: 

Exemple nyarafolo: 
( 1) /kat~ijra/ - [kâtàârâ] "rire" 

/sî{;rë/ -- [sî{;rë) "parole" 
/kat~ijna/ - [katMniiJ "bonne affaire" 
/sî{;më/ - [sî{;m{;] "foule" 

Exemple cebaara: 
(2) /yasQgo/ - [yasQgoJ "fétiche" 

/1Julugo / - [1Jun!)go] "chanson" 
/katMra/ - [kâtàârâ] "rire" 
/sY{;më/ - [sY{;m{;) "parole" 
/kpaafij~ma/ -- [kpaafij~mij] "construction de maison" 
/kpaat'iiii5/ -- [kpaat'iiii~l "constructeur de maison" 
/ s\)lô/ - [s!)n~] "sacrifice de sang" 
/@a I - [t]n{;] "poêle" 

Exemple nafara: 
(3) /kat~~ra/ - [kat~~ra] "rire" 

/J]rè/ - rJ]rè] "parole" 
/saat'ijijra/ -- [saat'ijiJra] "constructions de maison" 
/saat'ijiima/ -- [saat'ijiJmiiJ "construction de maison" 
/J]mè/ - [f]m~J "foule" 
/kat~iila/ -- [kat~iinii] "bonne affaire" 
/fàf!i?a/ - [fàf!i?ii] "nuage" 

Exemple nafanan: 
( 4) /fiçrë/ 

/j~~g5/ 
/.J155m5/ 
- - [fiçrë] 

[j~~g5] 
r.Jljm~J 

"bestiole" 
"chaise" 
"beauté" 

34 La nasalisation dans les langues sénoufo s'opère de gauche à droite comme l'atteste toutes les études 
effectués jusque là. 
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Exemple kufuru: 
(5) /katMra/ - [kâtààrâ] "rire" 

/siçrË/ - [sîçrëJ "parole" 
zJ'içmë/ - UïçmçJ "foule" 
/n1b;}w;i/ - [n1b;}w;}] "étranger" 

Exemple palaka : 
(6) /siçrë/ - [sîçrë) "parole" 

/sîçmç/ - [sîçmç] "bestiole" 
/ dçlë/ - [dçnç] "beauté" 
/nâbôwô/ - [ni!b;}w;}] "fétiche" 

2.3. Labialisation et palatalisation 
La palatalisation se produit lorsque ] 'articulation comporte un resserrement entre la 

langue et Je palais en produisant un son proche de celui la voyelle /i/. 

La labialisation est accompagnée d'une profusion d'air et d'un arrondissement au 

niveau des lèvres produisant un son proche de celui d'un lu/. Est-ce que ces deux 

phénomènes existent dans les six langues? Si oui, comment se réalisent t-ils? 

Pour la transcription, les consonnes palatalisées seront suivies d'un y en exposant : 

tandis que les consonnes labialisées auront en exposant un w. Les consonnes 

palatalisées et les consonnes labialisées seront respectivement représentées [ c'] et 

[cw]. Nous utilisons les crochets car, comme l'affirme Adouna G. (2009:90): « ... le 

phénomène décrit ici es/ purement phonétique: il n'entraîne donc pas une différence 

de signifiés. » 

2.3.1. Consonnes palatalisées et labialisées en nyarafolo 
Selon Boëse Linnea (2006:6), il n'existe ni de consonnes palatalisées, ni de 

consonnes labialisées en nyarafolo : « Le phénomène de labialisation et de 

palatalisation de consonnes est inexistant en nyarafolo bien qu'il semble existé dans 

d'autres langues sénoufo. » 

2.3.2. Consonnes palatalisées et labialisées en cebaara et kufuru 
L'examen des consonnes pouvant être palatalisées et labialisées, révèle qu'elles se 

retrouvent en général dans Je voisinage de voyelles longues. Pour Mills E., en cebaara 
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certaines consonnes ( b, p, m, f, v, d, t, s et z) se palatalisent devant les voyelles 

postérieures : oo, :,:,, 22 et devant ces mêmes voyelles séparées par la consonne 

? [MfLLS, R (2003:12)]. A l'inverse, certaines consonnes (: b, p, f, ,, y .:l J..) opci cut 

une labialisation devant les voyelles étirées aa, ee, EE, l!l!, ff et devant ces mêmes 

voyelles séparées par la consonne'? (op.cit). 

(7) Palatalisation (8) Labialisation 
Sg Pl Gloses Sg Pl Gloses 
b/àà bââbèlè mouton p"'5515 p"5gelë une attache 
p/êwélimê -------- essai bw;i;i b":'i:'ibëlë mirador 
fYaa fyabele poisson kaf"'55r5 kaf":S:Sr5 viande braisée 
s}dyiiô sJdüübèlè perdrix s}v ••. 5515 s}v":,:,gele non braisé 
sjvYaarii -------- non peur lag ••. 5515 Jiigw55gëlë temps de fini 
sYijijrîgë sY!!!!riye salutation g"':'i:'ir:'i -------------- coton 
t"ôô tubele souris 

2.3.3. Consonnes palatalisées et labialisées en nafara 
En nafara seules cinq consonnes peuvent être palatalisées : b, r, s, d et v et cinq 

consonnes pouvant être labialisées: b, p, k, g, f et v et cinq consonnes labialisées : b, 

p, k, g, f et V. 

(9) Palatalisation ( 10) Labialisation 
Sg Pl Gloses Sg Pl Gloses 
byàà bââbèlè mouton p"5515 p"5gëlë une attache 
f'\iarâ -------------- peur s}b ••. 555 s}b"5bëlë non a/taché 
sîsY;i;ir'} -------------- mouche f"55r5 ------------------ fait de braiser 
s}vY:c'iarli -------------- non peur kav"'55r5 ------------------ viande braisée 
sjdYÔÔ sjdübèlè perdrix s}v"5515 s}v"'55gëlë non braisé 
b/àà bââbèlè mouton tëk"5515 tëk"'55gëlë lieu de finition 
fYaarâ -------------- peur g";i;ir;i ------------------ coton 

2.3.4. Consonnes palatalisées et labialisées en nafanan 
Selon nos investigations, le nafanan à l'instar du nyarafolo; ne connait pas de 

phénomènes de palatalisation ou labialisation consonantique. ln ctlct, 111 k corpus 

recueilli auprès de nos informateurs, ni le dépouillement du dictionnaire nafanan, ni le 
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passage en revue des travaux existants sur la langue, n'attestent de 1 'existence de 

consonnes palatalisées ou labialisées. 

2.3.5. Consonnes palatalisées et labialisées en palaka 

En palaka seules les consonnes d, f, gb, 1, l, p, s, et v peuvent être palatalisées. 

Par contre, seules les consonnes p et k peuvent être labialisées. 

(li) Palatalisation (12) Labialisation 
Sg Pl Gloses Sg Pl Gloses 
fYo fY6bul6 "pythons" pw5r5 sorcellerie p"'5r5 
gbro10 gbY6gul6 gourde Iak"'2r5 diarrhée Iak"'2r5 
ly515 Iy5guI5 testicule 
kati·~ kât/é totem 
pYélë pYég\lë lièvre 
p\':Ië p\:gilc graine 
sîp>"a sipYc sorgho 
tÎSyi! llSYQyâ sang 
slË:rîgë s/ériyë salutation 
SY;J(;'i sY5gul5 
gerîvYe ------------------- greffé 

L'étude comparative des consonnes palatalisées et labialisées permel d'aboutir aux 

résultats suivants : 

- d, f, s, el v se palatalisent dans l'ensemble des quatre langues, 

- met z ne sont palatalisées qu'en cebaara et en kufuru, 

- test palatalisé dans les autres langues à l'exception du nafara. 

- b et sont palatalisées dans les autres langues à l'exception du palaka. 

- gb et 1 ne sont palatalisées qu'en palaka. 

Au niveau des consonnes labialisées, nous avons les résultats suivants : 

-k et p sont les consonnes qui se labialisent dans l'ensemble des quatre langues, 

-tandis que b, f, v et g ne sont labial isécs que dans trois langues. 

En résumé, à l'exception du nyarafolo et du nafanan dans lesquelles la palatalisation et 

la labialisation consonantique sont inexistantes, le cebaara, le nafara et le kufuru et le 

palaka attestent ce phénomène. 
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Langues Consonnes palatalisées Consonnes labialisées 
nvarafolo et nafanan Néant Néant 
cebaara et kufuru b", d", fY, m", p'', tY, sY, vY, zY bw, s". fw, kw, v", p w 

nafara bY_ dY, fY, SY, vY b", s". f\ kw, Vw, pw 
Palaka dY, fY, p", qb", IY, tY, SY, vY PW, kW 

Tableau récapitulatif des consonnes palatalisées et labialisées 

2.4. Statut phonologique des voyelles longues 
Pour éviter les débats théoriques relatifs à la définition de la syllabe, nous 

retiendrons, l'assertion de Jean-Pierre Angoujard (1997: 26-27): 

« Les sons ne peuvent se succéder dans n'importe quel ordre ... Il a été 

remarqué, au moins depuis Saussure (/9/5) et Jespersen (/920), qu'il était 

possible de classer les sons du langage selon une hiérarchie dite de "sonorité" 

qui rende compte d'une part essentielle des contraintes pol'/0111 .1111 /,1 

succession des segments. » 

Notant que la syllabe est l'unité phonétique fondamentale se prononçant d'une seule 

émission de voix, nous avons distingué dans les nominaux, des syllabes ouvertes et des 

syllabes fermées. 

Comme deux thèses s'opposent à propos de la structure syllabique des langues 

sénoufo, il nous parait utile ici d'en faire un bref rappel avant de poursuivre. 

La première thèse argue que la structure syllabique ne contient que des syllabes 

brèves de type CV, CRY, Y. Elle nie l'existence de syllabes longues et de voyelles 

longues phonologiques dans lesdites langues. Mensah E, Tchagbalé Z., Pierre Boulin 

et Siabi Koumah sont les principaux tenants de cette thèse. Les deux premiers cités, 

font remarquer que : « ... les langues Gur ne connaissent pas de voyelles longues 

phonologiques'". » Abordant dans le même sens, plus spécifiquement à propos de 

l'interprétation de la longueur vocalique, Pierre Beutin écnt: « .. interpretee comme 

la juxtaposition de deux voyelles identiques mais distinctes", » Evoquant le même 

problème dans son étude phonologique sur le nafara de Sinérnatiali, Siabi Koumah 

affirme : « la longueur vocalique n'est pas intrinsèque à la voyelle", » En somme, ces 

35 E.N.A.Mensah et Z. Tchagbalé, Atlas des Langues Gurs de Côte d'Ivoire, ILA/ACCT, 1983, P.7 
36 P. Boulin, Le Senoufo aussi s'écrit, Janvier 1985, p.33 
37 Siabi Koumah A., Esquisse Phonologique du Nafanra, parler senoufo de la Sous-préfecture de 
Sinématiali, Mémoire de Maîtrise, 1989-1990, p.7 
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derniers pensent que les structures de types CW, CRVV, VV rencontrées dans les 

langues Gur ne sont qu'une réalisation phonétique des structures phonologiques 

respectives CVCV, CRVCV et VCV, après une chute consonantique. 

Les principales preuves linguistiques avancées par les tenants de cette thèse est 

d'ordre phonologique, tonal et morphologique. 

A J'inverse de cette thèse, d'autres linguistes comme E. Mills, Dave et Karen 

DeGraaf, R. Carlson et Linnea Boëse pensent plutôt que les voyelles longues et 

conséquemment les syllabes longues sont bien des phénomènes phonologiques 

inhérents à la langue. lis citent en exemple Je cebaara et le nyarafolo qui furent leur 

objet d'étude. La première, E. Mills pense que seul 33% des voyelles longues trouvent 

leur explication dans le phénomène de chute consonantique; ce qui implique que les 

77%, soit la grande majorité des voyelles longues ait une autre explication. Carlson R. 

se basant sur la théorie du distributionalisme et estimant que le contexte d'apparition 

des voyelles longues est quasiment Je même que celui des voyelles brèves, conclut 

qu'elles ont un statut phonologique. Plus récemment Soro Tenena38 a milité en faveur 

de cette thèse en évoquant d'autres arguments parmi lesquels la création 

lexicographique et sémantique, l'opération de palatalisation et de labialisation des 

consonnes qui sont toujours suivies de voyelles longues en cebaara etc. Bien qu'il ait 

aussi énuméré des contextes d'apparition de voyelles longues dans les noms et les 

verbes, nous ne nous intéresserons qu'aux noms pour lesquels, il note une prévisibilité 

d'apparition de voyelles longues en position finale ou devant les consonnes ou r, /, n, 

à la suite des consonnes g, m ou après la chute d'un coup de glotte. En somme, pour 

les adeptes de cette tendance, les structures syllabiques nominales CVV, CRW et VV 

sont bien intrinsèques aux langues sénoufo. Que dire au regard de ces deux positions 

toutes aussi opposées que pertinentes ? 
Bien que la réponse à cette question ne constitue pas un préalable à notre étude, 

nous tenons pour une question de contribution scientifique à y apporter notre point de 

vue. Nous allons après une analyse morphophonologiquc. tenter dapportrr unr 

réponse à la question de savoir: si ces voyelles sont phonologiques ou non. En effet, 

38 Sore Ténéna, La voyelle Longue en Tyebaara, Mémoire de Maitrise, Université d'Abidjan Cocody, 1998, pp 
37-63. 
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plusieurs faits morphophonologiques semblent être à la base de ! 'apparition des 

voyelles longues dans les langues Gur. 

2.4.1. Labialisation, palatalisation et voyelles longues 

Mis à part le palaka, l'examen des consonnes palatalisées et labialisées. révèle 

qu'elles se retrouvent dans le voisinage de voyelles longues. Voir les exemples (7) à 

( 12). Les phénomènes de palatalisation et de la labialisation expliqueraient donc en 

partie la longueur vocalique observée en cebaara, en nafara et en kufuru. 

2.4.2. Les voyelles longues et les consonnes 1, n, r, g et m. 

Un grand nombre de voyelles répertoriées dans les langues sénoufo se retrouvent 

dans le voisinage d'au moins deux des consonnes suivantes: 1, n, r, g et m. 

En nyarafolo l'apparition de voyelles longues semblent prévisibles devant 1, r et g. 

( 13) lüülô "karité" 
kpîîlë "bâton" 

kâârà "viande" 
jâârâà lion" 

piliiqë "nuit" 
lëfîlqê "albinos" 

En cebaara les voyelles longues semblent prévisibles devant 1, r, g et m. 

( 14) péèlè "us/ensile" pôôrô "argile" ûigé "arbre .. 

f5515 "crédit" cüürô "argile" toaaota "chute" 
t.).)m.) "douce" t,1,!m;! "voyage" gàânâ "pilier" 

En nafara l'apparition de voyelles longues semble prévisible devant 1, r, g et m. 

(15) fiim~ "urine" kàlîîgë "droite" kàlîîgë "droite" 
tMm;! "douceur" gbèèlèô "héron" tôôgô "vingt" 
lëërè "vieillesse" f;!;!nim;! "blague" 
pôôrô "argile" mâânâ "corde" 

En nafanan l'apparition de voyelles longues semble prévisible devant r, g et m. 

( 16) J~~rë "parole" p]m1 "sang" t~~rt "salive" 
En kufuru les voyelles longues semblent prévisibles devant: n, 1, r et g. 

(17) côôrô "argile" 
bôôlô "araignée" 

m~~n~ "corde" 
fîîgë "arbre" 
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En palaka l'apparition de voyelles longues semble prévisible devant: 1, r et g. 
(18) jiiâgii "famille" 

lëëré "vieillesse" 
yagbüülô "gorge" 

A l'analyse des exemples (13) à (18), nous relevons que selon les langues, les 
voyelles longues apparaissent dans des contextes consonantiques précis. Ténéna M. 
Soro (1998:49) voulant défendre l'idée de voyelles phonologiques longues en cebaara 
à propos de leur contexte d'apparition écrit : « Nous avons dit que la voyelle longue 
n'apparait que devant certaines consonnes. » Cette assertion, qui montre la restriction 
de la distributivité des voyelles longues, en comparaison aux voyelles brèves, constitue 
une contre preuve à la thèse qui soutient que le contexte d'apparition des voyelles 
longues est quasiment le même que celui des voyelles brèves. Contrairement aux 
voyelles brèves, les voyelles longues n'apparaissent que devant certaines consonnes. 

2.4.3. Suffixes de classe singulier et voyelles longues 

Selon Pierre Boutin, dans une voyelle longue finale de type CVV, la deuxième 

voyelle est un suffixe «une marque de classe» dans les noms et « un dérivatif39 » dans 

les verbes. Tchagbalé Z. lui justifie la nature suffixale de la seconde voyelle en faisant 

remarquer l'instabilité de celle-ci lors de la déclinaison. Ainsi dans les noms en 

passant du générique singulier au générique pluriel; nous notons la disparition de la 

longueur vocalique. Ils concluent que la structure CVV que l'on perçoit 

phonétiquement [CV:], est de forme phonologique /CV-V/. Les exemples ci-dessous 

recueillis au cours de nos investigations confirment bien son assertion. 

Exemple nyarafolo: 

( 19) Sg Glose 
p::?::? "chien" 
tùù "souris" 
f'ùü "boa" 

Exemple cebaara: 
(20) Sg Glose 

f'ôô "boa" 
p~~ "chien" 
sJJ "souris" 

Pl Glose 
p::?mîn::? "chiens" 
tùülô "souris" 
fùülô "boas" 

Pl Glose 
f'ôbëlë "boas" 
pôbèlë "chiens" 
sôbëlë "souris" 

39 P. Beutin. op. cit, p 35 



Exemple nafara : 
(21) Sg Glose 

foô "boa" 
pûlôô "esclave" 
qbèèlèë "héron" 

Exemple nafanan: 
(22) Sg Glose 

foo "boa" 
s55 "biche" 
Pi2::i "chien" 

Exemple kufuru 
(23) Sg Glose 

tôë "fils" 
sëô "éléphant" 
n;2::i "mère" 

Pl 
fobëlë 
pûlôbëlê 
gbèlëbëlë 

Pl 
fogolo 
Jagarn 
p;2g515 

Glose 
"boas" 
"biches" 
"chiens" 

Pl 
tébëlë 
sôbëlë 
n;2bëlë 

Glose 
"boas" 
"esrlavcs" 
"hérons" 

Glose 
"fistons" 
"éléphants" 
"mères" 

Si l'on justifie comme suffixe les dernières voyelles longues dans un substantif, que 
dire d'elles lorsqu'elles sont en position médiane ou initiale? 

2.4.4. Suffixes de classe pluriel, chute consonantique et voyelles longues 
Les suffixes de classe sont des morphèmes grammaticaux à partir desquels l'on 

identifie et classifie les noms. En nyarafolo et cebaara, les suffixes pluriels des classes 

1 et 3 qui sont en général de formes respectives /-bYIV/ et /-gYIV/ se réalisent souvent 

/-VIY / après la chute des consonnes /b/ et /g/. Cette chute consonantique mettant côte 

à côte la première voyelle suffixale et la dernière voyelle de la base lexicale, engendre 

ainsi une voyelle longue. 

Nous avons donc: CVbVIV - CVVIV ou encore CYgYIV- CWIV 
Exemple nyarafolo 
(24) Sg. Glose - 

pùô "enfant" 
céliwë "épouse" 
fu5 "poisson" 

Exemple palaka 
(25) Sg. Glose 

si'jljwi'j "abeille" 
mün1w5 "fourmi" 
l,!gbalîwa "papillon" 

Pl au lieu de Pl Glose 
piîlë pibilë "enfants" 
cèliilê cèlibilë "épouses" 
füülô fûbïilô "poissons" 

- Pl au lieu de Pl Glose 
s@i'j si'jb~li'i "abeilles" 
rnüülô mübülô "fourmis" 
li!gbaarn li'jgbabala "papillons" 
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Dans les langues sénoufo en général, la structure nominale de forme CVbVlY (ou 

CYgYlY) est CY 1bY21V2, c'est à dire Cv-bëlë, Cv-bâlâ ou CY-b515. Pourquoi donc 

d'après les exemples (11) et (12) CVbVIY se présente comme CY1bY1le ou 

CV1bV1la ou CV1bV1b? 

Pour les voyelles suffixales du générique pluriel de forme hVJV. il fout <lire que 

contrairement au kufuru, au cebaara et au nafara, le nyarafolo et Je palaka ne 

sélectionnent pas systématiquement de voyelles données exception faite du respect des 

traits d'harmonie A TR. Ainsi, les suffixes du générique pluriel sont pour le nyarafolo 

-bilë, -bülô et-balâ et pour le palaka -bilë, -bilë, -bélë, bélô, -bülô et -bülô . C'est 

justement cette large possibilité dans le choix de ses voyelles suffixales qui accroît la 

probabilité d'obtenir des voyelles longues en cas de chute consonantique. 

Une étude de Delafosse sur le nafanan atteste bien la présence de la voyelle longue ee. 

Mais à l'analyse, il s'avère que cette longueur vocalique est la conséquence d'une 

chute consonantique. 

(26) Sg. Glose -- Pl au lieu de Pl Glose 
jëlë ''pied" jëëlë jêbëlë "pieds" 
ndië "oreille" ndîilë ndîgîlë "oreilles" 
tüwë "médicament" tüwëëlë tüwëgëlë "médicament" 

Les exemples cebaara ci-dessous démontre bien la thèse de doublure vocalique 

(séquence de deux voyelles identiques) plutôt que celle de voyelles Jongues 

phonologiques. Ici bien que les voyelles soient de même timbre, nous notons des 

différences tonales. 

(27) Sg. Glose -- Pl au lieu de Pl Glose 
k515 "singe" k;',515 k;'ib515 "singes" 
n5n5 ''pintade" nôônô n;',b5n5 "pintades" 
cènë "calebasse" c~~në c~gënë "calebasses" 

En palaka, la chute de la consonne y qui est un phénomène propre au palaka entraine la 
formation de voyelles longues. 

Nous avons la formalisation : C1 VC2 Y ___. CYY ou au lieu de C1 YC3 Y 

A l'analyse, cette structure, qui phonétiquement réalisée [CV:], est de forme 

phonologique /CV-Y/ comme indiqué en (2.3.4.). 
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(28) Sg. Glose - Pl au lieu de Pl Glose 
kiqâ "village" këë këyë "villages" 
siqâ "pluie" séé sÉyÉ "pluies" 
lligli "intestin" lëë lëyë "intestins" 

Si le phénomène de chute consonantique n'explique pas toutes les voyelles longues, 

existe-il une autre justification? 

2.4.5. Contexte d'apparition, voyelles longues et voyelles épenthétiques 
Pour justifier les longues voyelles, M'Lanhoro J. (1973:65) dans son étude 

intitulée morphophonologique du Djimini évoque en plus de la chute consonantique, 

un autre phénomène. li affirme que d'un point de vue phonologique, certaines 

voyelles longues dans cette langue sont des voyelles épenthétiques. Ainsi, explique-t-il 

que certains mots de forme CVCV en structure profonde, se voient obligés de faire 

appelle à une voyelle épenthétique pour être réalisés en structure de surface sous la 

forme CV1V2CV. Nous notons donc une prévisibilité du contexte d'apparition des 

voyelles longues. 

Exemple cebaara : 

(29) Sg Glose Pl Glose 
tàmàti "tomate" tàmàfiî bëlë "tomates" 
m5bïli "voiture" môbillibêlê "voitures" 
rnôbilëü "mobylette" mabiletiibêlë "mobylettes" 
tàkisi "taxi" tàklsîibëlë "taxis" 

Les voyelles longues observées dans certains noms nafanan sont également le fait 

d'épenthèses vocaliques. 

(30) Sg Glose Pl Glose 
lë0 "intestin" lëëyli "intestins" 
d;i0 "manioc" d55ya "maniocs" 
kë0 "main" këëyli "mains" 

Les exemples (29) et (30) illustrent l'apparition de voyelles épenthétiques en passant 

du singulier au pluriel. L'on déduit alors que la longueur vocalique observée dans les 

noms pluriels n'est pas phonologique. 
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2.4.6. Le cas de l'allongement de la voyelle /i/ en palaka 

La longueur observée au niveau de la voyelle pourrait trouver son explication par 

le fait d'une doublure épenthétique. En effet, en palaka, dans la plupart des cas, la 

voyelle /i/ est prononcée avec une telle faiblesse qu'elle est presqu'imperceptible. Sans 

y prêter grande attention, l'on omettrait dans la transcription le /il. Ce phénomène 

d'amuïssement excessif de la voyelle /i/ qui a cours en palaka a été noté par Mary 

Laughren dans Le nom en palaka ( 1976 : 1 ). Elle notait anis cette voyelle j pour 
indiquer qu'elle est excessivement brève. Ainsi, l'usage d'une voyelle épenthétique, 

pourrait expliquer la longueur vocalique ou la doublure observée au niveau de cette 

voyelle en palaka. 

(31) Sg Glose 
jfi: "femme" 
tjbîlë "pensée" 
ljgë "nourriture" 

Pl 
JÏÎbéli: 
fîîbîgîlë 
Iîiyë 

Glose 
"femmes" 
"pensées" 
"nourriture" 

A la question de savoir quel est le statut phonologique des voyelles longues 

rencontrées, nous pouvons affirmer d'après l'étude ci-dessus que Je, voyelles Jpnguc, 

rencontrées sont bien des réalisations phonétiques et non phonologiques. 

Ceci corrobore et confirme l'assertion de Mensah et Tchagbalé ( 1983 :27): 

-enfin, les LGCI'0 ne connaissent pas de voyelles longues phonologiquement. 

Une syllabe peut se différencier d'une autre par la longueur ou la brièveté de 

son noyau vocalique. Mais un noyau syllabique long se traduit lorsque 

/'analyse est bien faite, par une séquence de deux voyelles. 

2.5. Les nasales syllabiques 
Il faut noter que la nasale syllabique est un phénomène bien connu dans les 

langues Niger-Congo. A propos des langues kwa, Mel B.G. (1994) écrivait:« Dans les 

langues ivoiriennes, ce sont surtout les Kwa qui sont réputées présenter des items 

nominaux (. .. ) à consonnes nasales ... » En adioukrou où l'on rencontre ce genre de 

nasales dites nasales homorganiques. D'après F.Ahoua et W.R. Lcben. l2UU6: 1 ~2), en 

40 LGCI est l'abréviation de Langues Gur de Côte d'Ivoire selon les auteurs d'Atlas des Langues Gur de Côte d' 
Ivoire. 
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adioukrou: « Les consonnes [m], [11] el [g] sont des al/aphones d'un seul el même 

phonème !NI. » En ébrié par exemple ce type de consonnes sert de préfixe: 

« ... la forma/ion du pluriel en ébrié me/ en jeu un phénomène d'alternance 

consonantique à l'initial de ces noms un préfixe que nous représentons par N à 

Ion haut41. » 

Les langues gur présentent également des nasales syllabiques. Les études effectuées en 

karaboro, par M. Wichser et M. Bühler (1979:15), mentionnent de ce type de 

consonnes et démontrent que nous avons bien affaire à des syllabes nasales: 

« Nous penchons donc vers une interprétation de ces nasales comme des 

consonnes assumant une fonction syllabique. En tant que consonnes nasales, il 

s'agit d'un archiphonème dont les réalisations phonétiques sont attribuées sur 

le plan phonologique, aux phonèmes /ml, ln/ et Il)/ respectivemenl. » 

Les nasales homorganiques ont été mises en évidence en tapkér, une langue sénoufo 

de Côte d'Ivoire appartenant au sous-groupe tagbana-djirnini. Nous citons en 

l'occurrence G.Hérault et J. M'Lanhoro (1973: 173): 

« [m. 11, lj, tjm] forment la première syllabe intonée de quelques mols de la 

langue dont la seconde commence toujours par une occlusive", 

On note aisément que la nasale syllabique es/ toujours phonétiquement 

homorganique de la consonne qui suit. et doue (I) 1111,· lc, "l'l'"'i1i,,,;, 

distinguant les quatre consonnes nasales phonologiques son/ neutralisées dans 

ce contexte, (2) que [11] bien que /pl existe dans la langue, il fonctionne comme 

l'homorganique des occlusives palatales ; (3) qu 'apparait une réalisa/ion 

nasale nouvelle labio-vélaire [i]m]. » 
Pour finir, évoquons la thèse de doctorat intitulé Grammaire du konkomba, langue Gur 

(voltaïque) du Togo et du Ghana; l'une des études les plus récentes, dans laquelle la 

question des nasales syllabiques est aussi abordé. Adouna G. qui en est l'auteur 

rapportant les propos de Durand, écrit à propos de la nasale syllabique: 

"Ahoua F. et Leben W. R. op. cit. p. 242. 
42 

rûbfi "brousse" ricù "francolin" l)m'kp5 "chèvre" ndë "crevaS!ie" 11glé7 "caillou" 
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-C'est une consonne nasale dont la réalisation phonétique est fonction du point 

d'articulation du phonème subséquent. Elle relève d'un « phénomène 
d'assimilation des consonnes nasales au point d'articulation de la consonne qui 
suit-processus largemenl attesté dans les langues du monde, à la fois à 

l'intérieur des mols et entre mots adjacents. » [Durand J., (2005 : 75)] 

(En konkomba, le phénomène s'observe à l'intérieur des mots). Selon le point 

d'articulation qui l'affecte, elle se réalise labiale, palatale, alvéolaire ou vélaire; 

« On peut penser que les consonnes nasales dans ce contexte sont des exemples de 
l'archiphonème /NI (une consonne qui a seulement le trait [ +nasal] el n'est pas 
spécifiée pour le lieu d'articulation. » [ADOUNA G., (2009:83)] 

Notre étude ayant aussi révélé des nasales syllabiques, il nous parait nécessaire 

pour une meilleure compréhension des études morphologiques d'évoquer ici leur statut 

phonologique. En effet, un problème se pose quant à leur interprétation : faut-il 

considérer par exemple /mb/ comme un son complexe indentifiable comme un 

phonème unique (auquel cas il s'agirait d'une coalescence) ou comme deux phonèmes 

distincts: une nasale syllabique et une labiale ? 

L'analyse systématique des syllabes nasales révèle qu'elles sont: 

- soit des préfixes réduits, 

- soit des fossiles d'une base lexicale dans un nom composé, 

- soit des restes consonantiques de syllabes de type CV après une chute vocalique. 

2.5.1. Nasales syllabiques et préfixes 
Certaines nasales syllabiques sont des préfixes dans les noms dérivés. En effet, il 

existe quelques préfixes de forme CV dans certaines langues objet de l'étude (Voir 

chapitre 7 et 8). En cebaara, ce préfixe peut se réduire à sa seule consonne après une 

chute vocalique. La langue néanmoins atteste les deux formes de préfixes: la forme 

intégrale CV ou la forme réduite C. 

(32) ûcûrlëô 
nlcûriôô 
ni cïiriô -ô 
Préf. être fou suf 
celui qui est fou 
fou 

jiyîéléô 
niyiéléô 
ni yîélé -o 
Préf. mendier suf 
celui qui mendie 
mendiant 

1Jgali5 
nîgalî5 
ni qâli -5 
Préf. être têtu suf 
celui qui est têtu 
bandit 
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2.5.2. Fossiles d'une base lexicale dans un nom composé 

Certaines nasales syllabiques sont d'après nos investigations sont des traces ou 

fossiles d'une base lexicale dans certains composés nominaux. Dans ce genre de 

composition nominale, il en résulte en général deux formes nominales: une forme 

longue et une forme courte; conséquence d'une réduction syllabique. Ce phénomène 

est décrit par E. Mills (1979:164) : "ln case of vowel redue/ion fol/owing nasal 

consonant, the nasal consonant assimilate /o the place of articula/ion of the following 

contiguous consonant. ln many cases, bath long and short forms are currently 

spoken'!". Dans le cas des composés de forme réduite, nous notons que le premier 

nom de la composition est réduit à la simple consonne initiale de son radical. 

Exemples nyarafolo: 

(33) iiziigë 
JlÙZÏlgë 
/J1ùgo + sîîge/ 
tête+poils 
cheveu 

ijgolî 
pùgolî 
/pùgo + gori/ 
tête+boule 
oreille 

nzlrûwè 
jtùzlrïiwè 
/jiùqô + füüwè/ 
tête+ puce 
pou 

Exemples cebaara: 
(33) riibu515 

JJùbu515 
/jiùqè+püô+do,' 
tête++attacher+suf. 
foulard 

Exemples nafara : 
(34) IJQôolo 

pùgbôolo 
/pùgo + qboolô / 
tête+boule 
oreille 

iisalîga 
n;}salîga 
/n;');')+salîga+suf/ 
bœuf+peau+suf. 
chapeau 

IJQÔCarÎJ 
nïgôcarî5 
/nlqô+câri+vô/ 
jeune+petit 
jeune homme 

iidjn:,'! 
JlÙdjn:,'! 
/pùqè+ !;'.?/ 
tête+fermer 
chapeau 

43 Nous traduisons ces propos par : << Dans le cas d'une réduction vocalique suivie d'une consonne nasale, la 
consonne nasale assimile le point d'articulation de la consonne contiguë suivante. Dans beaucoup cas, les deux 
formes longues et courtes sont couramment utilisées». 

68 



Exemples kufuru 
(35) jïjôrô 

jtùjérô 

//pùgô+j6r6/ 
tête+lianes 
cheveux 

Exemples palaka 
(36) nllbèqê 

jrùllbèqê 
/pùgè>+ libeqë/ 
tête+centre 
centre de tête 
fontanelle 

IJQJCÉrlWÈ: 
nig5cfr1wè 
/nlqowè+céri-t-wè/ 
jeune+petit 
jeune homme 

ndùlâmâ 

J1Ùdùl5m5 
/pùgè>+ dulomô/ 
tête+moelle 
moelle de tête 
cerveau 

2.5.3. Traces de syllabes de type CV après une chute vocalique 
Les nasales syllabiques sont aussi des traces de syllabes de type CV où C est soit 

une nasale, soit un phonème homorganique de cette nasale. Cette syllabe CV qui est à 

l'initial du nom, devient une syllabe de type C après une chute vocalique. 

Le ton qui était initialement portée par la voyelle se déporte sur la nasale syllabique. 

(37) nyar ceb naf kuf pal glose 
nzàà màzàà màzàà mi'jjî~ "arachide" 

nab;:jw5 mh::i::i nab;:j;i n1h;:jw;'.i nah;iw5 "étranger" 

ndègè pàdègè màdègè ndoogo "maïs" 

Yu les similitudes morphologiques dans les exemples (37), en émettant les 

hypothèses de la chute de la voyelle dans la première syllabe et après une assimilation 

avec la consonne qui la suit, nous pouvons déduire que les noms : 

- n'zàà du cebaara pourrait provenir de màzàà du nafara, 

-mb;j;j du cebaara pourrait provenir de niib;j;j du nafara, 

-de même ndègè du cebaara pourrait provenir de màdègè du kufuru. 

Aussi, serait-il possible que ndôôqô du palaka, puisse avoir un lien avec pàdègè du 

nafara ou màdègè du kufuru. 

En résumé, la nasale syllabique IN/ n'est pas syllabique. Elle adopte toujours les traits 

de point d'articulation de la consonne qui la suit immédiatement. Nous reconnaissons 
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ici une assimilation régressive car: « ... elle s'exerce de l'arrière vers l'avant ; le 

locuteur met en place de façon prématurée, les organes phonateurs en vue de 

l'orticulation du son qui suif. » [PIERRET, J-P. (1994 :59)) Nous notons que les 

consonnes [n], [m], [1J], [j1] et [rjm] sont les allophones d'un seul et même phonème 

/N/. En nous basant sur les nasales observées dans les langues objets de l'étude et leur 

contexte d'apparition, l'on peut déduire la règle suivante: 

[n]/ devant consonnes alvéolaires 

R: /N/ [m]/ devant consonnes labiales 

[ 11]/ devant consonnes vélaires 
[jil/devant consonnes palatales 
[qm l/devant consonnes labio-vélaires 

Aussi, notons nous que l'une des caractéristiques des nasales syllabiques est la 

présence de ton. En effet le ton des nasales syllabiques atteste de la chute d'une 

voyelle, en l'occurrence /i/, /u/ et/ a/. La voyelle chutant, son ton subsiste en se 

déportant sur la consonne avec laquelle elle constituait auparavant une syllabe. 

L'ensemble des nasales syllabiques rencontrées dans les six langues ne sont donc que 

la réalisation phonétique d'un même phonème /N/. Ceci est la conclusion de nombreux 

travaux ayant trait à la question parmi lesquels ceux de Tony Naden ( 1989: 155) que 

nous résumons en ces mots : 

"Gur phonologies usually include a syllabic nasal which contrasts in 

distribution with both consonanlal nasals and syllabic vowels. fi usually occurs 

on/y in affixes, partie/es, and pronouns, and is on/y phonetically syllabic when 

no/ adjacent to a vowel. Where il carries ils own tone it may remain 

distinguishable from a nasal C ... 44." 

44 Nous traduisons ces propos par: «D'habitude la phonologie des langues Gur inclut une nasale syllabique qui 
contraste en distribution avec les nasales consonantiques et les syllabes vocaliques». Elle se présente 
habituellement comme des affixes, des particules et des pronoms et est phonologiquement syllabique quand 
elle n'est pas adjacente à une voyelle. Elle porte son propre ton, ceci reste une caractéristique propre à la 
nasale consonantique ... >> 
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2.6. Analyse comparative du système phonologique des six langues 

La comparaison des tableaux phonologiques des six langues révèle que seul le nafara 

n'atteste pas de consonnes nasales. Les cinq autres langues atteste quasiment les 

mêmes consonnes nasales. En cebaara, à part le phonème /ml que E. Mills note sans 

aucun doute, elle nuance le cas des nasales /n/, /pl et /'q/ qu'elle retient tout de même 

comme nasale phonologique. Le nafanan en plus des autres nasales qu'elle partage 

avec les autres langues, a la consonne IIJml. Le palaka contrairement aux autres 

langues qui en atteste, a une consonne nasale en moins, en l'occurrence /p/. De toutes 

les langues étudiées, seule le palaka n'a pas les fricatives sourdes /v/ et /zJ 
Hormis le palaka, ont une glottale : cette glottale est la fricative /h/ en nafanan et est 

l'occlusive!?! dans les quatre autres langues. En somme, seules 13 consonnes sont 

communes aux six langues (voire tableau ci-dessous). 

Tableau des consonnes communes aux six langues 
Lab. Alv. Pal. vél. Lab-vél 

Occl. Sonore D t k kp 
Sourde b d g gb 

Fric. Sonore f s 
Son. Approxirnante 1 y w 

Au niveau des voyelles, le nyarafolo, le ccbaara, le nalanan ..:t k kuturu ont k mente 

système vocalique (7 voyelles orales et 5 voyelles nasales). Le palaka qui compte 16 

voyelles a un système vocalique symétrique (autant de voyelles orales que nasales). 

Aussi, les voyelles longues observées dans l'ensemble des six langues ne sont pas 

phonologiques puisse qu'elles n'apparaissent que devant un certain nombre de 

consonnes : /g/, /1/, /m/, /n/ et /r/ qui est une consonne commune aux six langues ( cf. 

(2.4.2.)). A ! 'exception du palaka, toutes les autres langues attestent quelques fois des 

suffixes vocaliques de forme V ; où V est de même timbre et de même ton que la 

voyelle de la syllabe précédente (cf. (2.4.3.)). Le nyarafolo, le cebaara, le nafanan et le 

palaka ont des voyelles longues causées par des chutes consonantiques, notamment /b/ 

et /g/ (cf. (2.4.4.)). Le palaka compte aussi des voyelles longues conséquence de la 
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chute de la consonne /y! (voire exemple 28). Le phénomène d'épenthèse vocalique 

explique en partie, les voyelles longues en palaka (cf. (2.4.5.)). 

Quant aux nasales syllabiques, elles sont : 

-soit des restes de préfixes de forme CV après une chute vocalique, comme en 

cebaara (cf. (2.5.1.)); 

-soit des traces d'une syllabes de type CV, également après une chute vocalique, 

comme en cebaara et en palaka (cf. (2.5.2.)); 

-soit des fossiles d'une base lexicale dans un nom composé comme en nyarafolo, 

en cebaara, en nafara, kufuru et en palaka (cf. (2.5.3.)). 

2.7. Conclusion partielle 

Bien que présentant beaucoup de similitudes, l'étude des tableaux consonantiques 

des six langues présentent quelques différences notamment au niveau des traits de 

sonorité et nasalité. A l'exception du nafara et du palaka, toutes les autres langues 

présentent un système vocalique identique. A l'instar des voyelles longues, les nasales 

syllabiques ne sont pas phonologiques. Elles sont phonétiques et sont le plus souvent 
morphologiquement conditionnées. Les voyelles longues résultcn: dun phé11u111è11c de 

chute consonantique et d'épenthèse vocalique, alors que les nasales syllabiques sont la 

conséquence d'un phénomène de chute vocalique. 
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CHAPITRE Ill 

3. Structures syllabiques des nominaux 

Dans notre étude le terme "nominaux" se réfère aux noms, aux pronoms <.:l aux 

déterminants tels que les articles définis et indéfinis, les adjectifs démonstratifs el 

interrogatifs mais aussi les numéraux cardinaux. 

Dans ce chapitre, nous aborderons la question relative à la structure syllabique du 

nom45 simple dans les six langues. La structure générale d'un nom dans une langue du 

sous-groupe sénoufo est la suivante : un lexème + nominants. Ces nominants sont 

obligatoires. S'agissant d'une langue à classes, cela donne : [base = radical (± 

dérivatif)] + (nominant = complexe suffixal46 = marqueur de classe + marqueur de 

nombre+ marqueur de définitude]. Le nom simple se définit comme étant un nom à 

partir duquel l'on peut produire par des opérations de dérivation (préfixation, 

suffixation) ou de composition (troncation, juxtaposition) d'autres noms dérivés ou 

composés. La structure des noms simples dans les langues du sous-groupe sénoufo 

comprend deux parties: le radical ou la base nominale ou lexicale et une partie 

suffixale ou nominants. La base nominale qui constitue la racine du nom est 

constante47 tandis que la partie suffixale ou grammaticale varie en fonction de la classe 

nominale et du nombre (singulier ou pluriel des noms dénombrables). Néanmoins, 

certains noms sont sans suffixes au singulier. C'est ce que décrit M. Wichser 

( 1997: 155) dans sa thèse de doctorat : « De plus, nous avons relevé un petit nombre de 

noms qui apparaissent sans suffixe au singulier, ce qui revient à la disparition 

complète du suffixe. » 

45 Le nom se définit comme étant tous mots pouvant assumer les fonctions de sujet, d'objet ou de cas oblique 
dans une proposition. Il peut encore être défini comme étant tous mots pouvant être l'antécédent du pronom 
de la troisième personne ou pouvant être le possédé dans les constructions du génitif. A titre de rappel, nous 
signalons qu'il existe trois types de noms : les noms simples, les noms dérivés et les noms composés. 

46 Dans les langues objet de l'étude, le nominant est un complexe suffixal. Nous empruntons cette aooellation à 
Tchagbalé Z.1 (Voir cours de phonologie des langues africaines â l'attention des étudiants de maîtnse du 
département des sciences du Langage, de l'université d'Abidjan Cocody, séance du 11 janvier 2005). 
47 Nous notons dans certaines compositions nominales des réductions de bases nominales dissyllabique ou 
trissyllabique en une simple base monosyllabique. 
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Nous marquerons par le symbole -0, ce suffixe que nous appelons suffixe zéro. 

L'illustration des différentes structures syllabiques des noms, se fera essentiellement 

avec les formes du générique singulier du fait de sa prééminence" sur celles du pluriel. 

3.1. Les structures syllabiques des nominaux nyarafolo 

Les structures syllabiques nominales en nyarafolo sont des monosyllabiques, des 

dissyllabiques, des trissyllabiques ou des quadrisyllabiques. 

3.1.1. Les nominaux monosyllabiques en nyarafolo 

Les nominaux monosyllabiques se présentent sous les formes CV. Ils se rencontrent 

généralement dans certains pronoms comme l'illustre les exemples ci-dessous: 

(38) m 
fi 

"3ème Pers. Pr. cr,« 
"3°111

e Pers. Pr. ci,': 
pë ")°me Pers. Pr. Cl 1" 

3.1.2. Les nominaux dissyllabiques en nyarafolo 

Dans l'ensemble des six langues objet de l'étude, les dissyllabiques sont les plus 

nombreux. Cet état de fait a été mis en exergue par J. M'Lanhoro ( 1973 :7) à travers 

les propos suivants: « Les langues sénoufo affectionnent les unités syllabiques 

dissyllabiques. » Les nominaux dissyllabiques se présentent en nyarafolo sous six 

formes: CV-V, CV-CV, CVV-CV, CV-CVV, CVV-CVVet CVC-CV. 

La structure CV-V est constituée de noms comme : 

(39) fùù "poisson" nùô "vache" P::Ï::Ï "chien" 

Dans les noms de structure CV-V, la syllabe vocalique est un suffixe nominale. En 

effet, au pluriel les noms füô, p;i;i et nùè deviennent respectivement des noms de 

formes /fübvlv/, /pçbvn v? et /nùCV/. L'examen comparatif montre que le suffixe 

singulier V est remplacé par les suffixes du pluriel -bVIV, -mVnV et -CV. 

48En effet, comparativement à la forme générique du singulier, la forme générique du pluriel résulte : soit 
d'une opération de concaténation d'affixes, soit d'une opération de substitution d'affixes. (Voir Le sort des 
classes Nominales des Langues Gur de Tchagbalé Z., 2007). 
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La structure CV-V se rencontre également dans les déterminants et dans certains 

pronoms. Dans cette structure, la séquence de voyelles VV peut être de timbres 

différents ou identiques. 

(40) wûïi "Pr. Poss. imc Pers. Sg. Cl1" 
wâà "Art. Jndéf Sg. Cl1" 
kâà "Art. lndéf Sg. Cl/' 
yàà "Art. Jndéf Pl. Cl2" 

IJâà "Adj. Dém, Sg. Cl1" 
IJÎI "Adj. Dém2 Sg. Cl1" 
dâà "Adj. Dém1 Cl/' 
dTI "Adj. Dém, Cl," 

La structure CV-CV est constituée de noms comme : 

(41) k51;'> "puits" dù?ü "igname" 
cçgë 'jour" vôgô "campement" 
kâ?à "village" f'(g[: "pénis 
soli "éléphant" gôli "poulet" 

La structure CV-V se rencontre aussi dans les déterminants et les pronoms comme : 

(42) bèlè "Art. déf Pl. Cl1" 
gèlè "Art. déf Pl. Cl/' 
pall "Art. Jndéf Pl. Cl1" 

bàli "Pr. Dém, Pl. Cl1" 
b11i "Pr. Dém2 Pl. Cl1" 
ball "Pr. Inter I Pl. Cl 1" 

La structure CVV-CV est constituée de noms comme : 

(43) lüülô "karité" 
kpîilë "bâton" 

slirë 
tllbë 

"poils" 
"médicament" 

kâârà "viande" 
lâârà "intestins" 

Dans la structure CV1 VrCV. nous notons au niveau vocalique que lorsque les voyelles 

V1 et V2 sont de même timbres, on a comme voyelles probables /u/, /i/ et /a/. 

La structure CYC-CV1Yest constituée de noms comme: 

(44) t51g5 
/t511g5/ 
"pied" 

tëfgë 
/iëriqë/ 
"sable" 

sëlqë 
/sêliqê/ 
"peau'' 

saffü 
/sârifü/ 
"aisselle" 

Les noms de structure CYC-CV en nyarafolo sont la conséquence simultanée de 
l'amuïssement, puis de la chute de la voyelle /i/. 

"En réalité, il n'y a de structure syllabique originelle de type CVC-. Dans une structure syllabique CV-CV-CV, 
lorsque la voyelle de la syllabe médiane s'amuïe, nous avons en présence deux consonnes. La première 
consonne pour être émise s'appuie sur la syllabe précédente donnant ainsi une syllabe fermée CVC. 
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Cette structure met en relief la syllabe fermée. Dans ce cas, la consonne médiane 

appelée aussi subséquente est toujours /1/ ou Ir/. Ce type de syllabes et de consonnes 

dites subséquentes a été mis en relief en Djimini par M'Lanhoro J. (1973 :56) qui y 

ajoute une troisième consonne : la vélaire nasale /rj/. 

3.1.3. Les nominaux trisyllabiques en nyarafolo 

Les nominaux trisyllabiques se retrouvent sous cinq formes: CV-CV-V, CV-CV -CV, 

CV-CVV-CV, CV-V-CV et C-CV-CV. 

La structure CV-CV-V est constituée de noms comme: 

(45) éirîô "orphelin" sjbù::, "mouton" wocù~ "crocodile" 

Tout comme pour les noms dissyllabiques de structure CV-V, la syllabe vocalique V 
est aussi un suffixe dans les noms trisyllabiques de forme CV-CV-V. Au pluriel, la 
voyelle suffixale est remplacée par un suffixe de forme -bVJVavec une variante -V/V. 

Mais, le nom sJsJç que l'on glose par "sang" fait exception à la règle car le pluriel de 
ce nom qui sJsJçrt: "beaucoup de sang", nous indique qu'au singulier ce nom est muni 
d'un suffixe zéro et s'écrit plutôt sJsJç@. 

La structure CV-CV-CV est constituée de noms comme : 

(46) cècü?ü "chiffon" gôtùn~ "singe" 
kacègë "os" wübùg5 "serpent" 
kac~gë "bien" yëtürë "larme" 

La structure CV-V-CV est constituée de noms comme : 

(47) sü515 "sauvetage" 
yu5r5 "danse" 

tù~r~ ''paille" 
fù~r~ "saleté" 

Ilêrë "vieillesse" 
llëyè "ventres" 

La structure CV-CVV-CV est constituée de noms commc : 

Nous l'avons déjà mentionné plus haut (cf. (2.4.3.)), les voyelles longues apparaissent 

en nyarafolo devant /1/ et /r/. 

(48) kabüülo "coude" 
sêpiilë "méchanceté" 

pürôôrô "jeu" 
für55r5 "fatigue" 
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La voyelle longue observée dans le nom pür55r5, est le fait d'une voyelle 

épenthétique. Ce nom est dérivé de /pür5/ «jouer» et du suffixe nominal /-r5/ 

de la manière suivante : /pür5/+/-r5/ > /pür5+-r5/ > /pürôrô/ > pür55r5 . 

Il en est de même pour le nom für55r5 glosé par "fatigue" qui est dérivé du verbe 

für5 "fatiguer". 

La structure C-CV-CV est constituée de noms comme : 
Les nasales syllabiques nyarafolo, déjà ont été mises en évidence (cf. (2.5.2)). 

( 49) ijgoli "oreille" n'ib~?a "demain" nzîigè "cheveu" 

3.1.4. Les nominaux quadrisyllabiques en nyarafolo 
Les nominaux quadrisyllabiques qui se présentent sous la forme CV- CV-CV-CV en 

nyarafolo sont extrêmement rares à moins d'être des noms composés. 

(50) kâlurüb~~ "sorte de mouche" 
kâdënlqè "caillou" 

slkülôwô "esclave" 
gb~vâ?aga "sac" 

3.2. Les structures syllabiques des nominaux cebaara 

Les structures syllabiques nominales du cebaara révèlent des monosyllabiques, des 

dissyllabiques, des trisyllabiques et des quadrisyllabiques. 

3.2.1. Les nominaux monosyllabiques en cebaara 

Les nominaux monosyllabiques en cebaara sont de formes CV et CVV. On les 

retrouve dans les nominaux comme : 

(51) wèè "Pr. Dém. Sg. Gi" 
gèè "Pr. Dém. Sg. G11" 

m~ "toi" 
pê "eux" 

kë "Pr. Pl. Cl/ 
lèè "Pr. Dém. Sg. Gui" 

3.2.2. Les nominaux dissyllabiques en cebaara 

Les nominaux dissyllabiques sont essentiellement constitués de noms mais aussi de 

quelques pronoms. La structure dissyllabique nominale cebaara se présente sous cinq 

formes: CV-V, CV-CV, CVV-CV. CV-CVV et CVV-CVV. 
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La structure CV-Y est constituée de noms comme : 

(52) p;};} "chien" piâ "enfant" nàô "homme" 

Cette structure se rencontre aussi dans les déterminants et les pronoms comme : 

(53) wli "Pr. Inter. Sg. Cl1" 
yli "Pr. Inter. Pl. Clz'' 

bèé ''Adj. Inter. Pl. Cl1" 
gèé "Adj. Inter. Pl. Cl/' 

La structure CVV-Y est constituée de noms comme : 

(54) fyyo "aveugle" 
wüüô "noir" 

vëëè "boucle d'oreille" 
bèèô "araignée" 

fîîô "blanc" 
n\!!!;} "scorpion" 

Tout comme en nyarafolo (cf. (3.1.2)), les voyelles syllabiques des structures CVV-V 
et CV-V sont des suffixes. 
La structure CV-CV est constituée de noms comme : 

(55) k515 "singe" 
gl'.!nâ "dent" 

(56) bèlè "Pr. Dém. Pl. Cl 1" 
gèlè "Pr. Dém. Pl. cr,: 

(57) yëêlê "année" 
lëërë "vieillesse" 

pèlè Pr indef. Cl, 
kèlè Pr indef. Cl3 

kà?à "village" 
sôlô "éléphant" 

Cette structure se rencontre aussi dans les déterminants et les pronoms comme : 

bèlé "Adj. Inter. Pl. Cl1" 
qèlé "Adj. Inter. Pl. ci,: 

La structure CVV-CVest constituée de noms comme: 

pôôrô "argile" 
cüürë "argile" 

cëêlê "cuisse" 
tâârâ "terre" 

Dans la syllabe CVV, la voyelle longue VV, est une réalisation phonétique, de la 
voyelle brève V (cf. (2.4.2.)). 

La structure CV-CVV est constituée de noms comme 

(58) nlkpââ "jour de la semaine" kûtii "jugement" kàyââ "cache sexe" 

3.2.3. Les nominaux trisyllabiques en cebaara 

Les nominaux trissyllabiques sont exclusivement constitués de norns r c< 
structures nominales trissyllabiques rencontrées sont de sept formes: CV-CV-V, CV- 

78 



CV-CV, CVV-CV-V, CVV-CV-CV, CV-CVV-CV, C-CV-V et la forme C-CV-CV. 

La structure CV-CV- V est constituée de noms comme : 

(59) dùn55 "sourd" 
c5155 "femme" 

.11agbfüi "cimetière" 
yiriô "porc-épic" 

La structure CV-CV-CV est constituée de noms comme: 

(60) kàtiilô ''pigeon" 
kôtünë "chimpanzé" 

yar1ga "chose" 
nimà7à "moustique" 

yirëlë "sein" 
kâr'iqà "engrais" 

La structure CVV-CV-V est constituée de noms comme: 

(61) tüüqëmô "écrasement" cààraà "lion" gbèëlëô "héron" 

La structure CVV-CV-CV est constituée de noms comme : 

(62) f\}!!n!!ga "tromperie" 
càâlâqâ "cochon" 

(63) cëqbôôlô "semaine" 

yéélëqë "mendicité" 
fùùrilô "surprise" 

La structure CV-CVV-CV est constituée de noms co111111c: 

yàkpôôlô "gorge" kàbâârà "balafres" 

La structure C-CV-Vest constituée de noms comme: 

(64) nzaà "arachide" ûdèô "génie" 

La structure C-CV-CVest constituée de des noms comme : 

(65) ndjn5 "chapeau" ndèqè "maïs" 

En cebaara, les noms contenant la structure CRVV ont été illustrés à travers les 
exemples (7) et (8) dans le sous-chapitre relatif aux consonnes palatalisées et 
labialisées (cf. (2.3.2)). 

3.2.4. Les nominaux quadrisyllabiques en cebaara 

La structure nominale quadrisyllabique présente deux formes: CV-CV-CV-V, CV-CV 

CV-CV, C-CV-CV-CV et C-CV-CV-CV. Dans cette structure nominale la syllabe finale 
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est le morphème grammatical tandis que les autres syllabes constituent la base 

lexicale. 

La structure CV-CV -CV-V est constituée de noms comme: 

(66) kàc~ri~ "dirigeant" kàkèlèô "margouillat" kàkèrëô "criquet" 

La structure CV-CV-CV-CV est constituée de noms comme : 

(67) kàgbaliga "galette" 
kâf'âlâqà "vent" 

kafa?ala "bêtise" 
yëbîligè "nuit" 

kàf'âlimâ "propriété" 
kàmônàqà "sorgho" 

La structure C-CV-CV-CVet C-CV-CV-Vest constituée de noms comme: 

(68) ncuqio 
nsaliga 

"intrépide" 
''peau de bœuf" 

ngaliJ "bandu .. 
ûf'aalâô "paresseux" 

Il a été déjà démontré que les consonnes nasales en cebaara, sont soit des préfixes ( cf. 

(2.5.1.)), soit des traces d'un radical dans un nom composé (cf. (2.5.2.)) ou soit des 

traces de syllabes de type CV après une chute vocalique (cf. (2.5.3.)). 

3.3. Les structures syllabiques des nominaux nafara 

Les structures syllabiques nominales du nafara révèlent des monosyllabiques, des 

dissyllabiques, des trisyllabiques et des quadrisyllabiques. 

3.3.1. Les nominaux monosyllabiques en nafara 

Les nominaux monosyllabiques se présentent sous les formes CV, CVV et -C. 

La structure CV se rencontre généralement dans les pronoms comme l'illustre les 

exemples ci-dessus : 

(69) mi "1ère Pers. Pr. de cl,'' 
rnü "2é"'"Pers. Pr. de cl," 

kl "3é"'"Pers. Pr. de cl:" 
kë "3é"'"Pers. Pr. de cl/' 

Quant à la structure CVV, elle se rencontre dans les nominaux comme : 

(70) IJ~~ 
bèé 

"Pr. Inter. Sg. cli'' 
"Pr. Inter. Pl. cl," 

IJ~~ 
dàà 

"Pr. Dém., Sg. a,: 
"Pr. Dém., cl,'' 
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Bien qu'attestée en nafara, les syllabes consonantiques (qui sont des suffixes) -C, 

ne sont pas des structures syllabiques originelles. Nous y reviendrons (cf. (5.2.3)). 

3.3.2. Les nominaux dissyllabiques en nafara 

Les nominaux dissyllabiques se présentent sous les structures syllabiques suivantes : 

CV-V, CV-CV, CVV-V, CVV-CV, CV-CVVet CRVV-CV. 

La structure CV- V, elle se rencontre dans les noms comme: 

(71) nà;'i "homme" p~~ "chien" n~ij "scorpion" 
s55 "biche" foô "boa" n:::l~ "bœuf" 
pià "enfant" tôè "père" nuü "mère" 

-mais aussi dans certains pronoms comme: 

(72) wôw "Pr. Poss. Sg. Cl1" 
wôg "Pr. Poss. Sg. Cli'' 

wôy "Pr. Poss. Pl. Cli'' 
w61 "Pr. Poss. Sg. Cl3" 

La structure CV-CV 

De toutes les structures nominales dissyllabiques, c'est la structure CV-CV qui est 

la plus fréquente. Cette structure se rencontre généralement dans les noms et certains 

pronoms. 

(73) k5l;i "main" 
kèlè "chaise" 

pèli "Pr. lndéf 3 Pers. Pl. Cl1" 
kèli "Pr. lndéf 3 Pers. Pl. eu: 

La structure CVV-V a été déjà vue pour le cas des nominaux dissyllabiques en 

cebaara. Nous nous contenterons de donner des items à titre illustratif. 

(74) vèèë "boucle d'oreille" bèèô "araignée" 

La structure CVV-CV 
(75) fiim~ "urine" 

t~~mij "douceur" 
lëërë "vieillesse" 
pëôrô "argile" 

La structure CV -CVV 

(76) nàkpââ "jour de la semaine" kûtli "jugement" 
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En nafara, les noms contenant la structure CR VV ont été illustrés à travers les 
exemples (9) et ( 10) dans le sous-chapitre relatif aux consonnes palatalisées et 

labialisées ( cf. (2.3.3)). 

3.3.3. Les nominaux trisyllabiques en nafara 

A cause de leur similitude avec les noms cebaara, nous nous contenterons d'illustrer 

par des exemples, les nominaux trissyllabiques rencontrées en nafara !\ insi. éviterons 

nous tout commentaire répétitif. 

La structure CV-CV-Y 

(77) pûléë "esclave" 

La structure C-CVV-CV 

(78) IJQi'ii'ilo "oreille" 

La structure CV-CV-CV 

(79) nàp.)7.) "moustique" 

La structure CV- V -CV 

(80) yîëlf: "année" 

La structure CVV-CY-Y 

(81) g bèèlèô "héron" 

La structure CVV -CV -CV 

(82) f!l!lnîm!l "tromperie" 

yirlô "porc-épic" 

jlèlè "péptn 

cîrîo "orphelin" 

nd;j;jg~ "chapeau" 

gotun~ "singe" 

jààrâô "lion" 

kpêêlêmô "consolation" yëêlérnâ "mendicité" 

La structure CV-CVV-CV 

(83) kiit.).)rii "rire" kâlliqê "droite" yékpôôlô "gorge" 
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3.3.4. Les nominaux quadrisyllabiques en nafara 

La structure CV-CV -CV-CV se rencontre dans les noms tels : 

(84) kâcëliqè "os" 
kày5lig;'i "salive" 

yéb1ligè "nuit" 
kàdçnîgë "caillou" 

3.4. Les structures syllabiques des nominaux nafanan 

Les structures syllabiques nominales du nafanan relèvent également des 

monosyllabiques, des dissyllabiques, des trisyllabiques et des quadrisyllabiques. 

3.4.1. Les monosyllabiques de structures V et CV 

Les nominaux monosyllabiques se présentent sous les formes V, CV. 

Tout comme les langues précédentes, la structure V est attestée seulement dans le 

morphème pronominal /u/, troisième personne singulier de la classe 1. 

La structure CV se rencontre généralement dans les noms et pronoms comme: 

(85) IJÜ "toi" cô0 "argile" m~0 "mère" 

3.4.2. Les nominaux dissyllabiques en nafanan 

Les nominaux dissyllabiques se présentent sous les six formes suivantes: CV-V, 

CV-CV, CVV-CV, CVC-CVet CV-CCV et CV-C. 

La structure CV-V est constituée de noms comme: 

(86) roo 
P~::Ï 
S55 

"boa" 
"chien" 
"biche" 

lëë "ventre" kèë "villages" 
rnëë "nom" kéë "mains" 
pÙJ "enfanl'' d55 "manioc" 

La structure CV-CV est constituée de noms comme : 

(87) wégë "sel" 
sçge "fétiche" 

kàhà "village" 
s~k~ "sanglier" 

La structure CVV-CV est constituée de noms comme : 

(88) f ççrë "parole" 
JJ]mï "sang" 

tççrë "salive" 
t:}:}r5 "fer" 

.Jl:>~m::ï "beauté" 
tïçrë "bestiole" 
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La structure CVC-CV est constituée de noms comme : 

(89) yél)gë "mois" YÔIJQO "pagne" JlÛIJQO "maison" 

Comme indiqué dans les exemples ci-dessus, l'assertion de G. Adouna (2009 : 157) qui 

écrit en substance: « Une consonne en position intervocalique forme toujours syllabe 

avec la voyelle qui précède, jamais avec celle qui suit, » se vérifie aussi en nafanan. 

La structure CV-C est constituée de noms comme: 

(90) sôl "éléphant" k51 "puits" 

La structure C-CV est constituée de pronoms comme : 

(91) IJmgbî "Pr. Inter. Sg. G." 
jiyl "Pr. Inter. Pl. Gi" 

IJmgba "Pr. Dém. Sg. o.: 
ùga "Pr. Dém. Sg. G11" 

La structure C-CV-CVest constituée de noms comme: 

(92) mbJrë "morve" 
mbJrô ''poisson" 

ndllë "flamme" 
ùgülô ''poule" 

3.4.3. Les nominaux trisyllabiques en nafanan 

Les nominaux dissyllabiques se présentent sous les trois formes suivantes : 

VCVCV, CV-CV-CV et CV-CVV-CV. 

La structure VCVCV est constituée de noms comme : 

(93) âlaga "chose" àk~ga "singe" affigë "nourriture" 

Cette structure nominale, qui présente à l'initial des noms, une syllabe vocalique, 

en l'occurrence, la voyelle /a/, n'est pas un phénomène spécifique au nafanan. En 

effet, le djimini, une langue sénoufo du sud atteste aussi cette caractéristique 

syllabique:« - aucune voyelle orale, la voyelle /al exceptée, n'est a/lestée à l'initiale de 

syllabe. Celle initiale es/ toujours consonantique. » [M "LAN HU RU, l 197.l :52)J 

Dans les langues objet de ] 'étude, les syllabes vocaliques rencontrées sont : soit en 

position finale (suffixes nominaux), soit isolés (cas de certains pronoms). Nous 

pourrons sur ce fait émettre quelques hypothèses à savoir : 
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- qu'historiquernent ces noms furent de forme CVCV et qu'il est possible que la 

forme VCV, soit Je fait d'une chute consonantique. Dans ce cas, l'on s'interrogerait de 

savoir, quelle est cette consonne et pourquoi a-t-elle disparue? 

- que les noms de cette structure soit le fait d'un emprunt. Ici encore, l'on se 

demanderait: quelle est cette langue d'emprunt, quand on sait que les langues voisines 

utilisent des noms différents pour désigner "singe" et "chose"? Aussi, si cette dernière 

hypothèse s'avérait juste, il est à noter que ce type de noms a été parfaitement intégrés 

dans la dite langue eu égard leur pluralisation. Dans tous les cas, sans en connaître 

l'explication exacte de cette structure, il est tout de même utile de le mentionner. 

La structure CV-CV-CV est constituée de noms comme: 

(94) sjdjgë "pilon" 
djtjgë "racine" 

w5w5g5 
kërëgë 

"serpent" 
"calebasse" 

y11iyc 
bîlîgë 

00Lhu11.,u11·· 
"nuit" 

La structure CV-CVV-CV est constituée de noms comme: 

(95) kékêêqô "aisselle" 
sisââqâ "connerie" 

nâjiëqê 
kâlllqë 

"fesse" 
"main-droite" 

3.4.4. Les nominaux quadrisyllabiques en nafanan 

Pour l'illustration, nous n'avons eu que très peu de noms simples. 

La structure CV-CV -CV-CV est constituée de noms comme: 

(96) nàfïj~g5 "furoncle" nlkôsôqô "genou " sruëmîlë "biches " 

3.5. Les structures syllabiques des nominaux kufuru 

Les structures syllabiques nominales du kufuru relèvent aussi des 

monosyllabiques, des dissyllabiques, des trisyllabiques et des quadrisyllabiques. 

3.5.1. Les nominaux monosyllabiques en kufuru 

Les nominaux monosyllabiques qui se présentent sous la forme CV, se rencontre 

généralement dans les pronoms comme illustré ci-dessus : 
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(97) wà "Pr.lndef cli'' wë "lui" kî "Pr.obj. cl;'' 

3.5.2. Les nominaux dissyllabiques en kufuru 

Les nominaux dissyllabiques sont sous trois formes: CV-Y, CVV-CVet CV-CV. 

La structure CV-V se constitue de noms et de pronoms comme : 

(98) t6ii "fiston" 
siiô "éléphant" 

wii "Pr. Inter. Sg. C/' 
g1î "Pr. Inter. Sg. C11" 

dèè "Pr. Dém. Gw" 
nj5 "mère" 

La structure CVV-CV se constitue de noms comme: 

(99) côorô "argile" 
biiolii "araignée" 

m~~n~ "corde" 
f'èërè "honte" 

La structure CV-CV est constituée de noms comme: 

(100) cëwê ''femme" 
kpâ'êâ "maison" 

k515 "singe" 
sibë "livre" 

sikâ "cabri" 
kôbë "daba" 

-mais aussi dans certains pronoms comme : 

(101) wôwi 
w6g1 
bèlè 

"Pr. Pass. Sg. Cl1" 
"Pr. Pass. Sg. Cl2" 
"Pr. Dém. Pl. Cl1" 

pàlà "Pr. lndéf Pl. Cl 1" 
kàlà "Pr. lndéf Pl. Cl3" 
pêlë "eux" 

3.5.3. Les nominaux trisyllabiques en kufuru 

Les nominaux trissyllabiques se présentent sous les cinq formes suivantes : 

CV-CV-V, C-CV-CV, CV-CV-CV, CVV-CV-CV cl CV-CVV-CV. 

La structure CV-CV-V est constituée de noms comme: 

( 102) dùn~;) "sourd" fyn~;) "orphelin" 
Jlâgbli5 "cimetière" càràô lion" 

La structure CV-CV-CV est constituée de noms comme: 

( 103) ylriwë ''porc-épic" 
cirlwë "orphelin" 

k5?~r~ "amusement" 
büriigii "habit" 
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La structure CVV-CV-CV est constituée de noms comme : 

(104) f,!an,!m!j "tromperie" 
yéélémë "mendicité" 

wéélérnè "regard" 
gbèèlëwë "héron" 

La structure CV-CVV-CV est constituée de noms comme: 

( 105) yékpôôlô "gorge" 
kat~!jra "rire" 

kàbàârâ "balafres" 
kàséëlê "provr-rbr-" 

3.5.4. Les nominaux quadrisyllabiques en kufuru 

Les nominaux quadrisyllabiques se présentent sous la forme: CV-CV-CV-CV. 

(106) kâfëliqè "vent" 
kàqbèllqè "galette" 

kôlècôlô "Dieu" 
kagôlôgô "caillou" 

3.6. Les structures syllabiques des nominaux en palaka 

Les structures syllabiques nominales du palaka relèvent aussi des monosyllabiques, 

des dissyllabiques, des trisyllabiques et des quadrisyllabiques. 

3.6.1. Les nominaux monosyllabiques en palaka 

Les nominaux monosyllabiques qui se présentent sous les formes CV. 

La structure CV en plus de contenir certains pronoms, compte aussi des noms: 

( 107) j50 "filet " 
t!j0 "ami" 
së0 "pluies " 

n50 
le0 
WÜ 

"grenouille " 
"intestins " 
"Pr obj.cl, " 

kî 
yî 
pë 

"Pr obj. Sg. c/2 
"Pr obj. Pl. c/2 
"Pr obj. Pl. c/1 " 

3.6.2. Les nominaux dissyllabiques en palaka 

Les nominaux dissyllabiques se présentent sous les cinq formes: CV-V, CV-CV, 

CVV-CV, C-CV et CRVV. 

La structure CV-V est constituée de noms et pronoms comme: 
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( I 08) wii "Pr Inter. Sg. G1 " 

giî "Pr Inter. Sg. 011 " 

pî5 "enfant" 
s55 "place" 

nùè "bœufs" 
.P5 "femme" 

La structure CV-CV est constituée de comme: 

( I 09) wûlô "ami" 
dtnt "cuillère" 

jésé "colon" 
s~m~ "anacarde" 

gbënî "manioc" 
kârâ "viande" 

La structure CVV-CV est constituée de comme: 

( I I 0) slirë "poils" jiiiigii "famille" lëëré "vieillesse" 

La structure C-CV est constituée de noms comme : 

(111) (Jw~ Pr. Dém. Sg. Cl1 
(Jg~ Pr. Dém. Sg. Cl2 

ni~ Pr. Dém. Sg. Cl3 
mb~ Pr. Dém. Cl4 

En palaka, les noms contenant la structure CRVV ont été illustrés à travers les 

exemples ( 11) et ( 12) dans le sous-chapitre relatif aux consonnes palatalisées et 

labialisées (cf.2.3.5). 

3.6.3. Les nominaux trisyllabiques palaka 

Les nominaux trissyllabiques se retrouvent sous cinq formes: CV-CV- V, CV-CV-CV, 

CV-V-CV, C-CV-CV et CV-CVV-CV 

La structure CV-CV-V est constituée de noms comme: 

( I 12) sîsiïï "sang" sëpla "sorgho" mïïjië "arachide" 

La structure CV-CV-CV est constituée de noms comme: 

(113) tinèqè "caillou" 
yîgëlë "ciel" 

(I 14) fïolo "igname" 
tlëlë "sanglier" 

jébïlé "étoile" 
somül~ "bulle" 

kolügo "route" 
JÏniw~ "orphelin" 

La structure CV-V-CV est constituée de noms comme: 

ti51J "canari" 
tîôm» "pauvreté" 
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La structure C-CV-CV est constituée de noms comme : 

(115) ndôgii "maïs" 
ndügô "nuit" 

mbûqü "abri" 
rnbürü "pain" 

!]QÜla 
l)g~l!i 

"jouet" 
"dent" 

La structure CVC-CV est constituée de noms comme : 

(116) nîl]gbe "un" jun51]g5 "fétiche" la!]gbala "hangar" 

3.6.4. Les nominaux quadrisyllabiques 

Les nominaux quadrisyllabiques se présentent sous quatre formes: CV-CV-CV-V, 

CV-CV -CV-CV et C-CV-CV-CV. 

La structure CV-CV-CV-V est constituée de noms comme: 

(117) lêkâqbüë "cimetière" jêkûlùë "sorte d'arbre" 

La structure CV-CV-CV-CV est constituée de noms comme: 

( 118) wômüwèqê "moustique" yifbÎHge "obscurité" 
gb5rügüg:l "balafres" kën1gë_qi- "calao" 
sîs~rîg:l "mouche" sisiHwë ''pou'' 

La structure CV-CV-V-CV est constituée de noms comme: 

( 119) kîpîélë "comprimé" k~bîélë "doigt" lâbüâqâ "furoncle" 

La structure C-CV-CV-CVest constituée de noms comme : 

( 120) mbirâf'â 
mbôqülô 

"fusil" 
"Pr Poss. Cl 1" 

mbirêlê 
rùbüqürâ 

"poissons" 
"conte" 

3.7. Analyses comparatives de la structure syllabique des nominaux 

L'étude de la structure syllabique des nominaux des six langues révèle des 

syllabes de typés: CV, CVV, CVC, CRY, C et V. La syllabe vocalique V, en plus 

d'être un morphème grammatical dans l'ensemble des six langues, est spécifiquement 

en nafanan une syllabe à ! 'initial des noms. En effet, bien que rares, les structures 

nominales de types VCVCV sont attestées en nafanan.Les syllabes de type C qui sont 

à l'initiale des noms sont toutes des nasales syllabiques. Les syllabes de type CRY qui 
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sont la conséquence de la palatalisation et de la labialisation consonantique sont 

inexistante en nyarafolo et en nafanan. Quant aux syllabes fermées CYC, rencontrée 

en nyarafolo, en palaka et en nafanan, les consonnes subséquentes sont toujours les 

liquides /r/, /1/ et la nasale/tj/. 

Au niveau de la structure syllabique, nous avons noté dans chacune des langues 

étudiées des nominaux à structures monosyllabiques, dissyllabiques, trisyllabiques et 

quadrisyllabiques". 

Dans le lexique nominal des six langues, nous notons que ce sont d'abord les 

dissyllabiques, puis les trisyllabiques qui sont les nombreux. Les nominaux les moins 

nombreux sont les monosyllabiques suivis des quadrisyllabiques. 

Nous notons que les nominaux monosyllabiques sont essentiellement composés de 

pronoms personnels et quelques noms. Les nominaux quadrisyllabiques enfin arrivent 

en troisième position en terme de fréquence dans l'ensemble des langues étudiées. 

Les consonnes syllabiques initiales relevées dans l'ensemble des six langues à savoir: 

(n], [m ], [11], [p] et [I]m], ne sont que la réalisation phonétique d'une nasale /N/ 

subissant un phénomène d'assimilation dite régressive. 

Par anticipation au chapitre suivant, notons l'existence de la structure syllabique 

consonantique C en position finale de certains noms. C'est le cas en nafara avec les 

morphèmes du défini singulier. L'on note les syllabes suffixales /-g/ et /-ii/ pour les 

substantifs singuliers des classes 2 et 3, /-y/ comme morphème du défini du pluriel des 

substantifs de la classe 2 et les syllabes I-r! et /-rii/ comme morphème du défini 

respectif des substantifs des classes respectives 4 et 5. 

Ce genre de syllabe consonantique en nafara est le fait d'une apocope, phénomène que 

décrit Wichser à travers le kar, une autre langue Gur (cf. (4.2.3.5)). 

Nous pourrons conclure que la structure syllabique de base des six langue:, est c,· 
et que toutes les autres structures syllabiques de type: V, C, VCV, CVV, CRV, CCV 

et CRW sont la conséquence soit de phénomènes de réduction lexicale dans une 

opération de composition nominale comme indiqué en 2.5.2, soit de chute vocalique 

ou consonantique, soit le fait d'une épenthèse vocalique. 

50 L'étude de la structure syllabique des nominaux n'a pris en compte que les noms simples, les pronoms et les 
déterminants. Aussi, au-delà des noms quadrisyllabiques, nous avons toujours affaire à des noms composés qui 
ne sont que des pures associations de noms simples. 
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3.8. Conclusion partielle 

L'analyse de la structure syllabique des nominaux révèle dans l'ensemble des six 

langues objet de l'étude des syllabes ouvertes: brèves, longues ou doubles ; ainsi que 

des syllabes fermées. Hormis le nafanan où l'on rencontre une syllabe vocalique à 

l'initial de certains noms, ailleurs, elle est toujours en position finale et sont 

généralement des affixes nominaux. 

Comment les affixes des noms (dans leur forme générique) concourent-ils à la 

classification de ceux-ci? C'est en partie ce que nous tenterons d'expliciter dans le 

chapitre IV. 
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CHAPITRE IV 

4. Classes nominales, schèmes d'accord et genres 
Evoquant la classification des noms dans les langues africaines, Z. Tchagbalé 

(2007 : 1) affirme: 

« La classification des noms des langues africaines en fermes de "noun 

class" (classe nominale) a été initiée par l'Allemand William f-1. J. Bleek (/827- 

1875), puis adoptée par son compatriote Carl Meinhof (/857-1944) et 

poursuivie par le Britannique Malcolm Guthrie (/903-1972). La notion de 

classe nominale a été préférée à celle de genre pour des raisons probablement 

idéologiques" car les phénomènes ainsi qualifiés se présentent dans les mêmes 

termes que ceux auxquels l'on attribue volontiers le terme de genre. il 

Cette notion de classe nominale se réfère à un système de catégorisation des noms. 

Naturellement, les langues catégorisent les noms en classes nominales selon trois 

critères principaux : 

-un critère morphologique qui se réfère aux similitudes de forme des noms, 

-un critère sémantique qui se réfère aux traits caractéristiques du référent, 

-et un critère conventionnel qui est arbitraire. 

La revue de littérature sur les langues dites « à classes » relève différentes acceptions 

relatives aux notions de « classe » et de « genre ». Les uns stipulent que la classe 

nominale représente un ensemble de radicaux regroupés par rapport à un affixe 

commun. Nous citons parmi les tenants de cette thèse, Hockett dont les propos sont 

rapportés par G. Corbet! ( 1991: 1 ): a gendcrs arc clossr» of 11r111111· rcflcctc»! i11 tlu: 

behaviour of associated words", il Nous notons que sous cet angle, les notions de 

classe et genre ne sont guère distinctes. 

D'autres ont envisagé les notions de classes et genres nominaux suivant deux axes : 

paradigmatiques et syntagmatiques. Ce groupe définit ainsi la classe nominale : « On 

appelle classe nominale, l'ensemble des noms marqués de façon semblable et 

51 Selon Z. Tchagbalé, l'époque de Bleek était dominée par la pensée sauvage développée par Hegel, Gobineau, 
tévv-Brhul et d'autres, qui faisait du nègre un être intermédiaire entre le singe et l'homme (le Blanc). 
52 Nous traduisons ces propos par: cc les genres sont des classes de noms reflétant le comportement les mots 
auxquels ils sont associés ». 
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gouvernanl les mêmes faits d'accord el de substitution. il [SOLE-RICHARD 

( l 983 :53)] -ou encore la classe regroupe « ( ... ) tous les substantifs qui entraînent les 

mêmes choix lors de l'adjonction des déterminants donnants lieux à accord. il 

[CREISSELS ( l 991:82)] Pour cette tendance, la classe représente un affixe doté d'un 

pouvoir classificatoire. Chaque affixe, donnant lieu à accord, est considéré comme une 

classe. La classe et Je genre selon cette acception sont distincts car le genre est 

l'association des affixes singulier et pluriel du même groupe de radicaux. Selon un 

troisième groupe, classe et genre sont distincts. La classe qui représente un morphème 

classificateur de noms, regroupe un ensemble de noms autour d'un affixe sans aucune 

motivation sémantique. 

Quant au genre, il apparaît selon comme : 

« Une catégorie de détermination consistant dans son principe en l'association 

aux notions incluant la propriété /animé/ des propriétés primitives /mâle/ ou 

/femelle/ correspondanl au sexe dans l'univers extra-linguistique, les no/ions 

incluant la propriété /inanimé/ se voyant associer la propriété /non-sexué/. » 

[GROUSSIER et RIVIERE (1996:95)] 

L'analyse de ses trois différentes acceptions, suscite plusieurs observations. 

Examinons d'abord l'approche de Meinhof qui milite pour une détermination des 

classes nominales réparties en singulier et en pluriel, pour un même nom donné. Avec 

cette manière de concevoir la classe nominale, en français par exemple les substantifs 

suivants: tabouret, table, tabourets el /ables seraient alors de classe respectivement 

distincts. Etant donné qu'en français la classification des noms se fait en genre 

nominal plutôt qu'en classe nominale, nous aboutirons donc à 4 genres (le genre 

masculin singulier, le genre féminin singulier, le genre masculin pluriel et le genre 

féminin pluriel), au lieu des deux genres traditionnel, (le genre masculin et k genr~ 

féminin). De toute évidence, cette vision de la classification nominale a tendance à 

confondre les notions de genre et nombre. En effet, bon nombre d'études effectuées 

sur les langues Gur font l'amalgame entre genre et nombre probablement à cause de la 

bivalence de certains affixes (l'affixe est tout aussi celui du genre que celui du 

nombre). Ceci est explicité par Z. Tchagbalé (2007 :7) à travers la citation : « ... deux 
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valeurs à la fois, le pluriel el le genre pour les uns, le genre et le singulier pour les 

autres.» 

Quant à l'autre thèse qui opte pour l'association singulier/pluriel en vue 

déterminer un genre nominal, il y a également des interrogations entre autres: 

-que dire des noms non dénombrables, ou encore des noms dénombrables qui n'ont 

qu'un seul nombre soit singulier, soit pluriel? 

-Est-t-il besoin pour un locuteur de la langue de chercher nécessairement un 

appariement singulier/pluriel dans l'emploi d'un nom donné? 

La réponse à ces questions est connue : les noms non dénombrables ont bien une 

catégorisation nominale repartie en genre en dépit du non appariement 

singulier/pluriel. Il en est de même pour les noms dénombrables à nombre unique : 

singulier ou pluriel. En français par exemple, les noms : ténèbres, décombres qui sont 

toujours de nombres pluriel sont reconnus de genre masculin. 

Enfin, il est évident que le locuteur dans l'emploi des noms n'a pas besoin du critère 

d'appariement singulier/pluriel ; car au plan notionnel (sémantique) chaque nom se 

choisit un genre. Comment allons- nous déterminer les différentes classes nominales 

dans les six langues ? 

Pour ce faire, partons de l'assertion relative à la reconnaissance d'une langue à 

classes : 

« Une langue es/ reconnue « à classes nominales» quand elle remplit au moins 

l'une des conditions suivantes: 1) son substantif comporte d'emblée, déjà au 

stade notionnel, deux constituants de base, un radical el un suffixe, 2) les affixes 

sont variés et les substantifs sont regroupés par affixe el, enfin 3) l'affixe impose 

une marque d'accord aux déterminants el /ou des anaphoriques pronominnux 

du substantif auquel il est associé. » [TCHAGBALE, (2006 :2)] 

Cette conception de la notion de langue à classe nominale est celle que nous 

adopterons dans la perspective de notre étude. 

Ainsi, mettrons-nous en exergue les différentes classes nominales, en procédant 

d'abord à une classification des substantifs selon leurs affixes nominaux. Nous 

tiendrons évidemment compte de l'appariement singulier/ pluriel des suffixes pour ce 
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qui concerne les noms dénombrables: «Toutefois qu'il est question de "langues à 

classes", l'on s 'évertue à déterminer en Ire ai/Ires phénomènes, le nombre de genre el 

de classificateurs, la corrélation singulier/pluriel. la valeur référentielle des 

classificateurs et des genres. » (SILUE, ( 1987:8)] 

Par la suite, nous montrerons les marques d'accord entre les affixes et les déterminants 

des substantifs auxquels ils sont associés. Finalement, nous étudierons les accords 

entre les substantifs (leurs affixes) et leurs anaphoriques correspondants. Cette 

démarche montre bien que les classes nominales se manifestent d · abord au 111 veau des 

affixes, ensuite au niveau du syntagme et enfin au niveau de l'énoncé. 

En guise de démonstration des différents schèmes d'accord entre substantifs et 

déterminants, nous nous contenterons dans ce chapitre et seulement à titre illustrati f, 

de mettre en évidence les morphèmes du défini. li en sera de même pour les pronoms 

anaphoriques que nous illustrerons par les pronoms objets de classe, vu que dans des 

chapitres qui leur sont spécifiques, la majorité des déterminants et des pronoms sera 

évoquée. Aussi, par convention, numéroterons-nous chaque genre nominal par un 

chiffre romain et chaque classe nominale par un chiffre arabe, quel que soit le nombre 

singulier ou pluriel du nom en question. 

4.1. Affixes et classes nominales 

L'affixe étant le premier niveau de manifestation de la clnvsc nominnlc. 1~ 

classification des substantifs de chacune des langues se fera en fonction de la forme 

générique de ceux-ci. En ce qui concerne notre étude, rappelons que les suffixes ou 

nominants sont des complexes suffixaux (cf. (3)). 

4.1.1. Affixes et classes nominales en nyarafolo 

L'étude des affixes nominaux des substantifs nyarafolo dans leur forme générique 

permet de distinguer cinq classes nominales. Les trois premières classes regroupent les 

noms dénombrables en tenant compte de l'appariement singulier/pluriel. Dans une 

même classe de noms dénombrables, nous observons le plus souvent des subdivisions 

qui donnent lieu à des sous-classes dénommés ici séries de noms. 
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4.1.1.1. Les affixes des substantifs de la classe 1 

La classe I comporte sept séries de noms reparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-0;-bVlV), (-wV;-bVlV), (-wV;-mVnV), (-Y;-mVnY), 

(-0 ;-lV), (-V;-VlV), et (-wV;-lV). 

La série paire suffixale (-0 ;-bVIV) contient des noms tels que : 

(l 2 l) Singulier 
ju5-0 "grande sœur" 
lü:1-0 "grand-frère" 
pi~-0 "ennemie" 

jûô-bilê 
lüô-bùlô 

Plunel 
"grande sœurs" 
"grand-frères" 

pi~-bîlë "ennemies" 

La série de paire suffixale (-wV;-bVlV) contient des noms tels que: 

( 122) Singulier 
fûôcè-wô "pêcheur" 
Iùôküô-wô ''puiseur d'eau" 

Pluriel 
fu5cô-bülo "pêcheurs" 
lùôküo-bülô ''puiseurs d'eau" 

La série de paire suffixale (-wV ;-mYnY) contient des noms tels que: 

(123) Singulier Pluriel 
sî~sj-wë ''personne juste" sî~sj-mjn~ "personne justes" 
nâbô-wô "étranger" nâb~-mjn::'j "étrangers" 
kàk~-w5 "margouillat" kàk~-mjn;'.i "margouillats" 

La série de paire suffixale (-V;-m Yn Y) contient des noms tels que : 

( 124) Singulier 
p~-::i "chien" 
qônü-ü "poule" 
n~-::i "pintade" 

Pluriel 
p~-mîn::'j "chiens" 
gôn::'j-mjn::'j "poules" 
n::'j-mjn::'j "pintades" 

Le suffixe pluriel -mYnY des exemples (123) et (124) est une variante du suffixe 

pluriel -b VlV mentionné dans les exemples ( 121) et ( 122). Nous notons que cet affixe 

-mYnY n'apparait que dans l'environnement d'une voyelle nasale. On déduit qu'au 

contact de la voyelle nasale du radical nominal, le /b/ du suffixe pluriel -bYIY prend le 

trait de nasalité que lui projette cette voyelle et devient [m]. La nasalité étant 



expansive, elle se répand de droite à gauche, nasalisant ainsi les voyelles orales et la 

liquide /1/ qui devient [n]. 

La série de paire suffixale (-V;-VIV) contient des noms tels que: 

(125) Singulier Pluriel 
pû-ô 

sjbù-5 
fu-5 

"enfant" 
"mouton" 
"poisson" 

pl-ilë 
sjbà-ala 
f'ü-ülë 

"enfants" 
"moutons" 
"poissons" 

Le suffixe pluriel -VIV est une autre variante du suffixe pluriel -b VIV vu dans les 

exemples (121) et (122). En effet, après une chute consonanuque, en loccurrence tbt, 

le suffixe -b VIV devient -VIV. 

La série paire suffixale (-0 ;-IV) contient des noms tels que: 

(126) Singulier Pluriel 
diè-0 "chat" dlè-lë "chats" 
kàlli-0 "fenêtre" kàlî-lë "fenêtres" 
sijbôlî-0 "papillon" sijbôlî-lëi "papillons" 

La série de paire suffixale (-wV;-IV) contient des noms tels que: 

(127) Singulier Pluriel 
cüô-wô "musulman" CUJ~l5 "musulmans" 
dlé-wê "sorcier" dié-lé "sorciers" 
silasl-wë "soldat" silâsi-lë "soldats" 

Le suffixe pluriel -IV, vu dans les exemples ( 126) et ( 127), pourrait être aussi une 

autre variante du suffixe pluriel -bVIV. En effet, si l'on émet l'hypothèse de la chute 

de la première voyelle, dans le suffixe pluriel -bVIV étudié précédemment, l'on obtient 

un suffixe pluriel de forme -IV. Seulement le passage d'un suffixe -bVIV à un suffixe 

-IV, implique la nécessité de la chute syllabique -bV. Or, la supposition d'une chute 

syllabique parait plausible car ce phénomène (de chute syllabique) est bien connu dans 

les langues sénoufo, notamment dans la formation des noms composés (cf. (8)). 

Des noms de la classe I n'existent qu'au singulier: 

( 128) f'àrl-wê "colle en sève" rnarl-wë "fourmi rouge" 
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4.1.1.2. Les affixes des substantifs de la classe 2 

La classe 2 comporte trois séries de noms reparties selon les paires suffixales 

singulier/ pluriel suivantes: (-0;-yV), (-gV;yV) et (-?V ;-yV). 

Dans la série de paire suffixale (-0;-yV), nous avons les noms tels que : 

(129) Singulier Pluriel 
tù5-0 "sauce" tùô-yë "sauces" 

kjde-0 "marigot" kjde-ye "marigots" 
kâsâ-O "pluie" kâsê-yë ''pluies" 
lîè-0 "ventre" Iiè-yë "ventres" 

Dans la série de paire suffixale (-gV;yV), nous avons les noms tels que: 

(130) Singulier Pluriel 
vô-gô "campement" vô-yô "campements" 
pîlî-gé "nuit" pîlî-yé "nuits" 

c~-ge "jour" cé-yë "jours" 

Dans la série de paire suffixale (-?V ;-yV), nous avons les noms tels que: 

( 131) Singulier 
kâ-Yà "village" 
fuki;i-7~ "épaule" 

Pluriel 
ké-yè "villages" 
fuk~-yi: "épaules" 

sa-?à "maison" së-yè "maisons" 

Dans cette classe nominale, certains noms n'existent qu'au singulier. 

(132) lü-75 "eau" 
târl-qè "sable" 

sâri-qè "miel" 
f'àrî-qê "boue" 

cûbü-qê "poussière" 
di-?e "sorcellerie" 

4.1.1.3. Les affixes des substantifs de la classe 3 

La classe 3 comporte quatre séries de noms reparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-IV;-gVIV), (-nV;-gVlV), (-lV;-?VlV) et (-V1 ;-V2), 

Dans la série de paire suffixale (-lV;-gVlV), nous avons les noms tels que: 

(133) Singulier 
jâylrl-lë "hernie" 

Pluriel 
jâylr'l-qêlë "hernies" 
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lè-lë 

yiri-lê 

"temps" 
"sein" 

lè-qêlë 
yirl-qëlê 

"temps" 
"seins" 

En contexte nasale, le suffixe -IV devient -n V et conduit à la série (-nV;-gVIV). Nous 

avons les noms tels que : 

(134) Singulier 
cëti-në "Irone" 
kàfj-nè "nombril" 
kâsj-nè "bon acte" 

Pluriel 
cëtj-gëlë "Irones" 
kàfj-qëlê "nombrils" 
kàsj-gëlë "bons actes" 

Dans la série de paire suffixale (-IY;-?YJV), nous avons les noms tels que: 

(! 35) Singulier Pluriel 
kpàâ-lâ "pont" kpà-?iilii "ponts" 
tïn~wîî-lë "narine" tïn~wi-7ilë "narines" 
cékpûô-lô "cuisse" cékpû-îâlô "cuisses" 

jos-is "bourse" jü-?515 "bourses" 

Lorsque le suffixe singulier -IV est précédé d'une voyelle longue ou d'une voyelle 

double, il se pluralisc en -'lVIV. Dans cc cas, la glottale occlusive -l .:,l toujours .:n 

position intervocalique (V17V2), où V1 et V2 sont toujours identiques ou de mêmes 

traits (postérieur ou antérieur). 

Dans la série de paire suffixale (-V1;-V2), nous avons les noms tels que: 

( 136) Singulier 
qbôl-i "front" 

Pluriel 
gbôl-ô "fronts" 

Nous notons néanmoins deux substantifs qui appartiennent à deux classes 

différentes. Ils appartiennent à la classe I lorsqu'ils sont au singulier et à la classe 2 

lorsqu'ils sont au pluriel. 

(137) sirâmô-ô "dix mille" slrârnô-yê "dix milles" 
nù-ô "bœuf" nlë-yë "bœufs" 
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4.1.1.4. L'affixe des substantifs de la classe 4 

Pour les substantifs non dénombrables.de la classe 4, nous relevons un unique affixe 

de type /-rV / où le choix de la voyelle suffixale est fonction de la dernière voyelle de 

la base lexicale. 

( 138) fi-ré "excréments" 
nl-rë "racine" 
sîç-re ''parole" 

k:i:i-d "coton" 
kââ-rà "viande" 
laa-rà "intestins" 

4.1.1.5. L'affixe des substantifs de la classe 5 

Nous relevons également dans la classe 5, qui constitue l'autre classe de substantifs 

non dénombrables, un seul affixe unique de type /-mY/.lci aussi. la voyelle suffixale 

est toujours en harmonie vocalique avec la dernière voyelle de la base lexicale. 

( 139) fîl-rnê "urine" 
kacéd:ilj-m~ "cerveau" 

sù-rnô "huile" 
sü-mô "alcool" 

Tableau des suffixes des substantifs nyarafolo 

Affixes singuliers Affixes pluriels 
-0 -bVIV 
-wV 

Cl1 -0 -IV 
-wV 

Cl2 -0 -yY 
-ev 

Cl3 -IV -qVIV 
-v, -Y2 

CL, -rV 
Cl5 -mV 
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4.1.2. Affixes et classes nominales en cebaara 

Les affixes nominaux des substantifs dans leur forme générique, permettent de 

distinguer également cinq classes nominales avec des subdivisions en séries. 

4.1.2.1. Les affixes des substantifs de la classe 1 

La classe 1 comporte six séries de noms reparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-0;-belë), (-V;-belë), (-lV;-belë), (-nY;-belë), (-lV;-VlV) 

et (-nY;-VnY). Contrairement aux suffixes nominaux du singulier. il y a un seul 

suffixe -belë ; tous les autres étant des variantes phonétiques. 

Dans la série de paire suffixale (-0;-belë), nous avons les noms tels que : 

( 140) Singulier 
kûtii-O "jugement" 
Jli!gbaa-0 "cimetière" 

Pluriel 
kûti-bélë "jugements" 
Jli!gba-bèlë "cimetières" 

Dans la série de paire suffixale (-V;-belë), nous avons les noms tels que: 

( 141) Singulier Pluriel 
c515-;J 'femme" cé-bêlë "femmes" 
yirl-o "porc-épic" yirl-bélë porcs-épics" 
ùdè-ô "génie" ùdè-bêlë ''génies" 

Dans la série de paires suffixale (-IV;-bëlë), nous avons les noms tels que: 

(142) Singulier Pluriel 
nâfo-lô "mère" nâf'é-bëlë "mères" 
gô-lô "poulet" qô-bëlê ''poulets" 
k5-15 "singe" ko-bélë "singes" 

Dans la série de paires suffixale (-nY;-bëlë), nous avons les noms tels que: 

(143) Singulier Pluriel 
n5-n;'i "pintade" né-bélë "pintades" 
kôtü-nô "chimpanzé" kotü-bélë "singes" 
t~fil)(;-n(; "ami" t~~Jlé-bélë "amis" 
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Le suffixe singulier -n y est la réalisation phonétique du suffixe -lV dans un 
environnement de voyelle nasale. En fait, au contact de la voyelle nasale, la consonne 
suffixale Ise nasalise en prenant le trait de nasalité propagé par cette voyelle. 

La série de paires suffixale (-IV;-VIV), nous avons les noms tels que: 

(144) Singulier Pluriel 
k5-15 "singe" k:i-fü "singes" 
t5-15 "père" t5-515 ''pères" 
gô-lô "poule" qô-olo "poules" 

Bien que très rares, cette forme de pluralisation est le fait d'une chute consonantique. 

La série de paires suffixale (-nY;-YnY), nous avons les noms tels que: 

(145) Singulier Pluriel 
p~-n~ "chien" p~-~n~ "chiens" 
n~-n~ "pintade" n;}-~n~ "pintades" 
cè-nç "calebasse" cè-ënç "calebasses" 

4.1.2.2. Les affixes des substantifs de la classe 2 

La classe 2 comporte deux séries de noms reparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-gV;-yE) et (-?V;- yE). 

La série de paire suffixale (-çiV: -yY) contient des noms tels q11c· 

( 146) Singulier 
cââlâ-qà "sanglier" 
ndè-qè "maïs" 
1:irî-gJ "igname" 

Pluriel 
cââlâ-yà "sangliers" 
ûdè-yè "maïs" 
1:irî-y5 "ignames" 

La série de paire suffixale (-?V ;-yV) contient des noms tels que : 

Singulier Pluriel 
(147) kà-Zà "village" kè-yè "villages" 

kôlô-?ô "route" kôlôyô "routes" 
kpâ-râ "maison" kpaa-ya "maisons" 
fok(ï-?~ "épaule" fok(ï(ï-yà "épaules" 
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4.1.2.3. Les affixes des substantifs de la classe 3 

La classe 3 comporte deux séries de noms reparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes. :(-JV;-gelë) et (-nY;- gelë). 

La série de paire suffixale (-JV;-yclë) contient des noms t..:b 4uo.:: 

(148) Singulier 
kâbëë-lè "doigt" 
jàîà-lâ "haricot" 
cëë-lë 
péë-Iê 

"cuisse" 
"ustensile" 

Pluriel 
kâbëë-qèlë 
jà-gëlë 
cëë-gèlë 
péë-qêlë 

"doigts" 
"haricots" 
"cuisses" 
"ustensiles" 

La série de paire suffixale (-nY;-gelë) contient des noms tels que: 

(149) Singulier Pluriel 
k;U-n~ "tombe" k~~-gëlë "tombes" 
féW;-n~ "oiseau" f'ejé-qèlë "oiseaux" 
m~~-n~ "corde" m~~-gélë "cordes" 
sédi-né "pilon" sëdj-gélë "pilons" 

4.1.2.4. L'affixe des substantifs de la classe 4 

La classe 4 comporte un seul affixe suffixal -rV. fi est à noter que ,~ vovelle suffixale 

est toujours en harmonie vocalique avec la dernière voyelle lexicale. Nous notons que 

dans la plupart des cas qu'elles sont identiques. 

( 150) lââ-rà "intestin" 
kââ-rà "viande" 

pôô-rô "argile" 
kàbàà-rà "balafres" 

4.1.2.5. L'affixe des substantifs de la classe 5 

La classe 5 comporte un seul affixe suffixal -m V. li est à noter que les mêmes 

remarques observées à propos de la voyelle suffixale de la classe 5 en nyarafolo, sont 

aussi valables pour le cebaara. 

(151) sj-më "huile" 
t]-me "urine" 

Jliïtü-mJ "larme" 
IJUn:i-m5 "sommeil" 
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Tableau des affixes des substantifs du cebaara 

Affixes singuliers Affixes pluriels 

-0 
Cl1 -V -belë 

-IV 
Cl2 -gV -yV 
Cl3 -IV -gelë 
Cl4 -rV 
cr, -mV 

4.1.3. Affixes et classes nominales en nafara 
L'étude des affixes nominaux des substantifs en nafara selon l'appariement 

singulier/pluriel, relève également cinq classes nominales avec des subdivisions en 

sous-classes selon les diverses séries de paires singulier/pluriel rencontrées. 

4.1.3.1. Les affixes des substantifs de la classe 1 

La classe 1 comporte trois séries de noms réparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-0 ;-bëlë), (-V;-bëlë), et (-IV;-bëlë). 

La série de paire suffixale (-0 ;-bëlë) contient des noms tels que : 

( 152) 
jü;',-0 
kutîî-0 
nàkpââ-O 

Singulier 
"nièce" 
"jugement" 
"jour de semaine" 

jüô-bëlë 
kûttl-bëlë 
nàkpââ-bëlê 

Pluriel 
"nièces" 
"jugements" 
"jour de semaine" 

La série de paire suffixale (-V;-bëlë) contient des noms tels que: 

( 153) Singulier Pluriel 
pi-à "enfant" pû-bëlë "enfant" 
dèkà-ô "chat" dèkà-bëlë "chats" 
slkâ-ô "cabri" slkâ-bëlë "cabris" 
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La série de paire suffixale (-IV ;-bëlë) contient des noms tels que : 

(154) Singulier Pluriel 
nâf'â-lô "mère" nâf5-bëlë "mères" 
tiif5-l;} "père" tiif5-bëlë "pères" 
gô-lô "poulet" gô-bëlë "poulets" 

Dans cette série, nous notons que la voyelle V est soit o, soit :i. 

Comme en nyarafolo, en nafara le nom désignant « bœuf » appartient à la classe 1 
quand il est au singulier mais au pluriel, il est de la classe 2. 

( 155) nù-j "bœuf" ni-yê "bœufs" 

4.1.3.2. Les affixes des substantifs de la classe 2 

La classe 2 comporte deux séries de noms réparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-gV; -yV) et (-?V; -yV). 

La série de paire suffixale (-gV;-yV) contient des noms tels que : 

(156) Singulier Pluriel 
fîî-gë "arbre" tîi-yë "arbres" 
yébilî-gë "nuit" yébîlî-yë "nuits" 
yë-gë "mois" yë-yë "mois" 

La série de paire suffixale (-?V; -yV) contient des noms tels que: 

( 157) Singulier 
kà-?â "village" 

Pluriel 
kàà-yë "villages" 

sâ-?à 
fàf~-7;! 

"maison" 
"nuage" 

sââ-yè 
f~f~~-yë 

"maisons" 
"nuages" 

4.1.3.3. Les affixes des substantifs de la classe 3 

La classe 3 comporte deux séries de noms selon les paires suffixales singulier/pluriel 

suivantes: (-IV; -gëlë) et (-nY;-gëlë). 

La série de paire suffixale (-IV;-gëlë) contient des noms tels que: 

( 158) Singulier 
15-15 "gombo" 

Pluriel 
tô-qëlë "gombos" 
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kôdô-lô "canari" 
kâbâ-Ià "doigt" 

kôdô-qêlê "canaris" 
kabâ-qëlë "doigts" 

La série de paire suffixale (-nY;-gëlë) contient des noms tels que: 

(159) Singulier Pluriel 
fëj(;-n~ "oiseau" f'ëjè-qêlê "oiseaux" 
k.).)-n!j "cuillère" k.).)-gëlë "cuillères" 
sëdj-nç ''pilon" sêdj-qêlë "pilons" 

4.1.3.4. L'affixe des substantifs de la classe 4 

La classe 4 comporte une série de noms selon le suffixes /-rV/. On note que la voyelle 
suffixale est sélectionnée parmi les voyelles: a.o.o.e.et e, en harmonie avec la dernière 
voyelle du radical nominal. 

( 160) liia-ra "intestin" 
kââ-rà "viande" 

tli-rë "salive" 
sii-re ''poils" 

f'èè-rè "honte" 
cüü-rë "argile" 

4.1.3.5. Les affixes des substantifs de la classe 5 

La classe 5 comporte une série de noms selon de suffixes /-mV/. Nous notons que la 
voyelle suffixale est sélectionnée parmi les voyelles : a, oet e. 

(161) sù-rnô "huile" slclrl-rnâ "intelligence" 
tïî-m~ "urine" cârl-mâ ''petitesse" 
1J;1n;1-m;} "sommeil" yëbill-rnâ "nuit" 

Tableau des affixes des substantifs du nafara 

Affixes singuliers Affixes pluriels 
-0 

1 Cl1 -V -bi:lé: 
-IV 

Cl2 -gV -yV 
Cli -IV -gëlë 
Cli -rV 
ci, -mV 
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4.1.4. Affixes et classes nominales en nafanan 
Les affixes des substantifs en nafanan selon ! 'appariement singulier et pluriel ont 

permis de distinguer cinq classes nominales. Les trois premières classes nominales qui 
sont binaires (opposition singulier/pluriel) sont subdivisées sous-classes alors que les 
deux autres classes sont unitaires (absence d'opposition de nombre). 

4.1.4.1. Les affixes des substantifs de la classe 1 

La classe I comporte trois séries de substantifs réparties selon les paires suffixales 
singulier/pluriel: (-0 ;-e), (-:i ;-e) et (-gV;-E). 

La série de paire suffixale (-0 ;-e) contient des noms tels que: 

( 162) Singulier Pluriel 
co-0 "argile" cé-ë "argiles" 
.Jl~lo-0 "chat" .Jl,!lii-ë "chats" 
s~k~-0 "phacochères" s~ka-~ ''phacochères" 
wôpô-O "mer" wôpë-ê "mers" 

La série de paire suffixale: (-:i ;-e) contient des noms tels que: 

(163) Singulier Pluriel 
picôl-ô ''fille" plcél-ë ''filles" 
tipôr-à "sorcier" tipél-è "sorciers" 
bül-é ''garçon" bil-é "garçons" 

La pluralisation consistant en une opération de substitution suffixale. Je suffixe sinculier 

-:i est remplacé par Je suffixe pluriel -E:. Cette opération qui a lieu dans p1c:515 et 

bïilé donne respectivement picélë et bïilë qui deviennent après harmonisation 

vocalique du trait A TR picélë et bilé. Voir schématisation ci-dessous: 

/pk:51/+/-ë/ > /p1c:Slë/ > /picélê/ "filles" 

/bul/+/-ë/ > /bülë,' > /bilé/ "garçons" 

De la même manière, nous avons : /t1p:5r/+/-è/ > /tipôrè/ > /tipérè/ > /tipélè/ "sorciers" 

Mais pourquoi n'avons-nous pas tipere 't Nous l'avons vu, dans les noms, comparativement à 

la forme du singulier, la forme du pluriel est la plus proche de la forme phonologique. Ce qui 

révèle que la forme sous-jacente de tipor» est/ tip:5b/. 
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La série de paire suffixale (-gV ; -E) contient des noms tels que: 

Dans cette série, le suffixe vocalique pluriel -E est soit -e , soit -E. 

(164) Singulier Pluriel 
sç-gë "fétiche sç-ç "fétiches" 

j~~-g5 "chaise" jç-ç "chaises" 
kâ-hâ "village" kë-ë "villages" 

4.1.4.2. Les affixes des substantifs de la classe 2 

Nous avons deux séries de paires suffixales nominales: (-0 ;-yV) et (-gV ;-yV). 

La série de paire suffixale (-0 ;-yV) contient des noms tels que: 

( 165) Singulier 
d55-0 "manioc" 
dùô-0 
n1bjrë-0 

"patate" 
"morve" 

Pluriel 
dôô-yâ "maniocs" 
düô-yâ "patates" 
mbjrë-ya "morves" 

La série de paire suffixale (-gV ;-yV) contient des noms tels que: 

(166) Singulier Pluriel 
nikôsô-qô "genou nikôsü-yë "genoux 
bili-qê "nuit" bili-yê "nuits" 

zçhè-gë "baobab" zçhè-yâ "baobabs" 

En nafanan, la classe 2, est aussi constitué de substantifs invariables (toujours au 
singulier). 

(167) yën-qê "lune" lâf'û-qé "jour" kamçç-gë "main-gauche" 

4.1.4.3. Les affixes des substantifs de la classe 3 

Nous notons cinq séries noms réparties selon les paires suffixales singulier/pluriel: 

(-0 ;-gVJV), (-V ;-gVIV), (-gV; gVIV), (-?V;-gVIV) et (-IV ;-gVIV). 

La série de paire suffixale (-0 ;-gVIV) contient des noms tels que: 

( 168) Singulier 
15fy-0 "client" 
fyfy-0 "aveugle" 
k,!tîë-0 "machette" 

Pluriel 
15fi:-gi::li:: "clients ·· 
fyfé-gëlë "aveugles" 
k,!tîë-gëlë "machettes" 
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La série de paire suffixale (-V ;-gVIY) contient des noms tels que: 

(169) Singulier Pluriel 
fô-ô "boa" fô-gôlô "boas" 
p~-;i "chiens" p~g515 "chiens" 
rnbùô "mouton" rùbà-qàlâ "moutons" 
àk~-i! "singe" àk~-gala "singes" 

La série de paire suffixale (-gY ;-gVIV) contient des noms tels que: 

(170) Singulier Pluriel 
sjdj-ge "pilon" sjdj-gîle "pilons" 
djtj-ge "racine" diti-qilë "racines" 
w5w5-g5 "serpent" w5w5-g515 "serpents" 
tj-ge "arbre" tj-gîle "arbres" 

La série de paire suffixale:(-hV ;-gYIY) contient des noms tels que: 

(171) Singulier 
15-h5 "grand-frère" 
mâlâ-hô "grand-mère" 

Pluriel 
lëi::-gi::lë "grand-frères" 
mâlèê-qèlë "grand-mères" 

La série de paire suffixale: (-IV ;-gVIV) contient des noms tels que: 

(172) Singulier Pluriel 
k6-16 "route" k6-g6lo "routes" 
tîa-la "houe" tiâ-qâlâ "houes" 
w5-15 "étoile" w5-g515 "étoiles" 
d-15 "femme" cé-qëlë "femmes" 

Dans cette classe, l'on y dénombre des noms invariables qui n'existent qu'au singulier. 

( 173) kaj;)-n;) "gentillesse" k5d:i-ij "coton" màlô-0 "riz" 

4.1.4.4. L'affixe de forme -rV de la classe 4 

La classe 4 comporte des noms dont le suffixe nominal est de forme /-rY/. 

(174) sû-rô "repas" 
t;i;i-r5 "fer" 

fiç-rë "bestiole" 
cee-re "balafres" 
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4.1.4.5. L'affixe de forme -mV de la classe 5 

La classe 5 comporte des noms dont le suffixe nominal est de forme /-mY/. 

(175) Jj-niî "huile" 
.11]-mï "sang" 

Ji-mi "bière" 
rnli-ml "farine" 

fjnJ-mJ "urine" 
jûni-rrû "sein" 

Tableau récapitulatif affixes des substantifs nafanan 

Affixes sinzuliers Affixes oluriels 
Cl1 -0 

-::> -E 
-ov 

Cl2 -0 -yY 
-gV 

Cl3 -0 
-Y -gYlV 
-IV 
-gY 

Cl4 -rV 
cr, -mY 

4.1.5. Affixes et classes nominales en kufuru 
En kufuru, les affixes des substantifs dans leur forme gcm:n4ue selon 

l'appariement singulier et pluriel ont permis de distinguer cinq classes nominales. 

Certaines classes nominales sont subdivisées en sous classe en fonction des diverses 

séries de paires singulier/pluriel. 

4.1.5.1. Les affixes des substantifs de la classe 1 
La classe I comporte quatre séries de noms réparties selon les paires suffixales 

singulier /pluriel suivantes: (-0;-bëlë), (-Y;- -bëlë), (-JV;-bëlë) et (-wV;-bëlë). 

On note toujours une harmonie vocalique entre la voyelle suffixale du singulier et la 

dernière voyelle du radical nominal. Contrairement au suffixe du singulier, le suffixe 

pluriel /-bVIY / est: « morphologiquement autonome vis-à-vis de la base lexicale 
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(absence d'harmonie vocalique),» [SILVE. (1987 :86)] Les deux voyelles du suffixe 

du pluriel sont identiques: /e/ en l'occurrence. 

La série de paire suffixale (-0;-bëlë) contient des noms tels: 

( l 76) Singulier 
picâ-0 "jeune fille" 
sibë-O "livre" 

Pluriel 
plcâ-bèlë "jeunes filles" 
slbë-bêlê "livres" 

La série de paire suffixale (-V;-bëlë) contient des noms tels: 

( 177) Singulier 
së-ô "éléphant" 
gboru-wo "caméléon" 

Pluriel 
sô-bëlë "éléphants" 
qbôrû-bëlë "caméléons" 

pi-a "enfant" pll-bêlë "enfants" 

La série de paire suffixale (-lV;-bëlë) contient des noms tels: 

(178) Singulier Pluriel 
k5-15 "singe" ké-bëlê "singes" 
gô-lô "poulet" qô-bëlê "poulets" 
c5-15 "femme" cé-bëlë 'femmes" 

La série de paire suffixale (-wV;-bëlë) contient des noms tels: 

(179) Singulier Pluriel 
SËrÎ-WË "abeille" sëri-bêlê "abeilles" 
yîri-we "porc-épic" yirl-bëlë "porcs-épics" 
cirt-wë "orphelin" clrl-bêlê "orphelins" 

4.1.5.2. Les affixes des substantifs de la classe 2 
La classe 2 comporte trois séries de noms reparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-0;-yY ), (-gY;-yV) et (-?V;-yY). Ici, les voyelles 

suffixales sont en harmonie vocalique avec la dernière voyelle du radical nominal. 

La série de paire suffixale (-0 ;-yV) contient des noms tels: 

( 180) Singulier 
kàs5-0 "feu" 
ci~-0 "sauce" 

Pluriel 
kàsé-yë "feux" 
cî~-yë "sauces" 
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La série de paire suffixale (-gV;-yV) contient des noms tels: 

(181) Singulier Pluriel 
fi-gë "arbre" fiî-yë "arbres" 
të-qè "houe" të-yë "houes" 
w5bù-g5 "serpent" wobù-yë "serpents" 

La série de paire suffixale (-?V;-yV) contient des noms tels: 

( 182) Singulier 
kpâ-Zâ "maison" 
wé-7e "feuille" 
kôlô-?ô "route" 

Pluriel 
kpâ-yâ "maisons" 
wé-yë 
kôlô-yè 

"feuilles" 
"roules" 

4.1.5.3. Les affixes des substantifs de la classe 3 
La classe 3 comporte deux séries de noms réparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes : (-IV ;-gëlë) et (-n V ;-gëlë). Le suffixe pluriel /-gëlë/ se 

comporte morphologiquement comme le suffixe du pluriel de la classe 1. 

La série de paire suffixale (-IV ;-gëlë) contient des noms tels: 

(183) Singulier Pluriel 
kpèë-lë "bâton" kpèè-qëlë "bâtons" 
t5-15 "gombo" tâ-qêlë "gombos" 
jàà-lâ "haricot" jàà-gëlë "haricots" 

La série de paire suffixale (-nV,-gëlë) contient des noms tels: 

( I 84) Singulier 
IJWj-nj "couteau" 
tâlJWj-nj "machette" 

Pluriel 
IJWj-gëlë "couteaux" 
tagwj-gëlë "machettes" 

4.1.5.4. Les affixes des substantifs de la classe 4 
On note un suffixe nominal est forme -rV; où la voyelle suffixale peut être a, :,, ou c. 

La voyelle suffixale est en harmonie vocalique avec la dernière voyelle du radicale. 

( 185) kô-rô "coton" 
lâ-râ "intestin" 

.fiçç-re "parole" 
tü-rnôrô "sang" 

kâ-rà "viande" 
cë-rë "corps" 
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4.1.5.5. Les affixes des substantifs de la classe 5 

En kufuru, Je suffixe nominal des substantifs de la classe 5 est aussi de forme -m V. La 

voyelle suffixale est toujours en harmonie vocalique avec la dernière voyelle lexicale. 

( 186) p/à-mâ "aubergine" bjrëê-mê "moelle" sôlii-m~ "sel" 

Tableau des affixes des substantifs kufuru 

Affixes singuliers Affixes pluriels 
Cl1 -0 

-V -bëlë 
-IV 
-wV 

Cl2 -0 
-gV -yV 

CI3 -IV -gëlë 
Cl4 -rV 
ci, -mY 

4.1.6. Affixes et classes nominales en palaka 
A l'instar des autres langues, Je palaka compte aussi cinq classes nominales selon 

l'étude des affixes nominaux des substantifs dans leur forme générique selon 

1 'appariement singulier/pluriel. 

4.1.6.1. Les affixes des substantifs de la classe 1 

La classe I comporte six séries de noms réparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel: (-0 ;-bVIV), (-V ;-bVIV), (-wV;-bYIV), (-wV;-VIV), (-0 ;-IV) et ( 

wV;-IV). 

La série de paire suffixale (-0 ;-bVIV) contient des noms tels que: 

( 187) Singulier 
s:,-0 "biche" 
kàsë-O "porc-épic" 

Pluriel 
sû-bülô "biches" 
kàsë-bülô "porcs-épics" 
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sç-0 "homme" 
s~l5-0 "criquet" 

sç-bîlë 
s~l5-bül5 

"hommes" 
"criquets" 

La série de paire suffixale (-V ;-bVIV) contient des noms tels: 

(188) Singulier Pluriel 
pi-ô "enfant" pli-bilê "enfants" 
p~-~ "chien" pü-bôlô "chiens" 
jù-ô ''fille" J1-bëlë ''filles" 
gôjù-5 "poule" gôJ1-bëlë "poules" 
rngujù-5 ''veuve'' rngujù-b515 "veuves" 

La série de paire suffixale (-wY;-bVIV) contient des noms tels: 

( l 89) Singulier Pluriel 
f~-w~ "aveugle" f~-bülô "aveugles" 
n~b~-w5 "étranger" n~b~-bül5 "étrangers" 
jéfl-wë "femme" ji-bêlë "femmes" 
wü-wô "mort" kû-bülô "morts" 

La série de paire suffixale (-wV:-YIV) contient des noms tels: 

(190) Singulier Pluriel 
pôli-wô "mari" pé-ëlè "maris" 
sijlj-wij "abeille" sij-ijlij "abeilles" 
k(;nî-wè "pintade" k(;-çlë "pintade" 
l~gbalî-wa "papillon" liigba-ala "papillons" 

Tout comme en nyarafolo (Cf. ( 4.1.1.1.)), en pal a ka, le suffixe pluriel -VIV est une 

variante du suffixe-YlV. La comparaison des substantifs singulier et pluriel, indique 

que seule la première syllabe du radical (au singulier) qui subsiste dans la formation du 

pluriel. Par anticipation (Cf. (4.2.6.1.)), nous signalons que le déterminant du défini 

pluriel est pë. Comme, le déterminant reprend la forme de base du suffixe, nous 

pouvons déduire que les noms ptclt et s!]!]l!J par exemple ont pour forme de base 

respectifs ptpëlt et s!]p!J/§!. Voir représentations ci-dessous : 

114 



(191) péëlè pë (192) s~a_l~ pë ---- 
s~al~ 
~ 

pÉ -ëlè \ s~ -~I~ 

1 

1 
-bëlè \ 1 

-b~l~ 
1 1 

p:S -pêlè pë s~ -p~I~ pë 

1 1 1 1 1 1 

mari Pl Déf abeille Pl Déf 

les maris les abeilles 

La série de paire suffixale (-0 ;-IV) contient des noms tels: 

( 193) Singulier 
dîbë-0 "na/le" 
tùg:S-0 "poulet" 
kékülô-O ''perdrix" 

Pluriel 
dlbè-lë "na/les" 
tùg:S-15 
kékôlô-lô 

''poulets" 
"perdrix" 

La série de paire suffixale (-wV;-lV) contient des noms tels: 

( I 94) Singulier 
l!!dQ-w~ "sourd" 
JlÇnî-wë "malade" 
qbârnü-wâ "première personne" 

Pluriel 
t!!d!!-lô "sourds" 
JlÇnî-lë "malades" 
gbi!mj-la ''premières personnes" 

4.1.6.2. Les affixes des substantifs de la classe 2 

La classe 2 comporte quatre séries de noms réparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-0;-yV), (-gV;yV), (-V;-E) et (-gV;-E). 

Dans la série de paire suffixale (-0;-yV) nous avons des noms tels que : 

(I 95) Singulier Pluriel 
kîna-0 "bâton" kînÇ-Jlë "bâtons" 
jèlî-0 "chat" jèli-yë "chats" 
m~bîlî-0 "voiture" m~bîlî-yë "voitures" 

Dans la série de paire suffixale (-gV;-yV) nous avons les noms tels que: 
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(196) Singulier Pluriel 
titiê-qè "trou" tltië-yè "trous" 
ndôô-qô "maïs" ndü-yë "maïs" 
dîlaa-ga "savane" dîli:-yi: 11

.SU\'UlleS 

Dans la série de paire suffixale (-V;-E) nous avons des noms tels que: 

(l 97) Singulier Pluriel 
kln-à "bâton" kln-ë "bâtons" 
sir-a "cafard'' sir-ë "cafards" 
kââl-â "occasion" këël-ë "occasions" 

Dans la série de paire suffixale (-gV;-E) nous avons des noms tels que: 

(198) Singulier Pluriel 
kî-gà "village" ké-è "villages" 
sî-gà "pluie" sé-è "pluies" 
Ju-9;; "panier" ju-ë ''paniers" 

Dans cette série les noms n'existent qu'au singulier: 

(199) fymjyë-gè "méchanceté" kâ-qà "grosse viande" 
fQmQyînïgî-gè "calme" kâlifü-qô "chaleur" 
jëgî-gë "question" fü1-g:i "connaissance" 

4.1.6.3. Les affixes des substantifs de la classe 3 
La classe 3 comporte deux séries de noms reparties selon les paires suffixales 

singulier/pluriel suivantes: (-lV;-gYIV) et (-nV;-gVIV). 

Dans la série de paire suffixale (-lV;-gYlV), nous avons les noms tels que: 

(200) Singulier Pluriel 
k~bîë-lë "doigt" k~bîë-gîlë "doigts" 
gbiiii-lii "calebasse gbii-gulo "calebasses" 
jëgb55-l5 "cuisse" Jëgb5-gut5 "cuisses" 

Dans la série de paire suffixale (-nY;-gVIV), nous avons des noms tels que: 
(20 l) Singulier Pluriel 

kafj-n~ "nouveauté" kafj-gül5 "nouveautés" 
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dç-n(; 
sM;-nç 

"cuillère" 
"oiseau" 

dç-gîlë 
s~j~-gîlë 

"cuillères" 
"oiseaux" 

4.1.6.4. Les affixes des substantifs de la classe 4 

Nous notons un suffixe nominal de forme -rV, où la sélection de la voyelle se fait 

parmi les voyelles :i, e, e et o . La voyelle suffixale est toujours en harmonie vocalique 

de traits+ A TR et -A TR avec la dernière voyelle lexicale. 

(202) s~-rë "parole" wü-rë "corps" 
ka-ra "viande" lëë-rë "vieillesse" 
kàpü-rô "haricot" JliÏJIÙ5-r5 "gencive" 

4.1.6.5. Les affixes des substantifs de la classe 5 

Dans cette classe, nous notons un suffixe nominal de forme -rn V qui a les mêmes 

caractéristiques que la voyelle suffixale -rV de la classe 4. 

(203) sini-më "huile" mîl-mê "mil" 
sôlô-mô "sel" tü-mô "moelle" 
yëtû-mà "larme" tul5-m~ "bière" 

Tableau des suffixes nominaux du palaka 

Cl1 Cl2 cr, Cl4 Cl5 
Singulier Pluriel Singulier Pluriel Singulier Pluriel ------ ------ 

-0 -0 -yV 
-V -bVlV -gV 
-wV -V -IV -qVIV -rV -rn V 

-0 -IV -gV -E 

1 1 1 1 -wV 

4.1.7. Analyses comparatives des affixes nominaux des six langues 
Il ressort que la formation du pluriel par rapport au nom singulier se réalise de deux 

manières : ! 'une consiste en une addition de suffixes pour les noms à suffixe zéro au 

singulier et l'autre en une substitution suffixale pour les noms munis de suffixe au 
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singulier. Nous notons au niveau des suffixes nominaux que pour une classe nominale 

donnée, le nombre de suffixe au singulier est toujours supérieur ou égal au nombre de 

suffixes au pluriel. 

Au niveau des suffixes de la classe 1, le nyarafolo et le palaka ont selon 

l'appariement singulier/pluriel, des paires très semblables. En nyarafolo, nous notons 

les suffixes générique -0 et -wV qui font leur pluriel avec tantôt avec le suffixe -bVIV, 

tantôt avec le suffixe -IV. Le nyarafolo compte donc quatre paires suffixales: (-0; - 

bVlV), (-0; -IV), (-wV; -bVlV) et (-wV; -IV). Le palaka en plus d'avoir les mêmes 

paires suffixales, a une autre suffixe vocalique -V qui se pluralise -b VIV : soit la paire 

suffixale (-V; -bVIV). 

Evidemment, il existe des réalisations phonétiques qui donnent lieu au pluriel avec 

deux suffixes: [-mYnY] qui est la variante nasale de -bVIV et le suffixe [-VIV] une 

autre variante -bVIV dû à la chute de la première consonne /b/ ou [-m]. 

Le cebaara et le nafara ont au singulier les mêmes suffixes (-0, -V et -!V) qui se 

pluraliscnt -bclc. Contrairement au nyarafolo et au palaka où k, , oycllcs du suffix c 

pluriel dépendent de la dernière voyelle de la base lexicale, le cebaara, le nafara et le 

kufuru sélectionnent systématiquement la voyelle suffixale /e/ comme marque du 

générique pluriel, d'où l'absence d'harmonie vocalique entre ces suffixes et la dernière 

voyelle de la base lexicale. Alors qu'en nafara les tons de ce suffixe /-bëlë/ sont 

constants, nous notons en cebaara, une variation tonale au niveau de la première 

voyelle suffixale. Nous notons néanmoins un affixe pluriel de forme -VIV avec une 

variante [-VnV] où les voyelles sont en harmonie vocalique avec la dernière voyelle 

du radical nominal. En plus d'avoir les mêmes paires suffixales que le cebaara et le 

nafara, le kufuru a une autre suffixe vocalique -wV qui se pluralise /-bëlë/; soit la paire 

suffixale (-wV; -bëlë). 

Quant au nafanan, il diffère des cinq autres langues avec trois suffixes au singulier 

(-0, -gV et -V) pour un suffixe au pluriel -E. Tout comme le cebaara, le nafara et le 

kufuru, le nafanan sélectionne comme voyelle suffixale une voyelle /E/ qui est soit /e/ 

ou /el selon les traits [ +A TR] et (-A TR]. 

Hormis le nafanan qui a au pluriel un suffixe vocalique /E/, les autres langues ont un 

suffixe dissyllabique de forme /-bVIV/. Dans le cas du suffixe -bVIV, alors que le 
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choix de la voyelle en nyarafolo et en palaka tient compte des critères d'harmonie 

vocalique avec la dernière voyelle lexicale, en cebaara, en nafara et en kufuru cette 

voyelle est toujours /el. 

Au niveau des suffixes de la classe 2, il existe un seul et même suffixe pluriel de forme 

/-yV/ pour dans l'ensemble des langues, exception faite du palaka qui a en plus, un 

suffixe vocalique de forme /-E/. Dans les six langues bien que le suffixe /-yY / 

s'apparie au singulier avec le suffixe /-gY/, nous notons en nyarafolo, en nafanan, 

kufuru et en palaka des substantifs qui ont au singulier un suffixe -0. Pour le suffixe 

pluriel /-yY/, hormis le cebaara qui sélectionne /E/ comme voyelle suffixale selon les 

traits [+ATR] et [-ATR] est soit /e/ ou /el, dans les autres langues, la sélection se fait 

en fonction des règles d'harmonie vocalique selon les traits [+ATRl et [-ATRl de la 

dernière voyelle lexicale. Exception faite du nafanan, il est à noter que le suffixe 

singulier -gV a une variante phonétique [-?Y] dans les autres langues. 

Au niveau des suffixes de la classe 3, le cebaara, le kufuru et le nafara ont au 

singulier le même suffixe -IV qui se pluralise -qëlë. Nous notons également que le 

suffixe -IV a une variante phonétique [-n V] en cebaara, en nafara, en kufuru et en 

palaka. Ici, tout comme -bëlê, le suffixe -qêlë sélectionne systématiquement une 

voyelle suffixale /el comme marque du générique pluriel. 

A l'opposé, nous avons en nyarafolo, en nafanan et en palaka le suffixe pluriel -gVIV 

où les voyelles du suffixe sont en harmonie vocalique avec la dernière voyelle de la 

base lexicale. En nyarafolo, si le suffixe -IV est postposé à une voyelle double ou une 

voyelle longue, nous obtenons au pluriel le suffixe [-?VIV] qui est la variante 

phonétique de -gVIY. Nous notons également un suffixe vocalique -V1 qui fait son 

pluriel avec un suffixe vocalique -V2. 

Le nafanan se distingue du nyarafolo et du palaka par ses deux suffixes singulier 

supplémentaires: le suffixe -gV (et sa variante phonétique (-hV]) et le suffixe -Y. 

Au niveau de la structure syllabique du générique pluriel, il est notable de souligner la 

différence que marque le nafanan et le palaka dans une certaine mesure le nyarafolo53. 

53 En nyarafolo, la pluralisation par suffixe vocalique semble être plus une exception qu'une règle. Nous n'avons 
recensé que deux cas pour illustrer ce type pluralisation. 
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Alors que les suffixes nominaux sont de structures CV et CVCY, nous relevons dans 

ces trois langues un suffixe vocalique pluriel. 

Dans l'ensemble des six langues, les suffixes nominaux des substantifs non 

dénombrables qui sont de formes /rY/ et /mV/. Le choix de la voyelle suffixale du 

générique est toujours fonction de l'harmonie vocalique selon la dernière voyelle 

lexicale. 

Tableau comparatif des affixes nominaux des six langues 

Cl1 Cl2 Cl3 Cl4 ci, 
Sg Pl Sg Pl Sg Pl [_ 1 

___iL -bVIY -0 -IV -yYJV 
nyar -wV -yV -rY -mY 

-0 -IV -gY -Yi -Y2 - 
-wV 

___iL 
ceb -V -belë -gV -yY -IV -qelë -rY -mY - 

-IV 
___:iL 

naf -Y -eeie -gY -yY -IV -gele -rY -mY 
1--- 

-IV 
___:iL -0 -V 

C-- C-- 

nafn ~ -E -gV -yY -IV -gYIV -rY -mY 
C-- 

-gY -gV 
___:iL -0 

kuf -V -IV -qëlê - C-- 

-IV -bele -gY -yY -rY -mV 
1--- 

-wV 
-0 -0 

1--- C-- 

-V -bYIY -yY -yY - pal -wV -IV -gYIV -rY -mY 
-0 -IV -Y -E - - 
-wV -ev 

4.2. Les schèmes d'accord: cas des morphèmes du défini 

Le second niveau de manifestation des classes nominales est syntaxique. En effet, il 

existe un schème d'accord entre les déterminants et les substantifs qu'ils déterminent. 

Ce schème d'accord tient compte de la classe nominale et du nombre pour les 

substantifs comptables. Dans le présent sous-chapitre, nous mettrons en évidence les 

schèmes d'accord entre déterminants et substantifs déterminés par l'illustration des 
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morphèmes du défini. Dans les exemples de ce sous-chapitre, affixes et radicaux, 

seront séparer par des tirets(-) afin de les mettre en relief. 

4.2.1. Les schèmes d'accord du nyarafolo: cas des morphèmes du défini 

Les morphèmes du défini des substantifs en nyarafolo, ne sont pas des suffixes. 

Ce sont plutôt des morphèmes bien distincts du substantif générique (radical + 
nominant) qu'ils déterminent. Les morphèmes déterminatifs définis, en plus de leur 

rôle de « spécificateur », portent aussi les valences de classe nominale et de nombre. 

Aussi, à chacune des cinq classes nominales ci-dessus mentionnées, correspond un 

morphème du défini avec des formes distinctes selon le nombre singulier ou pluriel 

pour les noms dénombrables. Dans la mesure où les deux dernières classes ne 

comportent que des substantifs non dénombrables, nous dénombrons en nyarafolo huit 

morphèmes du défini. 

4.2.1.1. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 1 

Les substantifs de la classe I ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème /wè/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /bèlè/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(204) Singulier 
pü-ô wè "I "enfant" 
gù-;i wè "la tortue" 
sllâsi-wë wè "le soldat" 

Pluriel 
pi-ilë bèlè "les enfants" 
gù;i-mîn:> bèlè "les tortues" 
sllâsi-lë bèlè "les soldats" 

4.2.1.2. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 2 

Les substantifs de la classe 2 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème /gè/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /yè/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(205) Singulier 
sâ-Zà gè "la maison" 
tîl-që gè "l'arbre" 

Pluriel 
së-yè yè "les maisons" 
tll-yë yè "les arbres" 
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wé-që gè "la feuille" wé-yè yè "les feuilles" 

4.2.1.3. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 3 

Les substantifs de la classe 3 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème /lè/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /gèlè/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(206) Singulier 
kâblë-lè lè "le doigt " 
jü5-15 lè 
yirl-lê lè 

"la bourse" 
"le sein" 

Pluriel 
kabî-7ëlë gèlè "les doigts" 
jü-7515 gèlè 
ylri-qëlë gèlè 

"les bourses" 
"les seins" 

4.2.1.4. Le morphème du défini des substantifs de la classe 4 

Nous notons le morphème /dè/ comme seul morphème du défini pour les 

substantifs de la classe 4. 

(207) k55-d dè (208) kââ-rà dè 
kâ-dô dè kâ-dà dè 
coton-Sg/PI Déf viande-Sg/PI Déf 
Le colon La viande 

4.2.1.5. Le morphème du défini des substantifs de la classe 5 

Le morphème /bè/ est déterminant du défini des substantifs de la classe 5 : 

(209) s]-mt bè (210) sù-rnà bè 
SJ-bè bè s~-b:'l bè 
huile-Sg/Pl Déf alcool-Sg/PI Déf 
L'huile L'alcool 

En nyarafolo les déterminants définis sont en général des morphèmes disjoints de 

forme CV. Un examen approfondi de ceux-ci, démontre qu'ils sont constitués d'un 

morphème consonantique C, qui porte les valeurs de genre et de nombre du nom 

déterminé et d'un suffixe vocalique -V (è) qui est la marque du défini. 

CV 
/"'-. 
C -V 
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1 1 
C è 

1 1 
G/nbre déf 

Cette voyelle è est également présente dans les déterminants du défini pluriel des classes 
let 3 (bèlè, gèlè) qui sont de forme CYCY. 

Tableau des morphèmes du défini du nyarafolo 

Cl1 Cl2 cr, Cl4 ci, 
Sg 1PI Sg I Pl Sg I Pl 
wè I bèlè gè I yè Jè I gèlè dè bè 

4.2.2. Les schèmes d'accord en cebaara : cas des morphèmes du défini 

Les morphèmes du défini des substantifs en cebaara sont des morphèmes 

suffixaux lis sont donc intégrés aux substantifs qu'ils déterminent. Tout comme en 

nyarafolo, il y a pour chacune des cinq classes nominales et un morphème du défini 

correspondant avec deux formes (singulier et pluriel) pour les noms dénombrables. 

4.2.2.1. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 1 

Les substantifs de la classe 1 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème suffixal /-w/54 pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-bèlè/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(211) Singulier Pluriel 
cé-w "la femme" cé-bèlè "les femmes" 
pj-,v "le chien" pj-bèlè "les chiens" 
pli-w "l'enfant" pii-bèlè "les enfants " 
yiri-w "le pnrc épics" ylrî-bèlè "les pnrr,-r:;1ir·," 

4.2.2.2. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 2 

"Bien que Tchagbalé Z., optent plutôt pour la voyelle /-ù/, nous retenons la semi-voyelle /-w/; eu égard à la 
réalisation de ce morphème dans les langues telle que le kufuru et le nyarafolo. A titre de rappel, notons que 
Mills E. (1984 :20), dans son étude relative au cebaara, également a mentionné le morphème /-,v/. 
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Les substantifs de la classe 2 ont deux morphèmes du défini· 

-le morphème suffixal /-g'i/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-y1/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(212) Singulier Pluriel 
tîî-gi "l'arbre" tli-yi "les arbres" 
wâ-ql "la feuille" wâ-yi "les feuilles" 
ké-ql "le village" kë-yl "les villages" 
kpâa-ql "la maison" kpâa-yi "les maisons" 

4.2.2.3. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 3 

Les substantifs de la classe 3 ont deux morphèmes du défini: 

-les morphèmes suffixaux /-fi/ et /-nl/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-gèlè/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(213) Singulier 
Q5-ni "le couteau" 
yéé-ni "l'année" 
kâbë-Ii "le doigt" 

Pluriel 
Q;i-gèlè "/e:, couteaux" 
yéé-qèlè "les années" 
kâbë-qèlè "les doigts" 

4.2.2.4. Le morphème du défini des substantifs de classe 4 

Le suffixe /-r'i/ est le morphème du défini des substantifs de la classe 4. 

(214) kââ-r'i "la viande" 
lââ-rl "l'intestin" 

g"55-r1 "le colon" 
tûmô-rl "lefer" 

4.2.2.5. Le morphème du défini des substantifs de classe 5 

Le suffixe /-m1/ est le morphème du défini des substantifs de la classe 5. 

(215) su-ml · "l'alcool " 
jiâtû-rnl "les larmes" 

si-m] "/ 'huile" 
t]-mi "l'urine" 

Tableau des suffixes du défini en cebaara 
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Sg I Pl Sg J Pl J Sg Pl 
-w l -bèlè j -g1 l -y1 l -fi /-n1 l -gèlè l -r'i l -m1 

L'analyse des morphèmes suffixaux du défini monosyllabiques de type CV, 

démontre qu'en cebaara la consonne est la marque de la classe nominale et du nombre 

tandis que la voyelle Il./ toujours affectée du ton bas est celle du défini. 

CV /'---..____ 
C -V 

1 1 
C 

1 
G/nbre déf 

Quant au suffixe consonantique /-w/, (morphème du défini singulier des noms de la 

classe 1 ), il est probablement la conséquence de la chute de la voyelle fil. La présence 

du ton bas sur cette semi-consonne corrobore bien notre hypothèse. Pour la formation 

des morphèmes du défini pluriel des substantifs des classes I et 3, nous notons les 

mêmes affixes du générique avec des voyelles affectées de ton bas. Comparativement 

aux affixes du générique des classes I et 3, c'est Je ton bas qui est la marque du défini. 

4.2.3. Les schèmes d'accord en nafara : cas des morphèmes du défini 
A l'instar des deux précédentes langues, selon les schèmes d'accord établis entre 

substantifs et les morphèmes du défini, Je nafara compte cinq classes nominales. Tout 

comme en cebaara, les morphèmes du défini sont également des suffixes nominaux. 

4.2.3.1. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 1 

Les substantifs de la classe I ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème suffixal /-w/ pour la forme des substantifs au singulier. 

-et Je morphème suffixal /-bën/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(215) Singulier Pluriel 
ca-w "/a femme" câ-bëti "les femmes" 
pfi-w "l'enfant" pfl-bëli "les enfants" 
ylrî-w "le porc-épic" yiri-bêll "les porcs-épics" 
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4.2.3.2. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 2 

Les substantifs de la classe 2 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème suffixal /-g/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-y/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(216) Singulier Pluriel 
fii-g "l'arbre" fii-y "les arbres" 
ka-g "le village" ka-y "les villages" 
ya-g "la chose" yâ-y "I es choses" 

4.2.3.3. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 3 

Les substantifs de la classe 3 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème suffixal /-ni pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-gëri/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(217) Singulier Pluriel 
IJ~-11 "le couteau" IJ~-gëli "les couteaux" 
yië-n "l'année" yît-gëli "les années" 
kâbâ-û "le doigt" kâbâ-qêli "les doigts" 

4.2.3.4. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 4 

Le suffixe /-'ri est le morphème du défini des substantifs de la classe 4. 

(2 I 8) sîi-r "les poils" 
lââ-r "les intestins" 

Jli-r "la parole" 
tümô-r "le fer" 

kaa-r "la viande" 
ftt-r "la honte" 

4.2.3.5. Le morphème du défini des substantifs de classe 5 

Le suffixe /-ml est le morphème du défini des substantifs de la classe 5. 

(219) sù-rû "l'huile" 
tïî-m "l'urine" 

sü-m "l'alcool" 
siclr'l-m "l'intelligence" 
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Bien qu'en nafara la marque du défini soit aussi la voyelle IV, seuls les morphèmes 

du défini pluriel des substantifs des classes I et 2, l'attestent phonologiquement. En 

effet, l'observation des autres morphèmes du défini, révèlent des suffixes 

consonantiques. Dans ces morphèmes monosyllabiques. l'absence de la voyelle finale 

du défini est dûe à une chute vocalique: l'on parle d'apocope. En revanche, ces 

consonnes portent le ton de la voyelle disparue. Ce phénomène morphophonologique 

bien connu dans les langues africaines, a été mis en évidence en Kar ( une des langues 

appartenant au sous-groupe sénoufo du Burkina-Faso), par Magdalena Wichser 

(1997: I 82) en ces termes : « En kar, il n'y a aujourd'hui qu'un nombre restreint de 

noms qui se présentent sous la forme CV+CV. Ils 'agit uniquement du cas /CV+gV/. 

Une partie des noms a subi une apocope (perte de la voyelle finale), a/testée dans les 

cas où la consonne en final est susceptible de pouvoir porter un ton. » 

Tableau des morphèmes du défini nafara 
Cl1 Cl2 Cl3 Cl4 ci, 

Sg J Pl Sg I Pl Sg I Pl 
-w 1 -bëli -g 1 -y -11 l -qëll -r -rù 

4.2.4. Les schèmes d'accord en nafanan : cas des morphèmes du défini 
En nafanan, les morphèmes du défini ne tiennent pas comptent de la classification 

morphologique liée aux suffixes nominaux (qui mentionnait plus haut cinq classes 

nominales). Le schème d'accord entre les substantifs et les morphèmes du défini tient 

plutôt compte des propriétés sémantiques des substantifs; reparties selon les critères 

animés et non-animés. 

4.2.4.1. Les morphèmes du défini des substantifs animés 

Les morphèmes du défini des substantifs référents aux êtres animés sont /qa/ pour 

Je singulier et /pérë/ pour Je pluriel. Nous notons qu'ils sont distincts des substantifs 

déterminés. 

(220) Singulier 
kàsô-O 4a "le porc-épic" 

Pluriel 
kàsé-ë pérî "les porcs-épics" 
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Jli!l6-0 qâ "le chat" 
d-15 qâ "la femme" 

,Jli!lii-e péri "les chats" 
cé-qèlè péri "les femmes" 

4.2.4.2. Les morphèmes du défini des substantifs non-animés 

Les morphèmes du défini des substantifs référents aux êtres non-animés sont les 

morphèmes /cal pour le singulier et /yâ/ pour le pluriel. 

(221) Singulier 
sjdj-ge câ "le pilon" 
kô-lô ca "la route" 
yill-që câ "la chanson" 
tçç-rë câ "la salive" 

Pluriel 
sjdj-gîle yiï 
k6-g61ô yiï 
yili-ê yâ 

"les pilons" 
"les routes" 
"la chanson" 

Tableau des morphèmes du défini en nafanan 

+Animés -Animés 
Sg I Pl Sg i Pl 
qâ I péri ca I ya 

4.2.5. Les schèmes d'accord en kufuru : cas des morphèmes du défini 

Les schèmes d'accord établis entre substantifs et le, morphcmcs du J~f111i 

morphèmes du défini en kufuru permet sont également de distinguer cinq classes 

nominales. Tout comme en cebaara, sont également des suffixes nominaux. 

4.2.5.1. Les morphèmes du défini des substantifs de la classe 1 

Les substantifs de la classe I ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème suffixal /-wi/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-bèlè/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(222) Singulier Pluriel 
pll-wi "l'enfant" pli-bèlè "les enfants" 
sikâ-wl "le cabri" sikâ-bèlè "les cabris" 
kôpë-wi "la daba'' kôpë-bèlè "les dabas" 
zé-wi "l'abeille" zë-bèlè "les abeilles" 
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4.2.5.2. Les morphèmes du défini des substantifs de la classe 2 

Les substantifs de la classe 2 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème suffixal /-91/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-y1/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(223) Singulier Pluriel 
tii-ql "l'arbre" tîi-yl "les arbres" 
yërë-ql "la chose" yërë-yi "les mains" 
kpâ-qi "la maison" kpââ-yi "les maisons" 

4.2.5.3. Les morphèmes du défini des substantifs de la classe 3 

Les substantifs de la classe 3 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème suffixal /-fi/ pour la forme des substantifs au singulier, 

-et le morphème suffixal /-gèlè/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(224) Singulier Pluriel 
IJ~-fi "le couteau" IJ~-gèlè "les couteaux" 
tôfi "le gombo" t5gèlè "les gombos" 
yië-Ii "l'année" yië-qèlè "les années" 
kôdé-Ii "le canari" këdô-qèlè "les canaris" 

4.2.5.4. Le morphème du défini des substantifs de la classe 4 

Le morphème suffixal /-r1/ est le seul morphème du défini pour les substantifs de la 
classe 4: 

(225) kââ-rl 
la-ri 

"la/les viande(s)" 
"I · lies intestin(s)" 

cë-rl 
tümë-rl 

"la lies corpsïs)" 
"le lies fer(s)" 

4.2.5.5. Les morphèmes du défini des substantifs de la classe 5 

Le morphème suffixal /-m1/ est le seul morphème du défini pour les substantifs 
de la classe 5 : 
(226) sj-m] "I' lies huile (s)" 

yâtü-ml "I 'Iles larme (s)" 
su-mi 
tïî-mi 

"l 'lies huile (s)" 
"le/les urine M" 

Tout comme en cebaara et en nyarafolo, c'est également le suffixe vocalique 'i, qui 

est le morphème du défini en kufuru. 
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Tableau des morphèmes du défini en kufuru 

Cl1 C'2 Cl3 Cl4 cr, 1 

Sg i PI Sg I PI Sg I Pl 
1 

-WI l -bèlè -g1 1 -y1 -11 l -gèlè -r1 -m11 

4.2.6. Les schèmes d'accord en palaka: cas des morphèmes du défini 

L'étude des schèmes d'accord entre substantifs et les déterminants (morphèmes du 

défini) permet de mettre en évidence de cinq classes nominales en palaka. A l'instar 

du nyarafolo, les morphèmes du défini en palaka sont distincts des substantifs 

déterminés. 

4.Z.6.1. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 1 

Les substantifs de la classe 1 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème /wi/ pour la forme des substantifs au singulier, 

-et le morphème /pë/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(227) Singulier Pluriel 
kâsô-O wi "le porc-épic" kâsô-bûlô pë "les porcs-épics" 
jëll-wè wî "la femme" ji-bèlè pë "les femmes" 
sijlj-wij wl "I "abeille" sij-ijla pê "les abeilles" 

Comme les marques d'accord avec le genre et le nombre reprennent la forme du 

suffixe des substantifs, il ressort que la consonne [p] du marqueur du défini pê/pë est 

le même que [b] des suffixes pluriel -btilô et -bëlë exemples (227). Le morphème du 

défini pluriel pè, permet donc de déduire que les formes de base de kasobûfo et 

jibëlë par exemple sont respectivement kasopûfo et jipë/ë. 

(228) kasôbülô pê 

~~ kâsô -pülô pë 
1 1 

porc-épic Sg Déf 

(229) ?\
"bël- - 

jib 

-~ JÎ -pële pê 
1 1 
Pl Déf 1 femme 

les porc-épics les femmes 
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4.2.6.2. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 'l. 

Les substantifs de la classe 2 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème /kï/ pour la forme des substantifs au singulier, 

-et le morphème /fil pour la forme des substantifs au pluriel. 

(230) Singulier Pluriel 
pïli-gë kî "le chat" pill-yë yî "les chats" 
wéri-qè ki "la chose" wéri-yè yî "les choses" 
si-qê kî "le champ" sê-yë yî "les champs" 

Le morphème du défini singulier k1 des noms de cette classe, indique que la 

consonne la consonne [k] du marqueur du défini kî est le même que [g] des suffixes 

singulier -gë, -g:5 et -çë dans les exemples (226). De ce qui précède, nous déduisons 

que les formes de base de p1lîgë et de wéâgè par exemple sont piüke et wér1kè 

(231) - pillqë KI 

pir(\ 
pi~ 1 -kë KI 

chat si 1 g Déf 

(232) WÙÎkÈ: ki 

~ 
wéâ -kÈ: KI 

1 1 1 
chose Sg Déf 

le chai la chose 

4.2.6.3. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 3 

Les substantifs de la classe 3 ont deux morphèmes du défini: 

-le morphème /ri/ pour la forme des substantifs au singulier, 
-et le morphème /kë/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(233) Singulier 
s~jç-nç li "l'oiseau" 
dç-ni;; li "la cuillère" 
k~Dlt-lc li "le doigt" 
flê-lô li "l'igname" 

Pluriel 
s~jç-gilt kë "les oiseaux" 
dç-gîlt kë "les cuillères" 
k~Jjjt-gilc kë "les doigts" 
fiô-qülô kë "les ignames" 
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Les morphèmes du défini singulier n et du pluriel kë, permettent de déduire que les 

formes de base des items s~jç-nç et s~jç-gilë sont respectivement s~jç-lë et 

s~jç-kilË. 

(234) s~jç-nç n 

~ s~t ç j1Ë t 
oiseau Sg Déf 

(235) s~jç-gilË kë 

~~ 
sr -k:lË lë 

oiseau Pl Déf 

l'oiseau les oiseaux 

4.2.6.4. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 4 

L'on note un seul morphème du défini pour les substantifs de la classe 4 : 

-le morphème /û/. Ce morphème n'est ni singulier ni pluriel. 

(236) sü-rô fi (237) ka-ra fi 
sïi-dè f, ka-da f, 
nourrirure-Sg/Pl Déf viande-Sg/Pl Déf 
la nourriture la viande 

4.2.6.5. Les morphèmes du défini des substantifs de classe 5 

On note un morphème du défini pour les substantifs de la classe 5: le morphème /p1/. 

(238) sinl-më p1 (239) solo-m~ pi 
sini-bë p1 s515-b5 p1 
huile-Sg/Pl Déf sel-Sg/Pl Déf 
l 'huile le sel 

En palaka tous les déterminants définis sont des morphèmes disjoints de forme CV. 

Comme marque du défini, cette langue atteste deux suffixes vocaliques : une voyelle E 

(ë/ë) pour le pluriel des classe I et 3 et 1 pour tous les autres nombre et classe. 

Tableau des morphèmes du défini palaka 
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Cl1 Cl2 Cl3 Cl4 Cls 

Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
wi I pë/pë ki I yï n I ke fi pi 

4.2.7. Analyses comparatives des morphèmes du défini 
L'analyse des morphèmes du défini révèle deux types de morphèmes. D'une part 

des morphèmes suffixaux et d'autre part des morphèmes distincts du substantif 

déterminé. Les premiers sont des morphèmes intégrés aux substantifs, qu'ils 

déterminent tandis que les seconds que l'on dénomme aussi morphèmes disjoints, sont 

morphologiquement distincts des substantifs qu'ils déterminent. Le nyarafolo, le 

nafanan et le palaka ont des morphèmes du défini disjoints tandis qu'à l'opposé, le 

cebaara, le nafara et le kufuru ont des morphèmes déterminatifs définis suffixaux. Les 

morphèmes du défini disjoints sont toujours postposés aux substantifs déterminés. 

Parmi les morphèmes distincts du défini, seuls ceux du nyarafolo peuvent se retrouver 

en fin de phrase (voir 6.3.1). 

Exception faite du nafanan où les morphèmes du défini ne tiennent pas compte des 

affixes des substantifs au générique, dans les cinq autres langues, qu'il s'agisse de 

morphèmes déterminatifs définis suffixaux ou disjoints, il y a en générale une 

concordance ( ressemblance morphologique) entre les déterminants du défini et les 

substantifs déterminés ; en l'occurrence avec leurs affixes dans la forme générique. 

Hormis le palaka dont tous les morphèmes du défini sont monosyllabiques, dan, k, 

autres langues les morphèmes du défini sont des dissyllabiques, pour le défini pluriel 

des substantifs des classes I et 3 et des monosyllabiques dans tous les autres cas. 

Seul le cebaara et le nafara comportent des suffixes consonantiques. li apparaît aussi 

que le ton bas marqué sur la dernière voyelle des morphèmes du défini constitue en 

lui-même une marque du défini eu égard aux affixes du générique. Les morphèmes du 

défini nyarafolo, cebaara, nafara et kufuru corroborent bien cette assertion. 

Tableau comparatif des morphèmes du défini 

Cl1 Cl2 Cl3 Cl4 et, 
Sg J Pl Sg J Pl Sg i Pl 

nya wè J bèlè gè J yè lè I gèlè dè bè 

133 



ceb. -w -bèlè -91 -y1 -fi -qèlè -r1 -m1 
nfr -w -bëlî -9 -y -11 -qêli -r -rù 

nfn 4a pérl ca ya --- --- --- --- 
kuf -WI -bèlè -91 -y1 -n -qèlè -r1 -m1 
pal wî pë/pë lü yî li kë [Î pi 

4.3. Les schèmes d'accord : cas des pronoms objets 

Les pronoms anaphoriques sont le troisième niveau de manifestation de la classe 

nominale. En effet, il existe un schème d'accord entre les pronoms anaphoriques et les 

substantifs auxquels .ils se réfèrent. Selon leur appartenance à une classe nominale 

donnée, les substantifs peuvent assumer la fonction de complément d'objet dans un 

énoncé. A titre illustratif, dans cette partie, nous mettrons en évidence les schèmes 

d'accord entre ses substantifs compléments d'objet et leurs anaphoriques 

(pro)nominaux dénommés ici pronoms objets de classe. 

4.3.1. Les schèmes d'accord en nyarafolo : cas des pronoms objets 

L'étude des pronoms objets pour mettre en évidence les schèmes d'accord existant 

entre les substantifs et les anaphoriques pronominaux a révélé, un pronom objet 

correspondant à chacune des classes nominales mentionnées plus haut. Compte tenu, 

de la valence de nombre, nous notons dans chacune des trois premières classes deux 

pronoms; l'un singulier et l'autre pluriel. 

4.3.1.1. Les pronoms objets de la classe 1 

En nyarafolo, nous relevons comme pronoms objets de la classe 1, les morphèmes 

/wî/ pour le singulier et /pë/ pour le pluriel. 

(240) kîyàlî wî n~ cèliwè kpu;:ï wè 
kïyàl1 wi në céliwè 
(nom propre] lui en train femme-Sg 
Kiyali (lui) est en train de frapper la femme. 

kpu2 wè 
frapper +Ace Déf.Sg.Cl, 

(241) kîyàlî wî në wî kpu;:ï 
kiyàli wï në wî 
[nom propre] Pr. Pers. Inac. Pr. Obj. Sg.Cl1 
Kiyali, (lui) es/ en train de la frapper. 

kpu2 
frapper +Ace 
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Le pronom objet de classe /wV dans l'exemple (241) réfère à /céliwè wè/ glosé par "la 

femme" qui est le complément d'objet dans l'exemple (240). De même, le pronom 

objet de classe /pe/ dans l'exemple (243) réfère à /cèüilë bèlè/ glosé par "les femmes" 

qui est complément d'objet dans l'exemple (242). 

(242) klyàli wï nç cèliilë kpu~ bèlè 
klyàli wi në cèliilê 
[nom propre] Pr. Pers. lnac. femme-Pl. 
Kiyali, (lui) est en train de frapper les femmes. 

kpu2 bèlè 
frapper+Acc Déf.PI.Cl1 

(243) kïyàli wi në pë kpu~ 
kiyàli wi në 
[nom propre] Pr. Pers. lnac. 
Kiyali, (lui) en train de /es frapper. 

pe 
Pr. Obj. PI.Cl1 

kpu2 
frapper +Ace 

4.3.1.2. Les pronoms objets de la classe 2 

En nyarafolo, nous relevons comme pronoms objets de la classe 2, les morphèmes 
/lëi/ pour le singulier et /yV pour le pluriel. 

(244) kïyàli wï nç k5fi püô gè 
kiyàli wi në k:Sfi püô gè 
Kiyali Pr. Pers. Inac. main-Sg attacher +Ace Déf. Sg 
[nom propre] lui en train main attacher la 
Kiyali, (lui) est en train d'attacher la main. 

(245) Kiyàlî wi nç kï püô 
kiyàlî wï në kl 
[nom propre] Pr. Pers. en train Pr. Obj.Sg.Cl-. 
Kiyali, (lui) est en train de l'attacher. 

pü5 
attacher +Ace 

Le pronom objet de classe /lëi/ dans l'exemple (245) réfère à /k:Sfi gè/ glosé par "la 

main" qui est le complément d'objet dans l'exemple (244). 

De même, Je pronom objet de classe /yï/ dans l'exemple (247) réfère à /kiê yè/ glosé 

par "les mains" qui est aussi complément d'objet dans l'exemple (246). 

(246) kïyàli wï nç kië püô yè 
kiyàli wi në kië püô 
Kiyali Pr. Pers. Inac. main-Pl attacher +Ace 
Kiyali, (lui) est en train d'attacher les mains. 

yè 
Déf. Pl. Cl2 

(247) kiyàti wî nç yî püô 
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kiyàli wi nê yï pü5 
[nom propre] Pr. Pers en train Pr Obj. Pl.C l-, attacher +Ace 
Kiyali, (lui) est en train de les attacher. 

4.3.1.3. Les pronoms objets de la classe 3 

En nyarafolo, nous relevons comme pronoms objets de la classe 3, les morphèmes 

hfi/ pour le singulier et /kë/ pour le pluriel. 

(248) kïyàl! wï nê cénë jââ lè 
kiyàli wï në cçnë 
[ nom propre] Pr. Pers. lnac. calebasse-Sg 
Kiya/i, (lui) est en train de casser lu calebasse. 

jaa Iè 
casser +Ace Déf. Sg. Cl3 

(249) kiyàli wî nç nî jaa 
kiyàli wl në ni jaa 
[nom propre) Pr.Pers. en train Pr Obj. Sg.Cl3. casser 
Kiyali, (lui) est en train de la casser. 

Le pronom objet de classe /nV dans l'exemple (249) réfère à /cénë lè/ glosé par "la 

calebasse" qui est complément d'objet dans l'exemple (248). 

De même, le pronom objet de classe /kë/ dans l'exemple (251) réfère à /ctgëlë gèlè/ 

glosé par "les calebasses" qui est aussi complément d'objet dans l'exemple (250). 

(250) 

(251) 

kiyàli wï nç c(;gëlë jâbârl gèlè 
kiyàli wï në ctgëlë 
[nom propre) Pr. Pers. lnac. calebasse-Pl 
Kiyali, (lui) est en train de casser calebasses. 

kiyàli wi nç kë jâbârl 
kiyàli wl në kë 
[nom propre) lui en train Pr Obj. Pl.Cl3. 
Kiyali, (lui) est en train de les casser. 

jabati gèlè 
casser Déf. Pl. Cl3 

jabarï 
casser +Ace 

4.3.1.4. Le pronom objet de la classe 4 

En nyarafolo, nous notons que le morphème /(il est le pronom objet de la classe 4. 
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(252) kolô wî nç kâârà kââ dè 
kôlô wî nê kâârà kââ 
[nom propre] lui Inac. viande manger +Acc 
Kola, (lui) est en train de manger de la viande. 

dè 
Déf. ci, 

(253) kolo wi nç fi kââ 
kôlô wî në ri kââ 
[nom propre] lui lnac. Pr. Obj.Cl, manger+ Ace 
Kola, (lui) est en train de la manger. 

Le pronom objet de classe /ri/ dans l'exemple (253) réfère à /kâârà dè/ glosé par "la 

viande" qui est complément d'objet dans l'exemple (2)2) 

4.3.1.5. Les pronoms objets de la classe 5 

En nyarafolo, nous notons que le morphème /pî/ est le pronom objet de la classe 5. 

(254) kolo wi nç sum;.} gbü5 bè 
kôlô wî në sum;i qbüô bè 
[nom propre] lui lnac. alcool boire +Ace Déf. Cl5 
Kola, (lui) en train de boire de l'alcool. 

(255) kôlô wi nç pî qbüâ 
kolo wi nç 
[nom propre) Pr.Pers. Inac 
Kola (lui) est en train de la boire. 

pi qbùô 
Pr.Obj. Cl5 boire +Ace 

Le pronom objet de classe /p'i/ dans l'exemple (255) réfère à /sum;i bè/ glosé par 

"l'alcool" qui est complément d'objet dans l'exemple l254). 

Tableau de pronoms objets de classe nyarafolo 

Cl1 Cl2 cr, Cl4 cr, 
Sg J Pl Sg J Pl Sg i Pl 
wî I pë ki In rïi I kê [i pi 

4.3.2. Les schèmes d'accord en cebaara : cas des pronoms objets 
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Comme l'indique leur nom, les pronoms objets assument une fonction non 
prédicative, celle d'objet. La mise en évidence de ces anaphoriques pronominaux fait 
correspondre à chacune des cinq classes nominales, un pronom objet avec les formes 
singulier et pluriel pour les classes aux substantifs dénombrables. 

4.3.2.1. Les pronoms objets des substantifs de la classe 1 

En cebaara, nous relevons deux morphèmes pronominaux comme pronoms objets : 
les morphèmes /wï/ pour le singulier et /pë/ pour le pluriel. 

(256) kâf'ânâ n céw kpum~ 
kâfânâ n 
[nom propre] Préd. 
kafana a frappé /a femme. 

céw kpïimç 
femme-Sg +Déf. frapper +Ace 

(257) kâf'ânâ n wi kpûmç 
kafana n wi 
[nom propre) Préd. Pr. Sg. Cl1 
kafana la frappe. 

kpürnç 
frapper +Ace 

Le pronom objet de classe /wï/ dans l'exemple (257) réfère à /céw/ glosé par "la 

femme" qui est le complément d'objet dans l'exemple (256). De même, le pronom 

objet de classe /pë/ dans l'exemple (259) réfère à /cëbèlë/ glosé par "les femmes" qui 

est aussi complément d'objet dans l'exemple (258). 

(258) kâf'ânâ n cëbèlê gbu~ 
kafana ù cëbèlè kpu~ 
[nom propre) Préd. femme-Pl +Déf. frapper +Ace 
kafanafrappe les femmes. 

(259) kâf'ânâ n pè kpu~ 
kafana ù 
[nom propre] Préd. 
kafana lesfrappe. 

pë 
Pr.Obj. Pl. Cl1 

kpu~ 
frapper +Ace 

4.3.2.2. Les pronoms objets des substantifs de la classe 2 

En cebaara, nous relevons deux morphèmes pronominaux comme pronoms objets 

dans la classe 2: les morphèmes /ki/ou [qi] pour le singulier et /yî/ pour le pluriel. 
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(260) kâf'ânâ 11 k5gi p"'55 
kafana 11 k:Sg1 
[nom propre] Préd. main-Sg +Déf. 
Ka/ana a attaché la main. 

pw55 
attacher +Ace 

(261) kâf'ânâ 11 kî p "55 
kafana 11 
[nom propre] Préd 
ka/ana l'a auachée. 

ki 
Pr. Sg. Cl2 

pw55 
attacher +Ace 

Le pronom objet de classe /kï/ dans l'exemple (261) réfère à /k:Sg1/ glosé par "la 

main" qui est le complément d'objet dans l'exemple (260). De même, le pronom objet 

de classe /yï/ dans l'exemple (263) réfère à /k:Sy1/ glosé par "les mains" qui est aussi 

complément d'objet dans l'exemple (262). 

(262) 

(263) 

ka fana 11 k:Syi p "55 
ka fana 11 k:Syi 
[nom propre] Préd. main-Pl +Déf. 
ka/ana a a/taché les mains. 

kâf'ânâ 11 yï p ""55 
kafana ii 
[nom propre] Préd. 
Ka/ana les attache. 

pw55 
attacher +Ace. 

yï 
Pr. Pl. Cl2 

pw55 
attacher +Ace. 

4.3.2.3. Les pronoms objets des substantifs de la classe 3 

En cebaara, nous relevons deux morphèmes pronominaux comme pronoms objets 

de la classe 3: les morphèmes /li./ pour le singulier et /kë/ ou [gë] pour le pluriel. 

(264) kolii 11 c(;ni jââ 
kôlô 11 
[nom propre] Préd. 
kolo a brisé la calebasse. 

cénl 
calebasse-Sg+Déf. Ch 

jaa 
briser +Ace 

(265) kolii 11 n jaa 
kôlô Il 
(nom propre] Préd. 
kolo l'a brisée. 

n jaa 
Pr. Sg. Cl2 briser +Ace 

139 



Le pronom objet de classe hfi/ dans l'exemple (265) réfère à /c~n1/ glosé par "la 

calebasse" qui est complément d'objet dans l'exemple (264). 

De même, le pronom objet de classe /ké/ dans l'exemple (267) réfère à /càriqèlè/ 

glosé par "les calebasses" qui est aussi complément d'objet dans l'exemple (266). 

(266) kolô ri carîqèlè jaa 
kôlô ii cariqèlè 
[nom propre] Préd. calebasse-Pl +Déf.Cl, 
kolo brise les calebasses. 

jaa 
briser +Ace 

(267) kolô ri gë jaa 
kere 
[nom propre] 
kolo les brise. 

11 kë 
Préd.Acc. Pr. Pl. Cl2 

jaa 
briser +Ace 

4.3.2.4. Le pronom objet des substantifs de la classe 4 

En cebaara, le morphème !tif est le pronom objet de la classe 4. 

(268) kolo ri k55ri cé 
kôlô ii k55r1 
[nom propre] Préd. coton+Déf.Cl, 
kolo cueille du coton. 

c6 
cueillir+Acc. 

(269) kôlô ri ti CO 
kôlô ii 
[nom propre] Préd. 
kolo en cueille. 

c6 
cueillir+Acc. 

Le pronom objet de classe /fi/ dans l'exemple (269) réfère à /k55r1/ glosé par "le 

coton" qui est complément d'objet dans l'exemple (268). 

4.3.2.5. Le pronom objet des substantifs de la classe 5 

En cebaara, le morphème pronominal /p-i/ est le pronom objet de la classe 5. 

(270) kôlô ri sjmi gbaa 
kôlô 11 
[nom propre] Préd. 

SIITII 

alcool+Déf. Cl4 
qbââ 
boire+Acc. 
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kola boit l'alcool. 

(271) kôlô 11 pi qbââ 
kolo 11 
[nom propre] Préd 
kola le bail. 

pi 
Pr. ci, 

qbââ 
boire+Acc. 

Le pronom objet de classe /pi/ dans l'exemple (271) réfère à /s1m1/ glosé par "l'alcool" 

qui est complément d'objet dans l'exemple (270). 

Tableau des pronoms objets cebaara 

G, Gz G3 G4 Gs 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
wl I pê/bë ki/qi I n ni I kë/qê (J/di pi/bi 

4.3.3. Les schèmes d'accord en nafara : cas des pronoms objets 

En abordant la question des anaphoriques des substantifs dans la même perspective 

que celle des langues précédemment étudiées (nyarafolo et cebaara), on relève en 

nafara huit pronoms objets de classe. 

4.3.3.1. Les pronoms objets de la classe 1 

En nafara, nous relevons deux morphèmes comme pronoms objets de la classe 1: 

les morphèmes /ü/ pour le singulier et /pë/ pour le pluriel. 

(272) kàfànà mii câw kpüô 
kàfànà ma câw 
[nom propre] TAM femme-Sg + Déf. 
kafana la femme frapper 
Ka/ana afrapé la femme. 

kpüé 
frapper +Ace. 

(273) kàfànà mij ü kpüj 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana elle frappé 
Ka/ana l'afrappée. 

ü 
Pr. Obj.Sg. Cil 

kpüé 
frapper +Ace. 
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Le pronom objet de classe /ü/ dans l'exemple (273) réfère à /caw/ glosé par "la 

femme" qui est le complément d'objet dans l'exemple (272). 

De même, le pronom objet de classe /bë/ dans l'exemple (274) réfère à /cabëü/ glosé 

par "les femmes" qui est aussi complément d'objet dans l'exemple (275). 

(274) kàfànà mi! câbëli kpüô 
kàfànà ma cabêli 
[nom propre] TAM femme-Pl+ Déf. 
kafana la femme frapper 
Kafana a frappé les femmes. 

kpü2 
frapper+Acc. 

(275) kàfànà mi! bë kpu~ 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana elles frapper 
Kafana les a frappées. 

pë 
Pr. Obj.Pl. Cl1 

kpü2 
tuer +Ace. 

4.3.3.2. Les pronoms objets de la classe 2 

En nafara, nous relevons deux morphèmes pronominaux comme pronoms objets de la 

classe 2: /kV pour le singulier et /yî/ pour le pluriel. 

(276) 

(277) 

kàfànà mi! t5gi püô 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana le pied attacher 
Kafana a attaché la main. 

kàfànà mi! gi püô 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana elle attacher 
Kafana /'a attachée. 

t:Sg 
pied-Sg + Déf. 

lü 
Pr. Obj. Sg. Cl2 

pü5 
attacher +Ace. 

pü5 
attacher+Acc. 

Le pronom objet de classe /kV dans l'exemple (277) réfère à /t:Sg/ glosé par "le pied" 

qui est le complément d'objet dans l'exemple (276). 

De même, le pronom objet de classe /yt/ dans l'exemple (279) réfère à /t:Sy/ glosé par 

"les mains" qui est aussi complément d'objet dans l'exemple ('.'7R) 

(278) kàfànà mi! téyl püô 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana les pieds attacher 
Kafana a attaché les pieds. 

t:Sy pü5 
pied-Pl. + Déf. attacher+Acc. 
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(279) kàfànà ID!! yî pü5 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana les attacher 
Kafana les a attachés. 

4.3.3.3. Les pronoms objets de la classe 3 

yi püô 
Pr. Obj.Pl.Cl3 attacher+Acc. 

En nafara, nous relevons comme pronoms objets de la classe 1, les morphèmes /ifi/ 

pour le singulier et /kë/ pour le pluriel. 

(280) kàfànà m!i câû jaa 
kàfànà ma 
(nom propre] TAM 
kafana la calebasse briser 
Ka/ana a brisé la calebasse. 

(281) kàfànà m!i rîi jââ 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana elle briser 
Kafana l'a brisée. 

can 
calebasse-Sg + Déf. 

ni 
Pr. Obj. Sg. Cl3 

jaa 
briser+Acc. 

jaa 
briser+Acc. 

Le pronom objet de classe /nï/ dans l'exemple (281) réfère à /can/ glosé par "la 

calebasse" qui est complément d'objet dans l'exemple (280). De même, le pronom 

objet de classe /gé/ dans l'exemple (283) réfère à /caqëü/ glosé par "les calebasses" 

qui est aussi complément d'objet dans l'exemple (282). 

(282) kàfànà ID!! câqëll jââ 
kàfànà ma càqëll 
(nom propre] TAM calebasse-Pl.+ Déf.Cl, 
kafana les calebasses briser 
Kafana a brisé les calebasses. 

jagî 
briser+ Ace. 

(283) kàfànà m!i që jââ 
kàfànà ma kë jaa 
(nom propre] Prog Pr. Obj.Pl. Cl3 briser+Acc. 
kafana les briser 
Kafana les a brisées. 

4.3.3.4. Les pronoms objets de la classe 4 

En nafara, le morphème pronominal /01/ est le pronom objet de la classe 4. 
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(284) kàfànà m~ kââr kââ 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana la viande manger 
Ka/ana a mangé de la viande. 

Le pronom objet de classe /di/ dans 

kââr 
viande+ Déf.Cl, 

kaa 
manger+Acc. 

l'exemple (285) réfère à /kââr/ glosé par "la 

viande" qui est complément d'objet dans l'exemple (284). 

(285) kàfànà m~ di kââ 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana la manger 
Ka/ana l'a mangée. 

{j 

Pr. Obj. Cl4 
kaa 
manger +Acc. 

4.3.3.5. Les pronoms objets de la classe 5 

En nafara, le morphème pronominal /b1/ est le pronom objet de la classe 5. 

(286) kàfànà m~ süm gbââ 
kàfànà ma 
[nom propre] TAM 
kafana l'huile boire 
Ka/ana a bu / 'huile. 

SÜITI 

huile+Déf.Cl5 
gbaa 
boire+Acc. 

(287) kàfànà m~ b1 gbââ 
kàfànà ma b1 
[nom propre] TAM Pr.Obj. Cl5 
kafana la boire 
Ka/ana l'a bue. 

qbââ 
boire+Acc. 

Le pronom objet de classe /b1/ dans l'exemple (287) réfère à /süm/ glosé par ''/ 'alcool" 

qui est complément d'objet dans l'exemple (286). 

Tableau des pronoms objets nafara 
Cl1 Cl2 Cl3 Cl4 ci, 

Sg I Pl Sg I Pl Sg i Pl 
u I pë/bë k1/gï I yï Ill I kë/që (i/dî pï/bï 

4.3.4. Les schèmes d'accord en nafanan : cas des pronoms objets 

En dépit de l'existence des cinq classes nominales (en tous cas d'un point de 

morphologique), tout comme les morphèmes du défini, le schème d'accord entre les 
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noms et leurs pronoms objets tient compte des propriétés sémantiques des substantifs. 

Ainsi, notons-nous deux types de pronoms objets pour tous les substantifs du nafanan. 

4.3.4.1. Pronoms objets et substantifs référents aux animés 

En nafanan, quelque soit leurs affixes, tous les substantifs référents aux êtres 

animés ont pour pronoms objets les morphèmes /ü/ au singulier et /pë/ pour le pluriel. 

(288) kàfànà n~ c515 kpu~ 
kàfànà na 
[nom propre] Prog. 
Ka/ana frappe la femme. 

c:515 
femme-Sg+Déf. 

kpu;l 
frapper+acc. 

(289) kàfànà n5 ü kpu~ 
kàfànà n5 
[nom propre] Prog. 
Ka/ana lafrappe. 

Le pronom objet de classe /ü/ dans l'exemple (289) réfère à /c:515/ glosé par "femme" 

ü kpu;l 
Pr. Obj. Sg. G1 frapper +ace. 

qui est le complément d'objet dans l'exemple (288). De même, le pronom objet de 

classe /pë/ dans l'exemple (291) réfère à /céqëlë/ glosé par "femmes" qui est aussi 

complément d'objet dans l'exemple (290). 

(290) kàfànà n;j céqëlë kpu~ 
kàfànà na céqêlë kpu;l 
(nom propre] Prog. femme-Pl. +Oéf. frapper+acc 
kafana en train de les femmes frapper 
Ka/ana frappe les femmes. 

(291) kàfànà n~ pë kpu~ 
kàfànà na 
[nom propre] Prog. 
kafana entrain de 
Ka/ana les frappe. 

pë kpu;l 
Pr. Obj. Pl. G1 frapper +ace. 

les frapper 

4.3.4.2. Pronoms objets et substantifs référents aux non-animés 

En nafanan, quelque soit leurs affixes, tous les substantifs référents aux non animés, 

ont pour pronoms objets, les morphèmes /l(J./ au singulier et /fi/ pour le pluriel. 

(292) kôlô n~ kerëge jaii 
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k616 na kërëgë jaa 
[nom propre) Prog. calebasse-Sg+Def casser+acc. 
Kola casse la calebasse. 

(293) kôlô n§ kî jââ 
k616 na l6 jaa 
(nom propre) Prog. Pr. Obj. Sg. Cl2 casser 
Kola la casse. 

Le pronom objet de classe /kil dans l'exemple (293) réfère à /kêrëqë/ glosé par "la 

calebasse" qui est le complément d'objet dans l'exemple (292). 

De même, le pronom objet de classe /yV dans l'exemple (295) réfère à /kërëyë/ glosé 

par "les calebasses" qui est aussi complément d'objet dans l'exemple (294). 

(294) kôlô na kërëyë jaa 
kolëi 
[nom propre) 

na kërëyë 

Prog. calebasse-Pl. +Déf. 
jâi'i 

casser+acc. 
Kola casse les calebasses. 

(295) kolo në yî jaa 
k616 nê 
[nom propre] Prog. 
Kola casse les calebasses. 

yï jaa 
Pr.Obj. Pl. Cl2 casser+acc. 

Tableau des pronoms objets nafanan 

+Animé -Animé 
Sg I Pl Sg I Pl 
o I pë l6 1 yi 

4.3.5. Les schèmes d'accord en kufuru : cas des pronoms objets 
En abordant la question des schèmes d'accord entre les substantifs et leurs 

anaphoriques, dans la même perspective que celle des langues prcccdcmmern ctudices, 

nous relevons en kufuru huit pronoms objets de classe. 

4.3.5.1. Les pronoms objets de la classe 1 

En kufuru, nous relevons comme pronoms objets de la classe 1, les morphèmes 

/wü/ pour le singulier et /pë/ pour le pluriel. 

(296) kàfànà n cëwl kpürné 
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kàfànà à 
[nom propre] Préd. 
kafanafrappe lafemme. 

CEWI 
femme-Sg.+Déf. 

kpürnç 
frapper +Ace 

(297) kàfànà ii wü kpümâ 
kàfànà 11 wû 

[nom propre] Préd. Pr. Obj. Sg. Cl1 
kafana la frappe. 

kpûmç 
frapper +Ace 

Le pronom objet de classe /wü/ dans l'exemple (297) réfère à /cew1/ glosé par "la 

femme" qui est le complément d'objet dans l'exemple (296). De même, le pronom 

objet de classe /pë/ dans l'exemple (299) réfère à /cëbèlê/ glosé par "les femmes" qui 

est aussi complément d'objet dans l'exemple (298). 

(298) kàfànà ii cëbèlè kpümç 
kàfànà 11 cëbèlè 
[nom propre] Préd. femme-Pl.+Déf. 
kafanafrappe les femmes. 

kpümç 
frapper +Ace 

(299) kàfànà ii bë kpümç 
kàfànà 11 
[nom propre) Préd. 
kafana les frappe. 

pë kpûmç 
Pr. Obj. Pl. Cl1 frapper +Ace 

4.3.5.2. Les pronoms de classe 2 

En kufuru, nous relevons comme pronoms objets de la classe 2, les morphèmes /Ki/ 

pour le singulier et /yV pour le pluriel. 

(300) kàfànà ii k5gi püô 
kàfànà 11 
[nom propre) Préd. 
kafana attache la main. 

(301) kàfànà ii gi püô 
kàfànà ù 
(nom propre) Préd. 
kafana l'attache. 

k:Sg1 
main-Sg+Déf. 

ki 
Pr. Obj. Sg. Cl: 

pü5 
attacher +Ace 

pü5 
attacher "Ace 

Le pronom objet de classe /kï/ dans l'exemple (301) réfère à /k:Sg1/ glosé par "la 

main" qui est le complément d'objet dans l'exemple (300). De même, le pronom objet 
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de classe /yï/ dans l'exemple (303) réfère à /kSyl/ glosé par "les mains" qui est aussi 

complément d'objet dans l'exemple (302). 

(302) kàfànà 11 k5yi püô 
kàfànà n kéyi püô 
[nom propre] Préd. main-Pl.+Déf. attacher +Ace 
ka/ana attache les mains. 

(303) kàfànà 11 yï püô 
kàfànà ù 
[nom propre] Préd. 
ka/ana les attache. 

yî 
Pr.Obj. Pl. Cl2 

pü5 
attacher +Ace 

4.3.5.3. Les pronoms de classe 3 

En kufuru, nous relevons comme pronoms objets de la classe 3, les morphèmes /li/ 

pour le singulier et /kë/ pour le pluriel. 

(304) kolô 11 kabëf kââb 
kôlô ù 
[nom propre] Préd 
ko/o casse le doigt. 

(305) kolô n li kaâb 
kôlô 
[nom propre) 
kolo le casse. 

n 
Préd 

kabëlî kaa 
doigt-Sg+Déf. casser +Ace 

li 
Pr. Obj. Sg. Cl3 

kaa 
casser +Ace 

Le pronom objet de classe /ri./ dans l'exemple (305) réfère à /kâbèfi/ glosé par "le 

doigt" qui est complément d'objet dans l'exemple (304). De même, le pronom objet de 

classe /kë/ dans l'exemple (307) réfère à /kâbêqèlè/ glosé par "les doigts" qui est aussi 

complément d'objet dans l'exemple (306). 

(306) kolô n kâbèqèlè kâbâ 
këlô ii kâbêqèlè kâbâ 
(nom propre] Préd doigt-Pl.+ Déf. casser +Ace 
Kolo casse les calebasses. 

(307) kolô n ge kâbâ 
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k616 
[nom propre] 
kolo les casse. 

Il 
Préd 

kë 
Pr. Obj. Pl. Cl3 

kaba 
casser +Ace 

4.3.5.4. Les pronoms objets de la classe 4 

En kufuru, le morphème pronominal /(Il est le pronom objet de la classe 4. 

(308) keto n kâârl kaa 
k616 11 
[nom propre] Préd 
kolo mange la viande. 

(309) külë n di kââ 
k616 11 
[nom propre] Préd 
kolo la mange 

kaar1 
viande+Déf. Cl4 

kaa 
manger +Ace. 

n kaa 
Pr. Obj. Cl4 manger +Ace. 

Le pronom objet de classe /rfü dans l'exemple (309) réfère à /k55rJ/ glosé par "la 

viande" qui est complément d'objet dans l'exemple (308). 

4.3.5.5. Le pronom objet de la classe 5 

En kufuru, le morphème pronominal /pV est le pronom objet de la classe 5. 

(3 1 O) kolo n süm g baa 
k616 11 sïirnù 
kolo Préd. alcool+Déf. Cl5 
kolo boit 1 'alcool. 

qbââ 
boire+Acc. 

(311) këlô n lii gbaa 
k616 11 
[nom propre] Préd. 
kolo la boit. 

p1 
Pr. Obj. Cl5 

qbââ 
boire+Acc. 

Le pronom objet de classe /pi/ dans l'exemple (311) réfère à /simi/ glosé par "1 'alcool" 

qui est complément d'objet dans l'exemple (310). 

Tableau des pronoms objets du kufuru 
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Sg Pl I Sg I Pl 
wü n I ni I kë/g_ë I û/di 

4.3.6. Les schèmes d'accord en palaka: cas des pronoms objets 
L'étude des pronoms objets anaphoriques des substantifs dans la même 

perspective des pronoms objets a également relevé huit pronoms objets de classe. 

4.3.6.1. Les pronoms objets de la classe 1 
En palaka, comme anaphoriques des substantifs compléments objets de la classe 1, 

nous relevons les morphèmes /wu/ pour le singulier et /pe/ pour le pluriel. 

(312) kôlô jéliwè gb(; 
kôlô jéliwê 
[nom propre] femme-Sg 
Kola frappe !afemme. 

gb(; 
frapper+Acc. 

(313) kôlô wü gb(; 
kôlô 
[nom propre) 
Kola le frappe. 

wü gbç 
Pr. Obj. Sg. Cl1 frapper +Ace. 

Le pronom objet de classe /wü/ dans l'exemple (313) réfère à /jéllwë/ glosé par 

"femme" qui est le complément d'objet dans l'exemple (312). De même, /pë/ dans 

l'exemple (31 S) réfère à /j'ibËIËI glosé par "femmes" qui est le complément d'objet 

dans ! 'exemple (314). 

(314) kôlô jibëlë gb(;yï 
kôlô jibëlê 
[nom propre] femme-Pl. 
Kola attache les doigts. 

gbçyï 
frapper+Acc. 

(3 1 S) kôlô pë g b{;yï 
kôlô 
[nom propre) 
Kola les al/ache. 

pë 
Pr. Obj. Pl. Cl1 

gbçyï 
frapper +Ace. 

4.3.6.2. Les pronoms objets de la classe 2 
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En palaka, nous relevons deux morphèmes pronominaux comme pronoms objets 

de la classe 2 : les morphèmes /k:i/ pour le singulier et /yi/ pour le pluriel. 

(3 16) kôlô k515g5 püéyi 
k616 k:Sl5g5 
[nom propre] main-Sg 
Kola attache la main. 

püéyi 
attacher+Acc. 

(317) kôlô kl puéyi 
k6l6 
[nom propre] 
Kolo les a/tache. 

kl 
Pr. Obj. Sg. Cl2 

püéyi 
attacher+Acc. 

Le pronom objet de classe /kj/ dans l'exemple (317) réfère à /k:Sl5q5/ glosé par 
"main" qui est le complément d'objet dans l'exemple (316). 

(318) kolo k51îye püéyi 
k616 kéllyê 
[nom propre] main-Pl. 
Kolo attache les doigts. 

püéyi 
attacher+Acc. 

(319) kôlô yî püéyi 
k616 
[nom propre] 
Kolo les al/ache. 

yî 
Pr.Obj. Pl. Cl2 

püéyi 
attacher +Ace. 

De même, le pronom objet de classe /yî/ dans l'exemple (319) réfère à /k:Slîyi:/ glosé 

par "mains" qui est aussi complément d'objet dans l'exemple (318). 

4.3.6.3. Les pronoms objets de la classe 3 

En palaka, nous relevons deux morphèmes pronominaux comme prnnnm, objct« 

de la classe 3 :-les morphèmes /lî/ pour le singulier et /kë/ pour le pluriel. 

(320) kôlô k;!bîfü: kâ 
kôlô kl!blfü: ka 
[nom propre] doigt-Sg. casser+Ace. 
Kola casse le doigt. 

(321) kôlô li kâ 
k616 
[nom propre] 
Kolo le casse. 

n 
Pr. Obj. Sg. Cl3 

ka 
casser +Ace. 
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Le pronom objet de classe ln-V dans l'exemple (321) réfère à /k~b1fü:/ glosé par " 

doigt" qui est complément d'objet dans l'exemple (320). 

De même, le pronom objet de classe /kë/ dans l'exemple (323) réfère à /k~btëgfü:/ 

glosé par "doigts" qui est aussi complément d'objet dans l'exemple (322). 

(322) kôlô k~biëgîlè kâw 
kôlô k~btëgfü: 
[nom propre] main-Pl. 
Kolo casse les doigts. 

kaw 
casser+Acc. 

(323) kolo kë kâw 
kôlô 
[nom propre] 
Kolo les casse. 

kë 
Pr. Obj. Pl. et, 

kaw 
casser +Ace. 

4.3.6.4. Le pronom objet de la classe 4 

En palaka, nous relevons le morphème /fi/ comme pronom objet de la classe 4. 

(324) kôlô kârâ tâ 
kôlô karâ tâ 
[nom propre] viande avoir+Acc. 
Kolo a eu de la viande. 

(325) kôlë fi tâ 
kôlô fi 
[nom propre] Pr. Cl5 
Kolo en a eu. 

lâ 
avoir+Acc. 

Le pronom objet de classe /(il dans l'exemple (325) réfère à /kârâ/ glosé par" viande" 

qui est compléments d'objet dans l'exemple (324). 

4.3.6.5. Le pronom objet de la classe 5 

En palaka, nous relevons le morphème /pV comme étant le pronom objet de classe 5. 

(326) 

kôlô t515m5 wël 
kôlô L515m5 
[nom propre] alcool 
Kolo a bu de l'alcool. 

wëi 
boire+Acc. 

(327) 
kôlë pi wëi 
kôlô 
[nom propre] 
Kolo en a bu. 

p1 
Pr. cr, 

wëi 
boire+Acc. 

Le pronom objet de classe /pi/ dans l'exemple (327) réfère à /t515m5/ glosé par 

"l'alcool" qui est complément d'objet dans l'exemple (326). 

Tableau des pronoms objets du palaka 
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Cl1 Cl2 Cl3 Cl4 Cl5 

Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
WÜ l pë ki I yi n I kë (Î pi 

4.3.7. Analyses comparatives des pronoms objets de classe 
Si l'on pouvait parler de similitude «parfaite» à propos de la morphologie des 

nominaux rencontrés dans les six langues, l'on affirmerait pour les pronoms objets de 

classe. Hormis une différence notée au niveau des pronoms objets de classe l où nous 

notons : un morphème vocalique /ü/ en nafanan et en nafara, dans toutes les autres 

langues, ce morphème est de forme wY. Ce morphème est /wi/ en nyarafolo et en 

cebaara et /wu/ en kufuru et en palaka. 

Pour les autres pronoms objets de classe, mise à part le fait qu'en cebaara, en nafara et 

en kufuru, la consonne pronominale se prononce voiséc 011 sourde. <clnn 

l'environnement. En nyarafolo et en palaka, par contre, elle est toujours sourde. Tout 

comme pour les déterminants du défini, le nafanan s'illustre encore de façon singulière 

en n'attestant que quatre de pronoms objets à l'opposé des cinq autres langues qui en 

ont huit. 

Tableau comparatif des pronoms objets 
Cl1 Cl2 Cl3 Cl4 ci, 
Sg Pl Sg Pl Sg Pl 

nya wi pë KI n ni kë/gë li p1 
ceb W1 pë/bê kVgi n ni kë/oë ti/di pi/bl 
naf ü nê/bë l(i/gi yi ni kë/oë tl/di pi/bi 
nfn ü pë ki vi --- --- --- --- 
kuf WÜ pë/bë l(i/gi n ni kë/aë ti/di pi/bi 
pal WÜ pë KI yi n kë (Î pi 

4.4. Les genres nominaux 

Le mot genre vient du latin genus, qui est aussi la racine de genre, et qui signifiait 

à l'origine espèce, sorte, catégorie: il n'est donc pas nécessairement lié à la notion de 

sexe. On pourra noter : « Par définition, le genre es/ un regroupement autour d'un Irait 

sémantique (on parle de genre « humain », de genre « masculin » etc. » 

[TCHAGBALE (20 l O :2)] Le genre nominal se manifeste à trois niveaux : 

153 



1) de l'affixe -« ... C'est pourquoi le premier domaine d'expression du genre est 

l'affixe en l'occurrence le suffixe, (les affixes sont variés et les substantifs sont 

regroupés par affixe). » [TCHAGBALE, (2010 :2] 

2) -« ... le second domaine de manifestation du genre est le svntagme qui met en 

accord le déterminant dépendant et le nom déterminé: le premier adopte l'affixe 

du second. le déterminant pouvant être un qualificatif. un démonstratif. un 

numéral, etc ... »55 

3) Le troisième domaine d'expression du genre est l'énoncé dans lequel le locuteur 

choisi des anaphoriques comme substituant du substantifs en vu d'éviter soit sa 

répétition, soit en vu d'y faire allusion (étant donné que le substantif lui-même a 

été antérieurement mentionné). C'est ce qu'illustrent les propos suivants: 

« Un nom proféré ou écrit [ .. .} et qui doit être repris dans un discours est, plus 

souvent remplacé par un substitut et ce substitut est souvent un pronom. »56 Nous 

retiendrons donc que le genre se manifeste au niveau : des affixes nominaux, de 

l'accord entre les substantifs et leurs déterminants et de l'accord entre ces substantifs 

et leurs pronoms. 

4.4.1. Genres nominaux en nyarafolo 
L'étude des affixes nominaux des substantifs nyarafolo permet de distinguer cinq 

classes nominales avec une paire singulier/pluriel pour les substantifs de classes 

comptables et un singleton pour substantifs non comptables. 

Nous notons également un morphème de déterminatifs (le défini) correspondants pour 

chacune des cinq classes nominales ci-dessus mentionnées; avec une paire 

singulier/pluriel pour les substantifs de classes comptables et un singleton pour les 

substantifs non comptables. 

Enfin, l'étude des pronoms objets mettant en évidence les schèmes d'accord des 

substantifs et leurs anaphoriques pronominaux, fait correspondre à chacune de ces cinq 

classes nominales un pronom tout en compte de la valence de nombre. 

55 Ibid, p. 2· 
"Ibid, p. 2· 
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Cette relation concordante observée au niveau des affixes, puis des déterminants soit 

au plan du syntagme et enfin au niveau des pronoms indiquent bien que le nyarafolo 

est une langue à cinq genres nominaux. Pour le nyarafolo, les cinq classes nominales 

du point de vu la morphologie des affixes nominaux coïncident avec les cinq genres 

nominaux (du point de vu syntagme et sémantique"). 

Tableau des genres en nyarafolo 

Classes Cl1 Cl2 Cl3 Cl4 i ci, 
G1 Gu Gm G1v 1 Gv 

Genres Comptables Comptables Comptables Non comptables 

[+Animés] [+Animés)/ [-Animés] [-Animés] 
Humains Grands Petits Objets de masse I Objets liquides 

4.4.2. Genres nominaux en cebaara 

L'étude des affixes nominaux, la mise en évidence des morphèmes déterminatifs 

(le défini) et les anaphoriques pronominaux, montre que à chacune de ces cinq classes 

nominales correspond un type de suffixes, de déterminants et de pronoms. De ce qui 

précède, nous constatons que les trois niveaux mentionnés de manifestation du genre 

se vérifie pour le cebaara. En cebaara, classe nominale et genre nominal coïncident (cf. 

( 4.4.1.)). 

4.4.3. Genres nominaux en nafara 
Les trois niveaux de manifestation du genre tels que mentionnés plus haut ayant 

été vérifiés en 4.1.3, en 4.2.3 et en 4.3.3. Nous concluons qu'en nafara. il v a cinq 

genres nominaux et que classe nominale et genre nominale coïncident (cf. (4.4.1.)). 

4.4.4. Genres nominaux en nafanan 
En nafanan, en dépit des cinq classes nominales relevées, selon le mode 

classificatoire des substantifs imposé par les affixes, les schèmes d'accord ne tiennent 

57 Dans l'énoncé lorsque le locuteur substitut un substantif par un pronom quelconque, cela revêt aussi d'une 
opération sémantique. En agissant ainsi, le locuteur nous indique du point de vu le sens que le substantifs et 
son anaphorique réfèrent au même objet ou à la même personne. Le pronom est porteur du "même sens" que 
le substantif qu'il remplace. 

155 



pas compte des affixes nominaux. En effet quelque soit la forme du suffixe, les noms 

ayant les traits sémantiques (+animé] entraînent toujours la même marque d'accord 

avec les déterminants et aussi avec les mêmes pronoms anaphoriques. 

Il en est de même pour les substantifs [-animé] qui sont dotés, d'une même marque 

d'accord. Les affixes en nafanan ne portent pas la valeur de genre. lis ne servent qu'à 

exprimer la valeur du nombre des substantifs. En effet, le genre en nafanan, se fonde 

selon la répartition des substantifs en propriété sémantiques [+animé] et [-animé]. li 

n'y a donc en nafanan que deux genres : le genre [ +animé] et le genre [-animé). 

Tableau des genres en nafanan 

G, G11 
Genre nafanan [ t Animés] l- J\n11n~,J 

Comptables Comptables I Non-comptables 
Nombre Sg 1 Pl Sg 1 Pl 1 .................. 

4.4.5. Genres nominaux du kufuru 
Les trois niveaux de manifestation du genre tels que mentionnés plus haut ayant 

été vérifiés en 4.1.5, en 4.2.5 et en 4.3.5. Nous concluons qu'en kufuru, il y a cinq 

genres nominaux et que classe nominale et genre nominal coïncident (cf. (4.4.1.)). 

4.4.6. Genres nominaux du palaka 
Les trois niveaux de manifestation du genre tels que mentionnés plus haut ayant 

été vérifiés en 4.1.6, en 4.2.6 et en 4.3.6. Nous concluons qu'en palaka il y a cinq 

genres nominaux et que classe nominale et genre nominal coïncident (cf. (4.4.1.)). 

4.4.7. Analyses comparatives des genres nominaux des six langues 
Une classification des noms en fonction des suffixes nominaux permet de 

distinguer dans l'ensemble des six langues, cinq classes nominales. De plus, une autre 

classification basée sur les schèmes d'accord au niveau syntaxique (avec l'étude des 

morphèmes du défini) et au niveau de l'énoncé (en mettant en évidence le pronom 
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objet de classe) a démontré également pour chaque niveau l'existence de cinq classes 

nominales. Dans ce type de classification classe et genre s'équivalent (Genre= Classe). 

C'est le cas du nyarafolo, du cebaara, du nafara, du kufuru et du palaka, où il y a 

coïncidence entre les cinq classes nominales et les cinq genres nominaux. Signalons 

néanmoins, qu'en dépit des appellations conventionnellement admises pour 

caractériser chaque genre58, il n'est pas rare de retrouver des substantifs désignant des 

non humains dans le genre des humains ou encore des substantifs désignant de grands 

objets dans le genre des petits objets et réciproquement. Dans cette catégorie de 

langues, les genres nominaux sont plutôt hétérogènes. En effet, quand on considère le 

genre I, nous pouvons y relever des noms qui n'ont aucune caractéristique humaine. 

En nyarafolo, nous avons des noms tels que térîwé « sabot » et tëriwi: « boue », en 

cebaara des noms tels que kiitfiÇ!J «jugement» et 1)zàà «arachide», en nafara des 

noms tels que béèâ « araignée» et vèè6 « boucle d'oreille », en kufuru des noms tels 

que sfbt:Ç!J « livre» et k:Jbt:Ç!J « daba », et en palaka des noms comme kirir1Ç!J « cercle » 

et j:JÇ!J « filet ». 

En nafanan par contre, bien que la classification selon les affixes révèle cinq classes 

nominales, la classification relative aux schèmes d'accord entre les substantifs et les 

morphèmes du défini, ainsi que des pronoms objets de classe ne révèle que deux 

classes; soit deux types d'accord. Les deux seuls critères d'accord ou de classification 

étant l'opposition sémantique des traits [+Animés] et [-Animés] démontrent que ces 

deux classes sont les deux genres du nafanan. Hormis, le nafanan où la définition du 

genre se fait selon des critères strictement sémantiques, dans les autres langues les 

traits sémantiques des substantifs dun même genre ne sont pas ires pcruncnts, C..:sl 

certainement pour cela que, criquant les critères59 de classification des langues 

sénoufo, Jacques Silué (1986 :101) écrivait: « Ces caractéristiques du senoufo 

montrent qu'il est difficile, voire impossible, de déterminer des valeurs sémantiques 

fiables aux morphèmes de classes ou aux genres.» A propos de la citation de J.Silué, 

58 Le genre I est celui des humains, le genre Il est celui des grands objets ou des grands êtres, le genre Ill est 
celui des petits objets et des petits êtres, le genre IV est celui des corps denses et compacts et enfin le genre V 
est celui des objets liquides et des choses abstraites. 
59 Il s'agit des « valeurs sérnlotiques » attibuées aux nominants des substantifs sénoufo, dans les études de P. 
Beutin et des Baptiste américains (voir Grammar lessons}. 
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il convient de faire une mise au point. En effet, si nous reconnaissons la difficulté à 

classifier les noms en classes ou genres selon des valeurs sémantiques, nous refutons 

par contre la thèse de l'impossibilité d'une telle tâche. 

Contrairement, aux autres langues, en nafanan genre et classe sont différents (Genre 

1c Classe). Les genres nominaux en nafanan sont homogènes. 

En comparaison aux autres langues sénoufo qui lui sont génétiquement apparentées, le 

nafanan présente une structure typologique'" qui ressemble davantage au koulango: 

une langue voisine. En effet, en dépit de leur hétérogénéité génétique, le nafanan et le 

koulango ont connu un développement tendant à une convergence tvpologiqnc. A11 

niveau de la classification des noms. Ce type de regroupement où les langues du fait de 

Jeurs contacts mutuels partagent des traits de structure est appelé Sprachbund 

(association de langues). » En général, les emprunts syntaxiques entraînent, une 

modification importante des structures et de la valeur sémantique qu'elles véhiculent. 

Ce type d'emprunt est caractéristique des situations de bilinguisme social" où les 

phénomènes d'alternance et d'interférence de langue sont fréquents. Or, c'est 

justement le cas du nafanan et du koulango, qui constituent deux communautés 

linguistiques en contacts62. 

En somme, l'étude des classes et des genres nominaux permet de classer les langues en 

deux groupes : l'un où classes et genres nominaux coïncident (nyarafolo, cebaara, 

nafara, kufuru et palaka) et l'autre où classes et genres nominaux diffèrent (nafanan). 

4.5. Conclusion partielle 

Dans la plupart des langues (nyarafolo, le cebaara, le nafara, le kufuru et le palaka) 

étudiées, si la classification nominale est sémantiquement motivée, elle reste très 

60 Les similutudes typologique concernent les critères de classification nominale, et le nombre de genres. Voir 
la communication intitulée << Le koulango, une langue à deux genres" de Zakari Tchagbalé & Kouakou Appoh 
Enoc Kra, au cours de la SLAO/WALC, Abidjan, Août 2011. 

61 Nous définissons le bilinguisme social (ou bilinguisme collectif) comme une situation dans laquelle la majeure 
partie des locuteurs d'une collectivité sont conduits à utiliser deux langues dans leurs activités sociales. Ce type 
de bilinguisme a toujours une incidence importante sur la dynamique sociolinguistique et sur l'évolution de 
l'une des langues. 
62 Dans le cas du contact linguistique entre le nafanan et le koulango, c'est le koulango qui s'est imposé comme 
langue véhiculaire pour les deux communautés. 
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dépendante des suffixes nominaux qui sont pourvus de fonctions classificatoires 

sémantiques. En nafanan, par contre le système des schèmes d'accord s'est affranchi 

des suffixes nominaux pour reposer strictement sur une opposition sémantiquement 

motivée. En langue nafanan, les substantifs ont conservé leurs affixes bien que ceux-ci 

soient dépourvus de toutes fonctions classificatoires sémantiques. La singularité 

nafanan est non seulement la preuve de l'évolution naturelle de cette langue, mais 

aussi un argument en faveur d'une différenciation nette entre les notion, (k classe, ..:t 

de genres (quand bien même ces deux notions puissent souvent coïncider). 

Comme les schèmes d'accord dans l'ensemble des langues étudiées est fonction des 

genres nominaux, dans la suite de l'étude, nous retiendrons de classifier les nominaux 

en genres plutôt qu'en classes nominales. 



CHAPITRE V 

5. Les déterminants 
Les déterminants font partie dans un sens large des constituants du syntagme 

nominal. lis dépendent du nom ; tête ou constituant principal du syntagme nominal. En 

un sens plus restreint mais plus courant, les déterminants forment une classe de 

morphèmes grammaticaux dépendant en genre et en nombre du nom qu'ils spécifient. 

Les déterminants rencontrés sont les articles (définis et indéfinis), les possessifs, les 

démonstratifs, les interrogatifs et les numéraux cardinaux. 

5.1. Les morphèmes de l'indéfini et du partitif 

La grammaire traditionnelle appelle articles la sous-catégorie des déterminants 

définis et indéfinis. Etant donné que l'article défini a été déjà abordé, nous 

n'étudierons ici que l'article indéfini. Nous avons retenu les appellations de partitif 

pour les substantifs non comptables et celle dindéfini pour k, substanuls 

dénombrables. En effet, le terme "partitif' traduit l'idée de « une partie de tout» pour 
les substantifs non dénombrables alors que le terme "indéfini, traduit au mieux le sens 

de: « un certain x» au singulier et « certains des x » pour les substantifs dénombrables. 

Nous avons néanmoins, glosés les morphèmes du partitif et de l'indéfini par « un; 

une; des; de la; de la; du ... ». 

5.1.1. Les morphèmes de l'indéfini et du partitif en nyarafolo 
Le partitif se présente comme des morphèmes postposées aux noms qu'ils 

déterminent. Tout comme le défini, les déterminants indéfinis et partitifs sont des 

morphèmes distincts des substantifs. 

5.1.1.1. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre I 
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En nyarafolo, les substantifs de genre I ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /waà/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /pâfl/ pour les substantifs au pluriel. 

(328) Singulier Pluriel 
püô wàà "un enfant" plilë paf "des enfants" 
gù~ waà "une tortue" gù~mînj pâli "des tortues" 
sllâsiwê wâà "un soldat" silâsilë pâli "des soldats" 

5.1.1.2. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre II 

En nyarafolo, les substantifs de genre II ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /gaà/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /yaà/ pour les substantifs au pluriel. 

(329) Singulier Pluriel 
kâ?à gâà "un village" kéyè yâà "des villages" 
sâ'/à gâà "une maison" séyè yâà "des maisons" 
wéqë gâà "une feuille" wéyë gâà "des feuilles" 
m9e gaà "un arbre" fîîgë yaà "des arbres" 

5.1.1.3. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre III 

En nyarafolo, les substantifs de genre 111 ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /la.à/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /kali/ pour les substantifs au pluriel. 

(330) Singulier Pluriel 
yirîlë lâà "un sein" ylrlqëlë kali "des seins" 
jü515 lâà "une bourse" jo?;;1;; kali "des bourses" 
kâbes]ne lâà "un auriculaire" kâbèsjqêlë kali "des auriculaires" 

5.1.1.4. Le morphème du partitif des substantifs de genre IV 

En nyarafolo, les substantifs de genre IV ont un morphème unique du partitif: /ta.à/. 
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(331) k55rJ tàà "du coton" sï~rë tâà "une parole" 
kâârà tâà "de la viande" sislërë tâà "du sang" 
lâârà tâà "un intestin" tï~rë tàà "une honte" 

5.1.1.5. Le morphème du partitif des substantifs de genre V 

En nyarafolo, les substantifs de genre V ont un morphème unique Liu partitif. p.ià.. 

(332) sürnô pâà "de l'huile" 
sùmô pàà "de l'alcool" 

fîimè pàà "de/ 'urine" 
solom;'i pâà "du sel" 

Tableau des morphèmes de ! 'indéfini et du partitif en nyarafolo 
G1 G11 G111 o., Gv 
Sg j Pl Sg I Pl Sg J Pl 
wàà l pâli kaà I yaà lâà I kali taà paà 

5.1.2. L'indéfini et le partitif en cebaara 
Les morphèmes de l'indéfini et du partitif en eebaara sont des morphèmes 

suffixaux. Nous notons des morphèmes de l'indéfini pour les substantifs dénombrables 

et deux morphèmes du partitif pour les substantifs non dénombrables. 

5.1.2.1. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre I 

En cebaara, les substantifs de genre I ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /-wàà/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /-bélë/ pour les substantifs au pluriel. 

(333) Singulier 
p;iwàà "un chien" 
pliwàà "un enfant" 
céwàà "une femme" 

Pluriel 
p;ibèlë "des chiens" 
pllbélë "des enfants" 
càbâlâ "des femmes" 

5.1.2.2. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre Il 

En cebaara, les substantifs de genre II ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /-gàà/ pour les substantifs au singulier 

-ct le morphème /-yàà/ pour les substantifs au pluriel. 
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(334) Singulier 
kpââqàà "une maison" 

Pluriel 
kpàâyàà "des IIIOÎS0/11' 

tilqàà "un arbre" tiiyàà "des arbres" 
waqaa "une feuille" wayaa "des feuilles" 

5.1.2.3. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre Ill 

En cebaara, les substantifs de genre III ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /-làà/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /-géle/ pour les substantifs au pluriel. 

(335) Singulier 
yëëlàà "une année" 
kâbêlàà "un doigt" 
IJ~nàà "un couteau" 

Pluriel 
yëëqélë "des années" 
kâbêqélë "des doigts" 
IJ~gélë "des couteaux" 

5.1.2.4. Le morphème du partitif des substantifs de genre IV 

En cebaara, les substantifs de genre TV ont un morphème suffixal du partitif: /-ràà/. 

(336) sYççràà 
tûrnéràà 
feeràà 

"une parole" 
"du fer" 
"une honte" 

siiràà 
lââràà 
kaaràà 

"un poil" 
"un intestin" 
"de la viande" 

5.1.2.5. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre V 

En cebaara, les substantifs de genre V ont un morphème suffixal du partitif: /-màà/. 

(337) IJUn5màà "un sommeil" 
cârîmàà "une petitesse" 

sîcHimàà "une intelligence" 
jrâtürnàà "une larme " 

Tableau des morphèmes de ! 'indéfini et du partitif cebaara 

G, Gu Gu, 1 G,v Gv 
1 

Sg. 1 Pl Sg. 1 Pl Sg. Tri 1 1 

-wàà l -bélë -gàà 1 -yàà -làà/-nàà 1 -qélë 1 -ràà -màà 1 

5.1.3. L'indéfini et le partitif en nafara 
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Les morphèmes de l'indéfini et du partitif en nafara sont également des morphèmes 

suffixaux. Nous notons également une correspondance au niveau de leur association en 

fonction, des genres nominaux et du nombre. 

5.1.3.1. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre I 

En nafara, les substantifs de genre l ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /-wà/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /-bèfi/ pour les substantifs au pluriel. 

(338) Singulier Pluriel 
câwà "une femme" cabèli "des femmes" 
piwà "un enfant" piîbèli "des enfants" 
dèkâwà "un chat" dèkabèli "des chais" 
pjwà "un chien" pjbèli "des chiens" 

5.1.3.2. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre Il 

En nafara, les substantifs de genre li ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /-gà/ pour les substantifs au singulier 

-et Je morphème /-yà/ pour les substantifs au pluriel. 

(339) Singulier Pluriel 
kàgà "un village" kàyà "des villages" 
saagà "une maison" saayà "des maisons" 
figà "un arbre" fiyà "des arbres" 
wâqà "une feuille" wâyà "des feuilles" 

5.1.3.3. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre Ill 

En nafara, les substantifs de genre Jll ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /-là/ qui est souvent réalisé [-là] pour les substantifs au singulier, 

-et le morphème /-gèft/ pour les substantifs au pluriel. 

(340) Singulier 
fic~là "un ventre" 

Pluriel 
fic~gèli "des ventres" 
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kâbâlà "un doigt" 
I.J~nà "un couteau" 

kiibiigèli "des doigts" 
I.J~gèli "des couteaux" 

5.1.3.4. Le morphème du partitif des substantifs de genre IV 

En nafara, le morphème suffixal /-rà/ est l'article partitif des substantifs de genre IV. 

(341) lâârà "un intestin" 
kââr à "de la viande" 

cûûrâ "de l'argile" 
sûrà "des nourritures" 

5.1.3.5. Le morphème du partitif des substantifs de genre V 

En nafara, le morphème suffixal /-mà/ est l'article partitif des substantifs de genre Y. 

(342) s~mii "de l'alcool" 
yëbillmà "une nuit" 

sym(j "de l'huile" 
tïîm(j "de l'urine" 

Tableau des morphèmes de l'indéfini et du partitif en nafara 

G1 G11 G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg I Pl Sg 1 Pl 
-wà l -bèfi -gà 1 -yà -là /-nà 1 -gèfî -rà -mà 

5.1.4. L'indéfini et le partitif en nafanan 

En nafanan, c'est la forme du générique qui sert pour exprimer l'indéfini et le 

partitif. 

(343) c515 n~ p!j 
colo n;:\ p~ 
femme Prog. venir 
Une femme arrive. 

(345) tjjgë re 
tjjge 
arbre 

to 
tomber 

un arbre est tombé 

(344) cëgëlë n~ p!j 
cëgëlë n~ P!! 
femmes Prog. venir 
Des femmes arrivent. 

(346) tjjgîlë të 
@gUë 
arbres 

t6 
tomber 

des arbres sont tombés 

Les exemples (343) à (346) démontrent que, quel que soit le genre des substantifs, 

c'est la forme du générique, qui sert à l'expression de l'indéfini et du partitif. Nous 

165 



avons émis l'hypothèse d'un de morphème zéro comme marque des déterminants 

indéfinis et partitifs. 

Tableau des morphèmes de l'indéfini et du partitif en nafanan 

Sg l Pl Sgl Pl 
nfn 10 l 0 010 

5.1.5. L'indéfini et le partitif en kufuru 
Les morphèmes de l'indéfini et du partitif en kufuru sont en général des morphèmes 

suffixaux. Nous notons néanmoins deux morphèmes distincts. 

5.1.5.1. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre I 

En kufuru, les substantifs de genre I ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /-wà/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /-bàlà/ pour les substantifs au pluriel. 

(347) Singulier Pluriel 
kôpëwà une daba kôpêbàlà des dabas 
zëwà une abeille zëbàlà des abeilles 
piiwà un enfant piibàlà des enfants 
sibêwà "un livre" sibèbàlà "des livres" 

5.1.5.2. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre Il 

En kufuru, les substantifs de genre II ont deux morphèmes de l'indéfini: 

-le morphème /-gà/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /-yà/ pour les substantifs au pluriel. 

(348) Singulier 
tiîgà "un arbre" 
tégà "une houe" 
sëqà "un champ" 

Pluriel 
fîîyà "des arbres" 
tégà "des houes" 
sëyà "des champs" 
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5.1.5.3. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre Ill 

En kufuru, les substantifs de genre ITI ont deux morphèmes suffixaux de l'indéfini: 

-le morphème /-là/ pour les substantifs au singulier 

-et le morphème /-gàlà/ pour les substantifs au pluriel. 

(349) Singulier Pluriel 
IJ~là "un couteau" IJ~gàlà "des couteaux" 
yiëlà "une année" yiëqàlà "des années" 
kôdélà "un canari" kôdéqàlà "des canaris" 

Une autre expression du partitif des substantifs de cette classe, révèle deux morphèmes 

disjoints de l'indéfini: /là/ et /kàlà/. 

(350) Singulier 
yiêlê là "une année" 
IJ~là là "un couteau" 
kôdôlô là "un canari" 

Pluriel 
yiëqèlè kàlà 
IJjgàlà kàlà 
kôd5gèlè kàlà 

"des années" 
.. 'des couteaux 
"des canaris" 

5.1.5.4. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre IV 

En kufuru, le morphème suffixal /-rà/ est l'article partitif des substantifs de genre IV. 

(351) kâârà "une viande" 
làrà "un intestin" 

cërà "un corps" 
türnôrà "du fer" 

5.1.5.5. Les morphèmes du partitif des substantifs de genre V 

En kufuru, le morphème suffixal /-mà/ est l'article partitif des substantifs de genre V. 

(352) sjmà "de/ 'alcool" 
yâtumà "une larme" 

simà "de l'huile" 
tïmà "de l'urine" 

Tableau des morphèmes de l'indéfini et du partitif en kururu 

G1 Gu G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg I Pl Sg 1 Pl 
-wà 1 -bàlà -gà 1-yà -là /la 1 -gàlà/kàlà -rà -rnà 
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5.1.6. L'indéfini et le partitif en palaka 

Tout comme en nyarafolo, les morphèmes de l'indéfini et du partitif en palaka 

sont distincts des substantifs qu'ils déterminent. Ils sont toujours sont postposées aux 

substantifs. 

5.1.6.1. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre I 

En palaka, les substantifs de genre I ont deux morphèmes distincts de l'indéfini: le 

morphème /waa/ pour la forme des substantifs au singulier et le morphème /pilê/ pour 

la forme des substantifs au pluriel. 

(353) Singulier 
jëllwè wââ "une femme" 
slkâ wââ "un cabri" 
gôtî;? wââ "un singe" 

Pluriel 
jibëlè pilë 
sikâlâ pilë 

"des femmes" 
"des cabris" 

qôtübùlô pilë "des singes" 

5.1.6.2. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre Il 

En palaka, les substantifs de genre Il ont deux morphèmes distincts de l'indéfini: le 

morphème /kââ/ pour la forme des substantifs au singulier et le morphème /yaâ/ pour 

la forme des substantifs au pluriel. 

(354) Singulier 
sîgë kââ "un champ" 
ndëôqô kââ "un maïs" 
wér'iqë kââ "une chose" 
pîligè kââ "un chat" 

Pluriel 
sëyë yââ "des champs" 
ûdëôyô yââ "des maïs" 
wérlyë yââ "des choses" 
pîliyè yââ "des chats" 

5.1.6.3. Les morphèmes de l'indéfini des substantifs de genre Ill 

En palaka, les substantifs de genre !li ont deux morphèmes distincts de l'indéfini: le 

morphème /lââ/ pour la forme des substantifs au singulier et le morphème /kilë/ pour 

la forme des substantifs au pluriel. 

(355) Singulier Pluriel 
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s~jï;ni; Ilia "un oiseau" s~ï;gîlë kîlë "des oiseaux" 
dçnç Ilia "une cuillère" dçgîlë kilë "des cuillères" 
k~bïëlë Ilia "un doigt" k~bïëgfü: kilê "des doigts" 
fïolo Ilia "une igname" fïiigülo kilë "des ignames" 

5.1.6.4. Le morphème du partitif des substantifs de genre IV 

En palaka, les substantifs de genre IV ont un morphème seul pour le partitif: /ta.a/. 

(356) k~gïrà tiia "une saleté" sçï;rè tiia "une parole" 
k~bïrè tiia "une salive" kâpürô tfüi "un haricot" 
sürè tiia "une nourriture" jürô tiia "des cheveu" 

5.1.6.5. Le morphème du partitif des substantifs de genre V 

En palaka, les substantifs de genre V ont un morphème seul pour le partitif: /pââ/. 

(357) yëtûmô pââ une larme 
sinirnë pââ une huile 

pëlîgëm;'.! pââ un essai 
siilom;'.! pââ du sel 

Tableau des morphèmes de l'indéfini et du partitif en palaka 

G, G" G"' o., Gv 
S!! 1 Pl Sg I Pl Sg I Pl 
waa I pilë ka.a I yââ la.a I kilê ta.a paa 

5.1.7. Analyses comparatives sur les morphèmes de l'indéfini et du partitif 
L'analyse comparative des morphèmes de l'indéfini relève que hormis les 

déterminants pluriels du genre I et Ill, la marque de l'indéfini pour les autres genres et 

nombre est le phonème vocalique /a/ pour toutes les langues, à l'exception du nafanan 

qui n'a pas de marque morphologique de l'indéfini et du kufuru dont la marque de 

l'indéfini est cette même voyelle pour tous les déterminants. 

Nous notons deux types de réalisations de ce phonème vocalique, marque de 

l'indéfini: une réalisation brève /a/ comme en nafara et en kufuru et une réalisation 

longue /aa/ dans les trois autres langues (nyarafolo, cebaara et palaka). 

Lorsque la marque vocalique de l'indéfini, est brève, elle est affectée d'un ton bas. 
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Lorsque la marque vocalique de l'indéfini est longue, nous avons une double voyelle 

affectée soit : 

-de tons identiques bas comme cebaara ou moyens comme en palaka. 

-des tons différents notamment haut et bas respectivement pour la première et la 

seconde voyelle; à l'exemple du nyarafolo. 
L'analyse de l'indéfini en nafara et en kufuru, révèle un complexe suffixal dans lequel, la 

consonne suffixale -C porte les valeurs de genre et de nombre du nom déterminé tandis que la 

voyelle suffixale -V porte la marque de l'indéfini. 

~ 
-C -V 

1 1 
-C -à 

1 1 
Suf. G/nbre suf. lndéf. 

En cebaara, le suffixe vocalique est une voyelle double. 

~ 
-C -VV 

1 1 
-C 

1 

-àà 

Suf .G/nbre suf. lndéf. 

En nyarafolo et en palaka par contre, l'analyse des morphèmes disjoint de forme CVV qui 

sont des déterminants indéfini, démontre un morphème consonantique qui porte les valeurs de 

genre et de nombre et un suffixe vocalique -VV portant la marque de l'indéfini. 

cvv 
~ 
C -VV 

1 1 
C -aa 
1 1 

G/nbre suf lndéf. 

Au niveau des déterminants indéfinis pluriels du genre I et Ill, en cebaara et en 

nafara, nous avons les mêmes morphèmes que ceux du défini, sauf que les voyelles 

sont toutes affectées de tons bas. En cebaara, c'est un ton moyen qui est affecté à la 
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deuxième syllabe du morphème de l'indéfini en lieu et place du ton bas, marque du 

défini. En nafara, ce sont les tons bas et haut qui sont affectées aux voyelles du 

morphème de l'indéfini en lieu et place du ton moyen qu'elles avaient comme marque 

tonal du défini. Nous pouvons affirmer que les tons jouent un rôle significatif dans la 

marque de l'indéfini. Le ton peut être en lui-même un trait distinctif dans les 

morphèmes spécifiques du défini et de l'indéfini. 

En ce qui concerne le nyarafolo, nous notons dans la syllabe initiale des morphèmes de 

l'indéfini la présence du phonème /a/ et la substitution dans la deuxième syllabe de la 

voyelle /e/ du défini par une voyelle /il. Enfin, les consonnes initiales des morphèmes 

du défini, sont passées du statut de consonnes sonores à celle de consonnes sourdes 

lors de la formation de l'indéfini. 

A l'exception de la consonne initiale, le palaka présente pour l'indéfini des 

morphèmes dissyllabiques différents de ceux du défini. Nous relevons dans la 

première syllabe, la voyelle /il toujours affectée du ton haut et dans la deuxième 

syllabe, la voyelle /e/ toujours affectée du ton moyen. 

Parmi les langues objets de l'étude, seul le nafanan n'a pas de morphèmes pour 

exprimer l'indéfini; c'est la forme générique des noms qui sert à l'expression de 

l'indéfini. 

Au plan morphologique, nous pourrons établir la classification suivante : 

-les langues ayant exclusivement des suffixes comme morphèmes indéfinis en 

l'occurrence le cebaara et le nafara, 

-les langues ayant exclusivement des morphèmes disjoints comme morphèmes 

indéfinis en l'occurrence le nyarafolo et le palaka, 

-et celles ayant à la fois des morphèmes suffixes et disjoints comme morphèmes 

indéfinis à l'instar du kufuru. 

Tableau comparatif des morphèmes de l'indéfini et du partitif 

G1 G11 G111 G1v Gv 
Sg Pl Sg Pl Sg Pl 

nya wàà pan kaà yaà làà kan raà paà 
ceb. -wàà -bëlë -gàà -yàà -làà/-nàà -gëlë -ràà -rnàà 

nlr -wà .een -yà -yà -là /-llà 1 -ydi 1 -rà 1 111à 1 
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nfn 0 0 0 0 --- --- --- --- 
kuf -wà -bàlà -gà -yà -là /nà -gàlà/kalà -rà -mà 

pal wââ pile kaa yaa kaa kilë taa paa 

5.2. Les adjectifs démonstratifs 

L'analyse des déterminants du nom dans les six langues objets de l'étude relève 

des adjectifs démonstratifs qui sont par définition: « un adjectif démonstratif ou 

déterminatif démonstratif est une sous-catégorie de déterminant défini, ajoutant à 

l'actualisation du nom noyau, une idée de monstration . il sert Jv11c, ù i11Ju111er le rcprescute 

du syntagme (la personne, l'animal ou la chose dont on parle). » 

5.2.1. Les adjectifs démonstratifs en nyarafolo 
Les adjectifs démonstratifs en nyarafolo sont tout comme les déterminants déjà 

étudiés des morphèmes distincts. Il y a deux sortes d'adjectifs démonstratifs répartis 

selon la proximité ou l'éloignement du référent par rapport à celui qui parle. 

5.2.1.1. Les adjectifs démonstratifs distaux en nyarafolo 

Nous relevons huit adjectifs démonstratifs de proximité en fonction des différents 

genres nominaux et de la valence de nombre des substantifs. 

5.2.1.1.1.Les adjectifs démonstratifs distaux des substantifs de genre I 

Les morphèmes /qaà/et /baü/ sont les adjectifs démonstratifs de proximité des 

substantifs singulier et pluriel de genre l. 

(358) Singulier Pluriel 
pü;'> l)âà "cet enfant-ci" plilë ban "ces en/anis-ci" 
gù~ l)âà "cette tortue-ci" gù~mîn5 ball "ces tortues-ci" 
sllâslwë Qâà "ce soldat-ci" sllàsllë bâfi "ces soldats-ci" 

5.2.1.1.1 Les adjectifs démonstratifs distaux des substantifs de genre II 

Les morphèmes /gaà/et /11âà/ sont les adjectifs démonstratifs de proximité des 

substantifs singulier et pluriel de genre Il. 
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(359) Singulier Pluriel 
wéqë qâà "cette feuille-ci" wéqè jiâà "ces feuilles-ci" 
m9ë 9aà "cet arbre-ci" tîiyë jiâà "ces arbres-ci" 
sa?a 9aà "cette maison-ci" séyë jiàà "ces maisons-ci" 
ka?a gaà "ce village-ci" kéyë jiâà "ces villages-ci" 

5.2.1.1.2 Les adjectifs démonstratifs distaux des substantifs de genre Ill 

Les morphèmes /naà/et /gaf1/ sont les adjectifs démonstratifs des substantifs 

singulier et pluriel de genre fll. 

(360) Singulier Pluriel 
cëtlnë nâà "ce tronc-ci" cëtjgëlë qâfi "ces troncs-ci" 
jü515 nâà "celte bourse-ci" Jü7515 9an "ces bourses-ci" 
kpàâlâ nàà "ce pont-ci" kpâ'îâlâ qâfi "ces ponts-ci" 
ylrllë nâà "ce sein-ci" yiriqëlê gafi "ces seins-ci" 

5.2.1.1.3 Les adjectifs démonstratifs distaux des substantifs de genre IV 

Les substantifs de genre TV ont un seul morphème démonstratif de proximité: /dàà/. 

(361) k55d dâà "ce coton-ci" 
kâârà dâà "celle viande-ci" 

lâârà dàà "cet intestin-ci" 
sîs1çrë dâà "ce sang-ci" 

5.2.1.1.4 Les adjectifs démonstratifs distaux des substantifs de genre V 

Les substantifs de genre V ont aussi un morphème démonstratif de proximité : 
/baà/, 

(362) fîîmè bâà "celte urine-ci" 
sîimt bâà "celle huile-ci" 
sùrnô bâà "cet alcool-ci" 

Tableau des adjectifs démonstratifs 
G, G11 G111 c., Gv 
Sg i Pl Sg i Pl Sg i Pl daà baà 
1iaà I ball gaà I jiâà naà I gall 

5.2.1.2. Les adjectifs démonstratifs lointains en nyarafolo 
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Nous relevons huit adjectifs démonstratifs d'éloignement en fonction des différents 

genres nominaux et de la valence de nombre des substantifs. 

5.2.1.2.1. Les adjectifs démonstratifs lointains de genre 1 

Les morphèmes /rjîl/et /bîli/ sont les adjectifs démonstratifs d'éloignement des 

substantifs singulier et pluriel de genre I. 

(363) Singulier Pluriel 
puo IJÎI "cet enfant /à-bas " plllê bîli "ces enfants là-bas " 
gù~ l)ÎI "cette tortue /à-bas" gù~mîn5 bili "ces tortues là-bas" 
sllâsiwê l)ÎI "ce soldat- là-bas " sllàsilë bîli "ces soldats /à-bas" 

5.2.1.2.2. Les adjectifs démonstratifs lointains de genre Il 

Les morphèmes /gîi/et /11ïil sont les adjectifs démonstratifs d'éloignement des 

substantifs singulier et pluriel de genre Il. 

(364) Singulier Pluriel 
wéqë gÏI "celle feuille /à-bas" wéqë JlÎI "ces feuilles là-bas" 
Cîigë giï "ce/ arbre là-bas" üiyë J1i1 "ces arbres lu-bus" 
sa?a QÎI "celle maison là-bas" sëyë JlÎI "ces maisons /à-bas " 
ka?a gÏI "ce village /à-bas " kéyë JlÎI "ces villages là-bas " 

5.2.1.2.3. Les adjectifs démonstratifs lointains de genre III 

Les morphèmes /nîi/et /gîli/ sont les adjectifs démonstratifs d'éloignement des 

substantifs singulier et pluriel de genre III. 

(365) Singulier Pluriel 
cëtlnë nÎI "ce tronc là-bas" cêtiqêlê gîli "ces troncs /à-bas" 
yirllë nÎI "ce sein /à-bas" yiriqêlê gîli "ces seins /à-bas" 
kpàâlâ nÏI "ce pont /à-bas" kpàrâlâ 9m "ces ponts /à-bas " 
jü515 nÏI "cette bourse là-bas" jü?515 gîli "ces bourses là-bas" 

5.2.1.2.4. Les adjectifs démonstratifs lointains de genre IV 

Les substantifs de genre IV ont un seul morphème démonstratif d'éloignement: /dÏI/. 
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(366) k55d dîl "ce coton là-bas" 
lâârà dfi "cet intestin là-bas" 

sîsï~rË dîi "ce sang là-bas" 
kâârà dii "cette viande là-bas" 

5.2.1.2.5. Les adjectifs démonstratifs lointains de genre V 

Les substantifs de genre V ont un seul morphème démonstratif d'éloignement: /bîi/. 
(367) fîirnè bli "cette urine là-bas" 

sùm~ bli "cet alcool là-bas" 
sîimè bfl "cette huile là-bas" 

Tableau des adjectifs démonstratifs lointains du nyarafolo 

5.2.2. Les adjectifs démonstratifs en cebaara 

En cebaara, pour désigner quelque chose ou quelqu'un, selon que le "désigné" soit 

sur le champ de communication ou absent ou encore selon qu'il soit proche ou éloigné, 

l'on use de divers morphèmes. 

5.2.2.1. Les adjectifs démonstratifs de genre I en cebaara 
Les morphèmes /-wèè/et /bèlè/ sont les adjectifs démonstratifs des substantifs 

singulier et pluriel de genre l. 

(368) 
céwèè 
piîwèè 
kàkèlëwèè 

Singulier 
"celle femme" 
"cet enfant" 
"ce margouillat" 

Pluriel 
cébèlè bèlè 
piibèlè bèlè 
kàkèlébèlè bèlè 

"ces femmes" 
"ces enfants" 
"ces margouillats" 

5.2.2.2. Les adjectifs démonstratifs de genre Il en cebaara 
Les morphèmes /-gèè/et /-yèè/ sont les adjectifs démonstratifs des substantifs 

singulier et pluriel de genre li. 

(369) 
tîîgèè 
k5gèè 

Singulier 
"cet arbre" 
"celte main" 

tîîyèè 
k5yèè 

Pluriel 
"ces arbres" 
"ces mains" 



kpââgèè "celle maison" kpâàyèè "ces maisons" 

5.2.2.3. Les adjectifs démonstratifs de genre III en cebaara 
Les morphèmes /-lèè/ et /gèlè/ sont les adjectifs démonstratifs des substantifs 

singulier el pluriel de genre 1. 

(370) Singulier Pluriel 
IJ~nèè "ce couteau" IJ~gèlè gèlè "ces couteaux" 
t51èè "ce gombo" t5gèlè gèlè "ces gombos" 
yéélèè "celle année" yééqèlè gèlè "ces années" 

5.2.2.4. Les adjectifs démonstratifs de genre IV en cebaara 
Le morphème /-rèè/ est le déterminant démonstratif des substantifs de genre IV. 

(3 71) slirèè 
kâârèè 

"ces poils" 
"ce/le viande" 

f'èèrèè "celle honte" 

5.2.2.5. Les adjectifs démonstratifs de genre V en cebaara 
Le morphème /bèè/ est le déterminant démonstratif des substantifs de genre Y. 

(372) sjmèè "celle huile" 
slcifimèè "celle intelligence" 
fîîmèè "celle urine" 

Tableau des déterminants démonstratifs en cebaara 

G1 Gu G111 G1v Gv 
Sg 1 Pl Sg I Pl Sg 1 Pl 
-wèè I bèlè -gèè 1 -yèè -lèè/-nèè I gèlè -rèè -rnèè 

5.2.3. Les adjectifs démonstratifs en nafara 
Les adjectifs démonstratifs en nafara sont répartis en deux catégories selon la 

proximité ou l'éloignement du référent par rapport à l'énonciateur. 

5.2.3.1. Les adjectifs démonstratifs proches nafara 
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Nous relevons en nafara huit adjectifs démonstratifs de proximité en fonction des 

différentes classes nominales et de la valence de nombre des substantifs. 

5.2.3.1.1.Les adjectifs démonstratifs proches de genre I en nafara 

Les morphèmes /-l)àà/et /bàli/ sont les adjectifs démonstratifs de proximité des 

substantifs singulier et pluriel de genre I. 

(373) Singulier 
C:ÎIJàà 
pÏÎIJàà 
dèka1Jàà 
p;jlJàà 

"celle femme" 
"cet enfant" 
"ce chat" 
"ce chien" 

Pluriel 
câbëli bàli 
pïibëli bàli 
dèkâbèli bàli 
p;jbèfi bàli 

"ces femmes" 
"ces enfants" 
"ces chats" 
"ces chiens" 

5.2.3.1.2.Les adjectifs démonstratifs proches de genre II en nafara 

Les morphèmes suffixaux /-gàà/et /-J1èè/ sont les adjectifs démonstratifs de 

proximité des substantifs singulier et pluriel de genre II. 

(374) Singulier Pluriel 
tliqàà "cet arbre" Î11.J1ÇÇ "ces arbres" 
k5gàà "celle main" k5pçè "ces mains" 
sââqàà "celle maison" saa,r1çè "ces maisons" 

5.2.3.1.3.Les adjectifs démonstratifs proches de genre lll en nafara 

Les morphèmes /nàà/et /gàri/ sont les adjectifs démonstratifs de proximité des 

substantifs singulier et pluriel de genre III. 

(375) Singulier Pluriel 
IJ;jnàà "ce couteau" IJ;)gëli gàli "ces couteaux" 
ténàâ "ce gombo" t5gëli gàli "ces gombos" 
yiënàà "cette année" yîëgëli gàli "ces années" 

5.2.3.1.4.Les adjectifs démonstratifs proches de genre IV en nafara 

Les substantifs de genre TV ont pour morphème de démonstratif de proximité: /-ràà/. 

(3 7 6) sîiràâ 
kaaràà 

"ce coton" 
"cette viande" 
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f'ëëràâ "cette honte" 

5.2.3.1.5.Les adjectifs démonstratifs proches de genre V en nafara 

Les substantifs de genre V ont pour morphème démonstratif de proximité: /-màà/. 

(377) sùmàà 
fiîmàà 
sîcirimàà 

"cette huile" 
"celle urine" 
"celle intelligence" 

Tableau des adjectifs démonstratifs proches en nafara 

G, G11 G111 o., Gv 
Sg f Pl Sg I Pl Sg 1 Pl 
-qàà I bàlî -gàà 1 -jiàà -nàà 1 gàlî -ràà -rnàà 

5.2.3.2. Les adjectifs démonstratifs lointains en nafara 

Nous relevons en nafara huit adjectifs démonstratifs d'éloignement en roncuon 

des différentes classes nominales et de la valence de nombre des substantifs. 

5.2.3.2.1.Les adjectifs démonstratifs lointains de genre I en nafara 

Les morphèmes /-l)çç/et /bèlëë/ sont les adjectifs démonstratifs d'éloignement des 

substantifs singulier et pluriel de genre I. 

(378) 
Singulier 

ca1Jt€ "cette femme là-bas" 
pÏÎIJ€t "cet enfant là-bas" 
dèka1J€€ "ce chat là-bas " 
p;i1Jtt "ce chien là-bas " 

Pluriel 
câbëli bèlëë "ces femmes là-bas" 
plibëü bèlëë "ces enfants là-bas" 
dèkâbèfi bèlêë "ces chats là-bas " 
p;ibèli bèlëë "ces chiens là-bas " 

5.2.3.2.2.Les adjectifs démonstratifs lointains de genre Il en nafara 

Les morphèmes /-gèè/et /-yèè/ sont les adjectifs démonstratifs d'éloignement des 

substantifs singulier et pluriel de genre li. 

(379) Singulier 
tiîgèè "cet arbre là-bas" 

Pluriel 
tîiyèè "ces arbres là-bas" 

178 



k5gèè "celte main là-bas" 
sââqèè "cette maison là-bas" 

5.2.3.2.3.Les adjectifs démonstratifs lointains de genre Ill en nafara 

Les morphèmes /-nèè/et /gèlëë/ sont les adjectifs démonstratifs d'éloignement des 

substantifs singulier et pluriel de genre Ill. 

(380) 
IJ~nèè 
tonèè 

Singulier 
"ce couteau là-bas" 
"ce gombo là-bas" 

yiënèè "celle année là-bas" 

koyèè "ces mains là-bas" 
sââyèè "ces maisons là-bas" 

Pluriel 
l]~gëlî gèlëë 
t5gëlî gèlëë 

"ces couteaux là-bas" 
"ces gombos là-bas" 

yiï::gëlî gèlëë "ces u1111ee, lu-bus ·· 

5.2.3.2.4.Les adjectifs démonstratifs lointains de genre IV en nafara 

Les substantifs de genre IV ont pour morphème démonstratif d'éloignement: /-rèè/. 

(381) sîlrèè "ces poils là-bas" fëërèè "celte honte là-bas" 

5.2.3.2.5.Les adjectifs démonstratifs lointains de genre V en nafara 

Les substantifs de genre V ont pour morphème démonstratif d'éloignement: /-mèè/. 

(382) sürnèè "celle huile là-bas" t]mèè "celle urine là-bas" 

Tableau des adjectifs démonstratifs lointains en nafara 

G1 G11 G111 G1v Gv 
s Pl s Pl s Pl 
-l]ÇÇ bèlëë -gèè -yèè -nèè g_èlëë -rèè 1 -rnèè 

5.2.4. Les adjectifs démonstratifs en nafanan 

Les adjectifs démonstratifs en nafanan sont également des morphèmes distincts 

repartis selon les deux genres sémantiques attestés par la langue. li existe deux sortes 

d'adjectifs démonstratifs: l'une indiquant la proximité et l'autre indiquant 

l'éloignement du désigné qui correspond ici au substantif déterminé. 

5.2.4.1. Les adjectifs démonstratifs de proximité en nafanan 

Quatre morphèmes servent d'adjectifs démonstratifs de proximité en nafanan. 
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5.2.4.1.1. Les adjectifs démonstratifs de proximité des noms animés 

Comme déterminants démonstratifs des substantifs animés nous avons deux 

morphèmes : -/JJn'i.ba/ pour le singulier et /rùblê/ pour le pluriel. 

(383) Singulier Pluriel 
sîigb5 IJmba "ce cabri ci" sikâlâ rnblê "ces cabris ci" 
sôhôqô IJmba "ce cheval ci" sôgôlô mblê "ces chevaux ci" 
püô IJmba "cet enfant ci" bîgîlë rnblê "ces enfants ci" 

5.2.4.1.2.Les adjectifs démonstratifs de proximité des noms non-animés 

Comme déterminants démonstratifs des substantifs non-animés, l'on relève deux 

morphèmes : / ijga/ pour le singulier et /fiJÏËI pour le pluriel. 

(384) Singulier 
sggë r:)ga "ce fétiche ci" 
sjdjgë r:)ga "ce pilon ci" 
kôgô nga "celle route ci" 

Pluriel 
s~~ jiJÏË "ces fétiches ci" 
sjdjgîlë .~,µë "ces pilons ci" 
kôgôlô ji,µë "ces routes ci" 

Tableau des adjectifs démonstratifs proches en nafanan 

G, Gu 
Sg 1 Pl S!! l Pl 
qrnbâ I rùblë i'.)ga I jïjiê 

5.2.4.2. Les déterminants démonstratifs lointains en nafanan 
Il existe aussi quatre adjectifs démonstratifs d'éloignement en nafanan. 

5.2.4.2.1.Les adjectifs démonstratifs lointains des substantifs non-animés 

Les deux morphèmes déterminatifs démonstratifs lointains nafanan sont : 

/qrnbââ/ pour le singulier et /rùblââ/ pour le pluriel. 

(385) Singulier Pluriel 

suqbo IJITlbaa "ce cabri là-bas" sikâlâ rnblââ "ces cabris là-bas " 
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sôhôqô IJmbaa "ce cheval là-bas " 
püô IJmbaa "cet enfant /à-bas " 

sôqôlô rnblââ "ces chevaux là-bas" 
bîgïlë rnblââ "ces enfants là-bas " 

5.2.4.2.2.Les adjectifs démonstratifs lointains des substantifs non-animés 

La détermination démonstrative lointaine des substantifs non-animés, se fait 

également avec deux morphèmes : /iJgaâ/ pour le singulier et /j'ljiââ/ pour le pluriel. 

(386) Singulier Pluriel 
s(;gë (Jgaa "ce fétiche là" sçç jïjiââ "ces fétiches là" 
sjdjgë 1J9aa "ce pilon là" sjdjgîlë jljiaa "ces pilons là" 
kôgô IJQ33 "celle roule là" kôqôlô jïjiââ "ces routes là" 
tççrë IJQâa "cette salive là " tççrë jljiaa "ces salives là" 

Tableau des adjectifs démonstratifs lointains en nafanan 

s Pl 
rùbââ I rùblââ 

5.2.5. Les adjectifs démonstratifs en kufuru 

Nous relevons huit adjectifs démonstratifs en kufuru en fonction des différentes 

classes nominales et de la valence de nombre. Tout comme en cebaara, les adjectifs 

démonstratifs n'indiquent ni la proximité, ni l'éloignement du substantif déterminé par 

rapport à celui qui parle. 

5.2.5.1. Les adjectifs démonstratifs de genre I en kufuru 

En kufuru, les morphèmes /wë/et /bèlè/ sont les adjectifs démonstratifs des 

substantifs singulier et pluriel de genre 1. 

(387) Singulier Pluriel 
pîiwi wë "cet enfant" plibèlè bèlè "ces enfants" 
kôpëwl wë "celle daba" kôpëbèlè bèlè "ces dabas" 
zëwl wë "celle abeille zëbèlè bèlè "ces abeilles" 
sibëwl wê "ce livre" sibëbèlè bèlè "ces livres" 

5.2.5.2. Les adjectifs démonstratifs de genre Il en kufuru 
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En kufuru, les morphèmes /gè/et /yè/ sont en kufuru, les adjectifs démonstratifs 

des substantifs singulier et pluriel de genre II. 

(388) Singulier Pluriel 
tiîgi gè "cet arbre" füyi yè "ces arbres" 
k5gi gè "cette main" k5yi yè "ces mains" 
tégi gè "celle houe" tégi yè "ces houes" 
sëgi gè "ce champ" sëyl yè "ces champs" 

5.2.5.3. Les adjectifs démonstratifs de genre Ill en kufuru 

En kufuru, les morphèmes /lè/et /gèlè/ sont en kufuru, les adjectifs démonstratifs des 

substantifs singulier et pluriel de genre III. 

(389) Singulier 
IJ~li lè "ce couteau" 
f'lcénl lè "ce ventre" 
t51i lè "ce gombo" 
yiëll lè "cette année" 

Pluriel 
IJ~gèlè gèlè "ces couteaux" 
tïq;gèlè gèlè "ces ventres" 
tôqèlè gèlè "ces gombos" 
yiëqèlè gèlè "ces années" 

5.2.5.4. Les adjectifs démonstratifs de genre IV en kufuru 

Les substantifs de genre IV ont en kufuru, un seul morphème démonstratif: /dè/. 

(390) kââr'i dè "cette viande" 
lârl dè "cet intestin" 

cërl dè "ce corps" 
tümôri dè "ce fer" 

5.2.5.5. Les adjectifs démonstratifs de genre V en kufuru 

Les substantifs de genre V ont en kufuru, un seul morphème démonstratif: /bè/. 

(391) yàtümi bè 
cârjrnl bè 

"ces larmes" 
"celle petitesse" 

sümi bè 
fîiml bè 

"celle huile" 
"cet urine" 

Tableau des adjectifs démonstratifs en kufuru 

èlè I dè I bè 

5.2.6. Les adjectifs démonstratifs en palaka 
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Tout comme en nyarafolo, les adjectifs démonstratifs en palaka sont des 

morphèmes distincts. Contrairement à au nyarafolo, les déterminants démonstratifs ne 

sont pas reparties selon la proximité ou l'éloignement du référent par rapport à celui 

qui parle. Nous relevons également huit adjectifs démonstratifs en fonction des 

différentes classes nominales et de la valence de nombre des substantifs. 

5.2.6.1. Les adjectifs démonstratifs de genre I en palaka 

En palaka, les morphèmes liJw!!/et /b11!!/ sont les adjectifs démonstratifs des 

substantifs singulier et pluriel de genre I. 

(392) Singulier 
jëliwè IJW!! "cette femme" 
gi!di~ IJW!! "ce mouton" 
sikâ IJW!! "ce cabri" 
gotî~ IJW!! "ce singe" 

Pluriel 
jibèle b1l!i "ces femmes" 
gi!di~b1lij "ces moutons" 
sikâlâ b11!i "ces cabris" 
qôtübûlô liil!i "ces singes" 

5.2.6.2. Les adjectifs démonstratifs de genre li en palaka 

En palaka, les morphèmes /g~/et /p~/ sont les adjectifs démonstratifs respectifs des 

substantifs singulier et pluriel de genre Il. 

(393) Singulier 
pîlîge g~ "ce chat" 
siqê g~ "ce champ" 
wériqè g~ "cette chose" 
s\)d55go g~ "ce maïs" 

Pluriel 
pîlîge .Jl~ "ces chats" 
sëyë Jl~ "ces champs" 
wériyè Jl~ "ces choses" 
s\)d55y5 Jl~ "ces maïs" 

Nous signalons que les locuteurs utilisent le morphème /Ji~/ en alternance avec le 

morphème /iJg~/. D'après nos informateurs, cette alternance n'obéit qu'au choix 

préférentiel de chaque locuteur. 

5.2.6.3. Les adjectifs démonstratifs de genre III en palaka 

En palaka, les morphèmes /ùl~/et /gil~/ sont les adjectifs démonstratifs des 

substantifs singulier et pluriel de genre III. 
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(394) Singulier Pluriel 
s~jçnç ni~ "cet oiseau" s~jçgîlë gïl~ "ces oiseaux" 
d~n(; ni~ "cette cuillère" d~gîlë gïl~ "ces cuillères" 
k~Ôlëlë ni~ "ce doigt" k~bïëgîlë gïl~ "ces doigts" 
fiolo ni~ "cette igname" tïogülo gïl~ "ces ignames" 

5.2.6.4. Les adjectifs démonstratifs de genre IV en palaka 

En palaka, les substantifs de genre IV ont pour morphème démonstratif: /nd~/. 

(395) k~gîrà nd~ "cette saleté" 
k~bîri: nd~ "celle salive" 
sûrù nd~ "cette nourriture" 

s(;çrÈ: nd~ 
kâpürô nd~ 
jûrô nd~ 

"cette parole" 
"ce haricot" 
"ce cheveu" 

5.2.6.5. Les adjectifs démonstratifs de genre V en palaka 

Les substantifs de genre V ont un morphème démonstratif de proximité: /mbM. 

(396) yêtûrnà riib~ 
sinlrnê riib~ 

"celle larme" 
"celle huile" 

pèliqêmâ riib~ 
solom~ riib~ 

"cet essai" 
"ce sel" 

Tableau des adjectifs démonstratifs en palaka 

G1 Gu G111 G1v Gv 
Sg i Pl Sg I Pl Sg ÎPl 
ijw~ 1 bîl~ ijg~ 1 jl~/jy~ 11lfl gïl~ ùd~ n\b~ 

5.2.7. Analyses comparatives des déterminants démonstratifs 
L'analyse comparative des adjectifs démonstratifs révèle les types de 

classifications suivantes : 

Au plan morphologique, nous notons des adjectifs démonstratifs suffixaux (nafara et 

cebaara) et des adjectifs démonstratifs distincts des substauuls J..:wr1111111.:s (en 

nyarafolo, en nafanan, en kufuru et en palaka). Parmi les adjectifs démonstratifs 

suffixaux du nafara, les adjectifs démonstratifs des substantifs pluriels de genre Tet Ill 

sont des morphèmes distincts. 
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Selon la proximité ou l'éloignement du référent par rapport au locuteur, le nyarafolo, 

le nafara et le nafanan ont deux formes d'adjectifs démonstratifs tandis que le cebaara, 

le kufuru et le palaka n'en ont qu'une seule. 

Cette distinction entre forme unique et forme double au niveau des adjectifs 

démonstratifs a une implication sémantique. En effet, dans les langues à double forme 

morphologique, chacune des formes expriment soit l'idée de proximité, soit l'idée 

d'éloignement du référent par rapport au locuteur. 

A l'opposée, dans les langues à forme unique, l'adjectif démonstratif n'exprime ni 

l'idée de proximité ni l'idée d'éloignement du référent par rapport au locuteur. Dans ce 

cas, les locuteurs de ces langues, pour indiquer la proximité ou l'éloignement du 

référent par rapport au locuteur; utilisent respectivement des morphèmes locatifs de 

formes /nVV/ et /bVV /. 

Tableau comparatif des adjectifs démonstratifs 

G, Gu G111 o., Gv 
Sg Pl Sg Pl Sg Pl 

nya I]élà bàli gaà jiaà naà gafi daà baà 
l)ll bifi gîi J1Îl nîi qili dîi bîi 

ceb. -wèè -belèè -gèè -yèè -lèè/-nèè gëlèè -rèè -rnèè 

nfr -IJ~~ bàli -gàà -j1~~ -nàà gàli ra ma 

-1)~~ bèlêê -gèè -yèè -nèè gèlëë -rèè -mèe 

nfn ijrùbâ rùblë ijya JlJÏë --- --- --- --- 
rjrùbââ mblaa ijgiiii pjiiiii --- --- --- --- 

kuf wë bèlë gë yë lë gèlë dë bë 

pal ijw~ bîl~ ijg~ j1~/jy~ Ill~ gîl~ ùd~ mb~ 

5.3. Les adjectifs interrogatifs 

L'adjectif interrogatif est un déterminant servant à poser une question directe ou 

indirecte sur la qualité, l'identité ou le rang d'un être ou d'un objet. Les langues objets 

de l'étude révèlent des déterminants interrogatifs, qui à l'instar des autres 

déterminants, s'accordent en genre et en nombre avec les substantifs déterminés. 
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5.3.1. Les adjectifs interrogatifs en nyarafolo 

Les adjectifs interrogatifs en nyarafolo sont de deux sortes: les adjectifs 

interrogatifs distaux et les adjectifs interrogatifs de proximité. 

5.3.1.1. Les adjectifs interrogatifs distaux en nyarafolo 
Nous dénombrons huit adjectifs interrogatifs distaux repartis selon les schèmes 

d'accord de la langue. 

5.3.1.1.1.Les adjectifs interrogatifs distaux de genre I en nyarafnln 
Les substantifs de genre I ont deux morphèmes interrogatifs distaux: 

-le morphème /I]!Î/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème lbîlîJ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(397) 
Singulier Pluriel 

pü5 IJÎÎ "quel enfant ? " plilê un "quels enfants ?" 
gù~ IJÎÎ "quelle tortue ? " gù~rriîn5 bîlî "quelles tortues ? " 
silâsiwê IJÎÎ "quel soldat?" silasile bili "quels soldats ?" 

5.3.1.1.2.Les adjectifs interrogatifs distaux de genre II en nyarafolo 
Les substantifs de genre II ont deux morphèmes interrogatifs distaux: 

-le morphème /g'iî/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /j1î1/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(398) Singulier Pluriel 
sa7à gîî quelle maison ? sâyë JIÎÎ quelles maisons ? 
tîîgë gîî "quel arbre?" tîîgë JIÎI "quels arbres?" 
kâ?à "quel village ? " kèyè JIÎÎ quels villages ? 

5.3.1.1.3.Les adjectifs interrogatifs distaux de genre III en nyarafolo 
Les substantifs de genre III ont deux morphèmes interrogatifs distaux: 

-le morphème /nîî/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /gfü/ pour la forme des substantifs au pluriel. 
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(399) Singulier Pluriel 
cëtlnë nil "quel Irone ? " cëtjgëlë gîlî "quels troncs ? " 
yîrîlë nii "quel sein ? " yîrîgëlë gîlî "quels seins ? " 
jü515 nîî "quelle bourse ? " jü?515 gîlî "quelles bourses ? " 

5.3.1.1.4.L'adjectif interrogatif distal de genre IV en nyarafolo 
Les substantifs de genre IV ont un seul morphème interrogatif distal: /dû/. 

( 400) siirê dîi 
kâârà dîî 
sî(;rë dîî 

"quel poil ? " 
"quelle viande ? " 
"quelle parole?" 

5.3.1.1.5.L'adjectif interrogatif distal de genre V en nyarafolo 
Les substantifs de genre V ont un seul morphème interrogatif distal: /bîi/. 

(401) sùmô bii 
t]më bii 
rniimë bii 

"quelle huile?" 
"quelle urine ? " 
"quelle farine?" 

Tableau des adjectifs interrogatifs distaux nyarafolo 

G1 G11 G111 G1v Gv 
Sg ÎPI Sg I Pl Sg I Pl 
1iü T bili gîî I JlÎÎ nii I yili dii bii 

5.3.1.2. Les adjectifs interrogatifs de proximité en nyarafolo 
Nous dénombrons également huit adjectifs interrogatifs de proximité repartis 

selon les schèmes d'accord de la langue. 

5.3.1.2.1.Les adjectifs interrogatifs de proximité de genre I en nyarafolo 
Les substantifs de genre I ont deux morphèmes interrogatifs de proximité: 

-le morphème !tiaa/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /balai pour la forme des substantifs au pluriel. 

(402) 
Singulier 

pûô IJââ "quel enfant?" 
Pluriel 

plilë bâlâ "quels enfants ?" 
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gù~ JJaa "quelle tortue ? " 
sllâsiwë JJaa "quel soldai ? " 

gù~m1n5 bâlâ "quelles tortues ?" 
silaslle bàhi "quels soldats .' ·· 

5.3.1.2.2.Les adjectifs interrogatifs de proximité de genre Il en nyarafolo 
Les substantifs de genre lT ont deux morphèmes interrogatifs de proximité: 

-le morphème /gaa/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /j1aa/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(403) Singulier Pluriel 
sa7à gaa quelle maison ? sâyë .11aa quelles maisons ? 
vogô gaa "quel campement ? " vôyô jiââ "quels campements ?" 
fîigë gaa "quel arbre ? " fîiyë .Jlaa "quels arbres ?" 

5.3.1.2.3.Les adjectifs interrogatifs de proximité de genre III en nyarafolo 
Les substantifs de genre Ill ont deux morphèmes interrogauls de proximuc: 

-le morphème /na.a/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /gala/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(404) Singulier Pluriel 
cëtinë nââ "quel tronc?" cëtjgëlë gala "quels troncs ? " 
gôtün~ nââ "quel singe?" gôtümîn5 gala "quels singes ?" 
yirilë nââ "quel sein ? " yirîgëlë gala "quels seins ? " 

5.3.1.2.4.Les adjectifs interrogatifs de proximité de genre IV en nyarafolo 
Les substantifs de genre TV ont un seul morphème interrogatif de proximité: /da.a/. 

( 405) sîirê dââ 
kâârà dââ 
si(;re dââ 

"quels poils ?" 
"quelle viande?" 
"quelle parole ? " 

5.3.1.2.5.Les adjectifs interrogatifs de proximité de genre V en nyarafolo 
Les substantifs de genre V ont un seul morphème interrogatif de proximité: /bàa/. 

( 406) sùmô bàâ "quelle huile ? " 
tJ:jme bââ "quelle urine?" 
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miimë bâà "quelle farine ? " 

Tableau des adjectifs interrogatifs d'éloignement en nyarafolo 

Sg I Pl I S 
aa I bala I qaa ala I daa I bâa 

5.3.2. Les adjectifs interrogatifs en cebaara 

Les adjectifs interrogatifs en cebaara sont au nombre de huit. lis sont repartis selon 

les huit schèmes d'accord relevés dans la langue. 

5.3.2.1. Les adjectifs interrogatifs de genre I en cebaara 

Les substantifs de genre I ont trois morphèmes interrogatifs: 

-le morphème /-wii/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et les morphèmes /bèé/et /bàla/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(407) Singulier Pluriel 
céwii "quelle femme?" cébèlè bèé/ bàlà "quelles femmes ?" 
pliwli "quel enfant ? " piibèlè bèé I bàlà "quels en/anis ? " 

p~wïî "quel chien ? " p~bèlè bèé/bàlâ "quels chiens ? " 

5.3.2.2. Les adjectifs interrogatifs de genre II en cebaara 

Les substantifs de genre II ont deux morphèmes interrogatifs: 

-le morphème /-giV pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /-yiî/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(408) 
tîîgiî 
k5giî 
kpââqii 

Singulier 
"quel arbre ? " 
"quelle main ?" 
"quelle maison ?" 

tliyii 
k5yiî 

Pluriel 
"quels arbres ?" 
"quelles mains ?" 
"quelles maisons ?" kpààyil 

5.3.2.3. Les adjectifs interrogatifs de genre Ill en cebaara 

Les substantifs de genre III ont trois morphèmes interrogatifs: 

-le morphème /-Tiî/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et les morphèmes /gèé/ et /gèlé/ pour la forme des substantifs au pluriel. 
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(409) Singulier Pluriel 
IJ,!OÏÎ "quel cou/eau?" IJ,!gèlë gèé/gèlé "quels couteaux?" 
t;Sliî "quel gombo?" t;Sgèlë gèé/gèlé "quels gombos ?" 
yééliî "quelle année ? " yéégèle gèé/gèlé "quelles années ? " 

5.3.2.4. Les adjectifs interrogatifs de genre IV en cebaara 

Les substantifs de genre IV ont un seul morphème interrogatif: /-rïî/. 
(410) 
siirîi "quels poils ? " kâârfi "quelle viande?" f'èèrtl "quelle honte?" 

5.3.2.5. Les adjectifs interrogatifs de genre V en cebaara 

Les substantifs de genre V ont un seul morphème interrogatif: /bii/. 

(411) simîi 
fllrnil 
sicillmli 

"quelle huile ? " 
"quelle urine ? " 
"quelle intelligence ? " 

Tableau des adjectifs interrogatifs en cebaara 

G, Gu G111 o., Gv 
Sg I Pl S2: 1 Pl Sg I Pl 
-wii I bèé/ bèlé -gïî 1 -yii -liî I qèé/ qèlé -rîl -rnii 

5.3.3. Les adjectifs interrogatifs en nafara 

Les adjectifs interrogatifs en nafara sont au nombre de huit. lis sont repartis selon 

les huit schèmes d'accord relevés dans la langue. 

5.3.3.1. Les adjectifs interrogatifs de genre I en nafara 

Les substantifs de genre I ont deux morphèmes interrogatifs: 

-le morphème suffixal /-l)ïî/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-bèé/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(412) 
Singulier 

C31JÏÎ "quelle femme ? " 
p,1;}1JÏÎ "quel chien" 

Pluriel 
câbëll bèé "quelles femmes? 
pjbëlî bèé "quels chiens?" 
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p1î1J1Î "quel enfant?" piibêll bèé "quels en/anis?" 

5.3.3.2. Les adjectifs interrogatifs de genre II en nafara 

Les substantifs de genre Il ont deux morphèmes interrogatifs: 

-le morphème suffixal /-glî/ pour la forrne des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-Jllîl pour la forrne des substantifs au pluriel. 

(413) Singulier Pluriel 
saag1î "quelle maison ? " siiiip1î "quelles maisons ? " 
k5g1î "quelle main ? " k5p1î "quelles mains ?" 
kàg1î "quel village ? " kà,J11Î "quels villages ?" 

5.3.3.3. Les adjectifs interrogatifs de genre III en nafara 

Les substantifs de genre III ont deux morphèmes interrogatifs: 

-le morphème suffixal /-lîî/ pour la forrne des substantifs au singulier 

-et le morphème suffixal /-gëlîî/ pour la forrne des substantifs au pluriel. 

(414) Singulier Pluriel 
IJ~n1î "quel couteau ?" IJ~gëlîi "quels couteaux ?" 
t5n1î "quel gombo ?" t5gëlii "quels gombos ?" 
flcérûi "quel ventre ? " tïq;;gëlîi "quels ventres ?" 

5.3.3.4. L'adjectif interrogatif de genre IV en nafara 

Les substantifs de genre IV ont un morphème suffixal interrogatif: /-r1i/. 

(415) tümôrli "que/fer?" 
H:ërïî "quelle honte ? " 

f trï1 "quelle parole ? " 
kaariî "quelle viande ? " 

5.3.3.5. L'adjectif interrogatif de genre V en nafara 

Les substantifs de genre V ont un morphème suffixal interrogatif: /-mlî/. 

( 416) sùmli "quelle huile ? " 
tïîmïî "quelle urine ? " 

IJ~n~mïî "quel sommeil?" 
yébîlîmïî "quelle nui/ ? " 

Tableau des adjectifs interrogatifs en nafara 
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G, G11 G111 G,v Gv 
Sg i Pl Sg i Pl Sg I Pl 
-1)11 1 bèé -g1i 1 -jïii -nii I gëlii -rli -rnli 

5.3.4. Les adjectifs interrogatifs en nafanan 

Les adjectifs interrogatifs relevés en nafanan se repartissent selon les deux genres 

attestés dans la langue. 

5.3.4.1. Les adjectifs interrogatifs des substantifs animés en nafanan 

Les substantifs du genre 1, genre des substantifs aux traits sémantiques animés, ont 

deux déterminants interrogatifs: 

-le morphème interrogatif /J)gbi/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème interrogatif /rùblé/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(417) sûqbô i:)gbî saga ma cà 
süqbo i:)gbi saga ma câ 
/village/ /Adj. Inter. / /Part Inter. / 
mouton quel toi chercher 
Quel mouton cherches-tu ? 

(418) sikâlâ rnblé SËË ma Ca 
sikala rûblé SËË ma ca 
villages Adj. Inter. Part Inter. toi cherche 
moutons quels toi chercher 
Quels moutons cherches-tu ? 

5.3.4.Z. Les adjectifs interrogatifs des substantifs non-animés en nafanan 

Les substantifs du genre II, genre des substantifs aux traits sémantiques non 

animés, ont deux déterminants interrogatifs: 

-le morphème interrogatif /J)gi/ pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème interrogatif /i']yi/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

( 419) kâhâ i:)gî saga ma câ 
kâhâ i:)gî saga ma câ 
/village/ /Adj. Inter./ /Part Inter./ 
village quel toi chercher 
Quels villages cherches-tu ? 

( 420) këë jlyî SËË ma câ 
kËË jlyî ma câ 
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/villages/ /Adj. Inter./ /Inter./ 
villages quels toi 
Quels villages cherches-tu ? 

chercher 

Tableau des adjectifs interrogatifs en nafanan 

Gu 
Sg I Pl Sg I Pl 

5.3.5. Les adjectifs interrogatifs en kufuru 

Les adjectifs interrogatifs en kufuru sont au nombre de huit fis sont rcparti« sclnn 

les huit schèmes d'accord relevés dans la langue. 

5.3.5.1. Les adjectifs interrogatifs de genre I en kufuru 
Les substantifs de genre I ont deux morphèmes interrogatifs: 

-le morphème /wlV pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /bèlé/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

(421) piîw wii (422) plibèlè bèlé 
piiwi wii pilbèlè bè lé 

l'enfant quel les enfants quels 
quel enfant ? quels enfants ? 

La forme réduite du morphème /bèlé/ qui est /bèé/ est utilisée de façon alternative par 

les locuteurs. 

( 423) plibèle bèé 
piibèle 
/ les enfants/ 
quels enfants ? 

bèé 
/quels/ 

5.3.5.2. Les adjectifs interrogatifs de genre II en kufuru 
Les substantifs de genre II ont deux morphèmes interrogatifs: 

-le morphème /gfü pour la forme des substantifs au singulier 

-et le morphème /yiV pour la forme des substantifs au pluriel. 

(424) tîigj giî ( 425) tîiy) yiî 
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tiig'i gü 
l'arbre quel 
quel arbre? 

tiiyi y'i1 
les arbres quels 
quels arbres ? 

5.3.5.3. Les adjectifs interrogatifs de genre III en kufuru 
Les substantifs de genre III ont deux morphèmes interrogatifs: 

-le morphème /fii/ pour la forme des substantifs au smgulier 

-et le morphème /gèlé/ pour la forme des substantifs au pluriel. 

( 426) IJ;}ij liî 
IJ;}li m 
le couteau quel 
quel doigt? 

(427) IJ;}gèlè qèlé 
IJ;)gèlè qèlé 
les couteaux quels 
quels cou/eaux ? 

Les locuteurs utilisent aussi la réduite du morphème /gèlé/ qui est /gèé/. 

( 428) lj;}gèlè gèé 
l]Qgèlè qèé 
les couteaux quels 
quels couteaux ? 

5.3.5.4. Les adjectifs interrogatifs de genre IV en kufuru 
Les substantifs de genre rv ont un seul morphème interrogatif:-le morphème /d'ii/. 

( 429) kaar] cfiî m;j lfüi 
/kaar1/ dii mj 
/boisson/ Pr. Int. Cl5 toi 
Quelle viande tu as pris ? 

Iaa 
prendre 

5.3.5.5. Les adjectifs interrogatifs de genre V en kufuru 
Les substantifs de genre V ont un seul morphème interrogatif:-le morphème /b1i/. 

(430) sûmi b1î bî wô 
sïinû b'ii bi 
huile Pr. lnt. Cl5 toi 
Quelle huile est versée ? 

wô 
verser 

Tableau des adjectifs interrogatifs en kufuru 

G1 Gu G111 G1v Gv 
Sz I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
wii 1 bèlé/bèé g'i1 1 yü m I qèlé/qèé d'iî sn 
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kâbâla nun~ "un doigt" kâbâqêlë JTI "rfPIIX r/nigl<" 

5.4.4. Les numéraux cardinaux en nafanan 
Le système numéral cardinal nafanan, comprend des unités nominales simples et 

des unités numérales composées. 

5.4.4.1. Les unités nominales cardinales simples en nafanan 
Les unités nominales cardinales simples qui sont limitées, partent de un à cinq, en 

plus de toutes les autres appellations propres. 

(444) nünü "un" 
f!! "deux" 
t~~rë "trois" 

jijêr'i 
k~n~g~ 

"quatre" 
"cinq" 

5.4.4.2. Les unités nominales cardinales composées en nafanan 
Les unités nominales cardinales composées sont formées unités no111i11~k, simple», 

qui s'associent entre elles, par des morphèmes d'addition. Il y a deux morphèmes 

d'addition en nafanan.z-nâ/ et /m5/. Le système numéral nyarafolo est à base multiple. 

Le système numéral à base cinq en nafanan: 

En nafanan, le système numéral à base cinq, part de six à neuf. Bien qu'étant 

morphologiquement absent dans la formation des numéraux de cette base, le nombre 

cinq est sémantiquement présent. Littéralement, pour les nombres de cette base, nous 

pouvons lire: « ... et un », « ... et deux », « ... et trois » et « ... et quatre », font 

respectivement "six", "sept", "huit" et "neuf". En effet, en ajoutant « cinq » à « un », à 

«deux», à« trois», et à« quatre», l'on obtient dans l'ordre les numéraux cardinaux 

"six", "sept", "huit" et "neuf'. 

(445) nl!l!nü six 
ntiJ:U sept 

nl!t~~rë "huit" 
ni!jèrë neuf 

Le système numéral à base dix en nafanan: 

Le numéral dix en nafanan /kë/, induit un système numéral à base dix qui s'étend 

jusqu'à dix -neuf. L'usage du morphème d'addition /m5/ dans la formation des 

nombres de cette base. 
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(446) kë "dix" kê m5 nùnü "onze" kë m5 t~~rë "treize" 

5.4.4.3. Numéraux cardinaux et déterminants en nafanan 
En tant que déterminants, les numéraux cardinaux en nafanan, ne s'accordent pas en 

genre avec les noms déterminés. 

(447) püà nünü 
b1gilë f'éliô 
t]g~ nûnü 

"un enfant" 
"vingt enfants" 
"un arbre" 

f]gîle félio 
s~k;) nünü 
s~k~ë f'élië 

"vingt arbres" 
"un sanglier" 
"vingt sangliers" 

5.4.5. Les numéraux cardinaux en kufuru 
Le système numéral cardinal kufuru, comprend des unités nominales simples et des 

unités numérales composées. 

5.4.5.1. Les unités nominales cardinales simples en kufuru 
Les unités nominales cardinales simples qui sont limitées, partent de un à cinq, en 

plus de toutes les autres appellations propres. 

(448) jij~ "un" 
Ji~ "deux" 
t~~rJ "trois" 

sicérë "quatre" 
kâqûlë "cinq" 

5.4.5.2. Les unités nominales cardinales composées en kufuru 
Les unités nominales cardinales composées sont formées d'unités nominales 

simples, qui s'associent entre elles par le morphème additif /-nî/. 

Le kuturu : un système numéral est à base multiple 

Le système numéral kufuru est à base multiple. 

Le système numéral à base cinq: 

Cette base présente les mêmes caractéristiques que celle de la base équivalente en 

cebaara. (Voir plus haut). 

( 449) k5r5nJ "six" k5r5Ji~ "sept" k5r5t~~rJ "huit" 
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5.4.5.3. Les numéraux cardinaux et déterminants en kufuru 

Comme déterminants, les numéraux cardinaux en nafanan, ne s'accordent pas en 

genre avec les noms déterminés. 

( 450) plâ Jij!! 
tllqë fü!! 
kpèëlè Jij!! 

"un enfant" 
"un arbre" 
"un bâton" 

pllbëlê toko 
tilyë tôkô 
kpèègèlè toko 

"vingt enfants" 
"vingt arbres" 
"vingt bâtons" 

5.4.6. Les numéraux cardinaux en palaka 
Le système numéral cardinal palaka, comprend des unités nominales simples et des 

unités numérales composées. 

5.4.6.1. Les unités nominales cardinales simples en palaka 
Les unités nominales cardinales simples qui sont limitées, partent de un à cinq, en 

plus de toutes les autres appellations propres. 

(451) nlnqbë "un" 
s$lr:i "deux" 
l!!!!r1 "trois" 

jijilêl 
k!!gürügô 
küg5l5r:J 

"quatre" 
"cinq" 
"six" 

5.4.6.2. Les unités nominales cardinales composées en palaka 
Le numéraux cardinaux sept, huit et neuf en palaka sont au plan sémantique 

désigné respectivement par "cinq plus deux", "cinq plus trois" et "cinq plus trois". 

(452) küg515 s$lr:i "sept" kkStMr1 "huit" k;',djër8 "neuf" 

Le système numéral à base dix en palaka: 

Le numéral dix en palaka /k5yè/, induit un système numéral à base dix qui , .:tc11J 

jusqu'à dix-neuf. On note l'usage du morphème d'addition/ ni/ dans la formation des 

nombres de cette base. 

(453) koyè 
kéyè ni njr:igbe 
kôyè ni SJ]r:J 
kéyè ni l!!!!r1 

"dix" 
"onze" 
"douze" 
"treize" 

koyè ni jila 
koyè ni k!!gürügô 
kéyè ni küg5l5r:J 
kéyè ni k;'ir5jër8 

"quatorze" 
"quinze" 
"seize" 
"dix-neuf' 

203 



5.3.6. Les adjectifs interrogatifs en palaka 

L'analyse des items ci-dessous démontre qu'en palaka les adjectifs démonstratifs 

se forme à partir d'un seul suffixe interrogatif en l'occurrence le suffixe 1-w(;/. Celui-ci 
s'adjoint selon le substantif déterminé au morphème du défini de celui-ci pour former 

! 'adjectif interrogatif correspondant. 

(431) G, S!! jëliwê wüwé "quelle femme?" 
Pl jëlibë pëwé "quelles femmes ?" 

Gu Sg pëlîgë küwé "quelle graine ? " 
Pl pëllyë yüwé "quelle eraine ? " 

G111 S!! ki'jbîËIË lüwé "quel doigt ? " 
Pl kâbiëqëlë këwé "quels doigts ? " 

G,v --- kârâ tüwé "quelle viande ? " 
Gv --- sinlmë püwé "quelle huile ? " 

Tableau des adjectifs interrogatifs en palakn 

G, c., Gv 
s Pl 
wüwç këwé tüwç püwç 

5.3.7. Analyses comparatives des adjectifs interrogatifs 

L'analyse comparative des adjectifs interrogatifs des langues objets de l'étude 

révèle au plan morphologique des morphèmes suffixaux et des morphèmes distincts. 

Le nafara et le cebaara attestent les deux formes d'adjectifs démonstratifs tandis que 

les autres langues n'ont qu'une seule, en l'occurrence les morphèmes distincts. 

Bien que le nafara et le cebaara aient les deux formes, ce sont les morphèmes 

interrogatifs suffixaux qui prédominent. En réalité dans ces deux langues (nafara et 

cebaara), seuls les adjectifs interrogatifs des substantifs pluriels de genre l et llI sont 

des morphèmes distincts. 

La marque des morphèmes interrogatifs est au plan phonologique et tonal : 
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-une voyelle /i/ pour tous les adjectifs interrogatifs des substantifs singulier; 

exception faite des substantifs pluriel de genre II ; 

-cette voyelle peut être brève comme en nafanan où elle porte un ton haut ; 

-cette voyelle est tantôt double et affectée d'un ton haut comme en nyarafolo; 

-enfin cette voyelle double peut porter des tons différents bas-haut comme en 

cebaara, nafara et en kufuru. 

Comparativement à leurs morphèmes présentatifs respectifs, nous notons dans 

l'adjectif interrogatif des substantifs singuliers de genre l, une nasalisation du /w/ en 

h]I en nafara et en nyarafolo et dans l'adjectif interrogatif des substantifs pluriels de 

genre li, une nasalisation /y/ en /JI/ en nyarafolo. 

Le nafanan tout comme le nyarafolo qui attestent la voyelle /i/ comme marque de 

l'interrogation quel que soit le genre et le nombre, a des adjectifs interrogatifs qui ont 

une syllabe nasale initiale. 

On note néanmoins, en cebaara, en nafara et en kufuru plutôt une voyelle le! au niveau 

des adjectifs interrogatifs des substantifs pluriels de genre I et Ill. 

En nafanan, cette voyelle /e/ n'est attestée que dans l'adjectif interrogatif des 

substantifs pluriels du genre I. 

En palaka, la formation de l'adjectif interrogatif se fait à partir d'un suffixe interrogatif 

/-wç/ qui s'adjoint aux différents pronoms préscntatifs selon k genre ..:1 k 11u111br...: J...:, 

substantifs déterminés. 

Tableau comparatif des adjectifs interrogatifs 

c. Gu G111 G1v Gv 
Sg Pl Se Pl Se Pl 

nya 1111 hm qil n11 1111 am dH bII 
naa hala 9aa jiâa naa gala daa baa 

ceb. -w1I bèé/ bàla -g1I -y1I .m gèé/ qèlé -r1I -m11 
nfr -1]11 bèé/ bëli -a11 -n11 -1111 gë!I -r11 -m1I 
nfn nqbi rùblé f]Ql flYI --- --- --- --- 
kuf w11 bèlé/bèé g1I y11 m qèlé/qèé Oil b11 
na! WÜWÇ pëwé küwé yüwé Iüwé këwé tüwé püwç 

196 



5.4. Les numéraux cardinaux 

Les numéraux cardinaux servent à spécifier le nombre du référent qu'il détermine. 

Dans l'ensemble des six langues, lorsqu'un numéral cardinal est supérieur à un, le nom 

du référent qu'il détermine, prend la marque morphologique du pluriel. Les numéraux 

cardinaux jouent souvent le rôle de nom en cas d'absence de celui-ci dans la phrase. 

« Nous avons dit qu'un numéral, en l'absence du nom qu'il détermine. peut remplir, 

dans un énoncé, les fonctions de celui-ci ... » [COCORA, (1987 :63)) Bien qu'étant 

bivalents (dans la mesure où ils assurent tantôt la fonction de déterminant, tantôt la 

fonction de nom et souvent celle de pronom), nous ne les étudierons ici, qu'en tant que 

déterminants. Mais avant, nous analyserons leur formation morphologique. 

5.4.1. Les numéraux cardinaux en nyarafolo 
Dans le système numéral cardinal nyarafolo, on distingue des unités nominales 

simples et des unités numérales composées. 

5.4.1.1. Les unités nominales cardinales simples en nyarafolo 
Les unités numérales cardinales simples sont des appellations propres au numéral. 

Ce type de numéraux est très limité. Ils partent de un à cinq, en plus de toutes les 

autres appellations propres. 

(432) ninqbê "un" 
s] "deux" 
t~~n "trois" 

slcërl 
kôgùn~ 

"quatre" 
"cinq" 

5.4.1.2. Les unités numérales cardinales composés en nyarafolo 
Les unités numérales cardinales composées, sont formés d'au moins deux unités 

nominales simples, qui s'associent entre elles par un morphème de forme /nV/. Ce 

morphème a une valeur additive dans la formation des unnés nominales cardinales 

composées. La voyelle de forme /n V/ devient selon la première voyelle de la seconde 

unité cardinale est soit fol, soit o /a/, soit te). 

(433) kàlîriî "six" 
kàlîS] "sept" 

kâtMrî "huit" 
kâcér'i "neuf' 
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Le système numéral à base dix en nyarafolo: 
A partir de dix, le système numéral est à base dix. Pour l'obtention de tout numéral 

cardinal dans cette base, nous avons « dix et un », « dix et deux », « dix et trois » et ce 

jusqu'à « dix et neuf». Le numéral cardinal pour désigner dix, est l'appellation 

propre /kié/ glosé par « mains ». Ce nom utilisé comme numéral cardinal, sous-entend 

en nyarafolo, dix comme les dix doigts des mains. 

(434) kiè ni: njIJgbë 
kiè ni: s] 

"onze" 
"douze" 

klè n!j t;!;!rî "treize" 
kiè nj k5gùn5 "quinze" 

5.4.1.3. Numéraux cardinaux et déterminants en nyarafolo 
Les numéraux cardinaux en tant que déterminants servent à quantifier les 

substantifs qu'ils déterminent. Tout comme les autres déterminants nyarafolo, ils sont 

postposés aux substantifs déterminés. L'analyse des items ci-dessous, montre que 

contrairement aux autres déterminants, les numéraux cardinaux ne s'accordent pas en 

genre avec les noms qu'ils déterminent. 

(435) süô njIJgbë 
s5bîli: s] 
pùô n}IJgbë 
piilê sicër'i 
kpîilê njIJg bë 
kpi?îlë dâbàtâ 

"une biche" 
"deux biches" 
"un enfant" 
"quatre enfants" 
"un bâton" 
"cent bâtons" 

tîigë njIJgbë 
tîiyë klè 
bürüqô njIJgbë 
bürüyô k5gùn5 
s.fü;ni: njIJgbë 
sjjçgi:li: t66gô 

"un arbre" 
"dix arbres" 
"une chemise" 
"cinq chemise" 
"un oiseau" 
"vingt oiseaux" 

5.4.2. Les numéraux cardinaux en cebaara 
Le système numéral cardinal cebaara, comprend des unités nominales simples et 

des unités numérales composées. 

5.4.2.1. Les unités nominales cardinales simples en cebaara 
Les unités numérales cardinales simples qui sont limitées, partent de un à cinq, en 

plus de toutes les autres appellations propres tels /kpàjêre/, /kéé/, /tokôô/ etc. 

(436) nlb] "un" 
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s] 
l!i!irî 
sicërë 
kiigülô 

"deux" 
"trois" 
"quarre" 
"cinq" 

5.4.2.2. Les unités numérales cardinales composées en cebaara 
Les unités numérales cardinales composées s'obtiennent par l'association des 

unités nominales simples, qui sont reliées par le morphème à valeur additive /ni/. 

Le système numéral à base cinq en cebaara: 

(437) kàrorû "six" k5ds] "sept" k5r5t!i!irî "huit" 

Le système numéral cardinal à base dix en cchaara: 

Le système numéral cardinal à base dix part de dix à dix-neuf. Dans ce système, 

nous aurons à chaque fois « dix et ... ». Le numéral cardinal dix en cebaara est /k{;{;/ 

dérivé du nom /kôyë/glosé par "mains". 

(438) kéé "dix" kéé ni nib] "onze" kéé ni s] "douze" 

5.4.2.3. Numéraux cardinaux et déterminants en cebaara 
Les numéraux cardinaux en cebaara sont des déterminants servant à quantifier les 

substantifs qu'ils déterminent. Toujours postposés, aux substantifs qu'ils déterminent, 

les numéraux cardinaux ne s'accordent pas en genre avec ceux-ci. 

( 439) ndèë nib] 
ndëbëlë sèlèbjne 
IJ;1nJ n1bj 
1J5gélë t!i!irî 
tiiqê n1bj 
tîiyê kéé 

"un génie" 
"deux mille génies" 
"un couteau" 
"trois couteaux" 
"un arbre" 
"dix arbres" 

5.4.3. Les numéraux cardinaux en nafara 
Le système numéral cardinal nafara tout comme les deux précédents, comprend des 

unités nominales simples et des unités numérales composées. 
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5.4.3.1. Les unités nominales cardinales simples en nafara 

Les unités nominales cardinales simples qui sont limitées, partent de un à cinq, en 

plus de toutes les autres appellations propres comme /kp~jën:/, /këë/, /tôôkè/ etc. 

(440) nug~ "un" m "deux" 
tijijrj "Irais" 
sicër1 "quatre" 

kâqünô "cinq" 
këê "dix" 

5.4.3.2. Les unités nominales cardinales composées en nafara 
En nafara, les unités nominales cardinales composées s'obtiennent par 

l'association des unités nominales simples. Dans cette composition, les unités 

nominales simples sont reliées entre elles par le morphème /n~/. Dans ce contexte, le 

morphème /n~/ a une valeur additive. 

(441) k;')dnï 
bd.f] 
k;')dtijijrj 
këë 

"six" 
"sept" 
"huit" 
"dix 

këë n~ nùg~ 
tôôqô 
tôôgô n~ nug~ 

"onze" 
"vingt" 
"vingt-un" 

Le système numéral cardinal à base dix: 
Le système numéral cardinal à base dix part de dix à dix-neuf. Dans ce système 

nous aurons à chaque fois « dix et .... ».Le numéral cardinal dix en nafara est /këë/. 

(442) këë "dix" këë n~ nùg~ "onze" këë n~ .rn "douze" 

5.4.3.3. Numéraux cardinaux et déterminants en nafara 
En tant que déterminants, les numéraux cardinaux en nafara ne s'accordent pas en 

genre, avec les noms qu'ils déterminent. Une exception, le numéral cardinal un 

désigné par /nyg;i/ qui s'accorde en genre avec le substantif déterminé. En effet, la 

syllabe finale qui est un suffixe nominal, varie selon le genre du nom déterminé. 

Nous obtenons donc: 

-avec le suffixe -2, le numéral nyq comme déterminant des substantifs de genre 1 ; 

- avec le suffixe -92, le numéral n!fg'q pour déterminer des substantifs de genre li ; 

-et le suffixe -112, le numéral n!fn'q comme déterminant des substantifs de genre Ill. 

(443) c51:> nu;} 
t515g;') nyg;} 

"une femme" 
"un pied" 

câbëlë .f] 
t515ye .f] 

"deux femmes" 
"deux pieds" 
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kâbâla min;} "un doigt" kabâqëlê .fii "deux rlnigt<" 

5.4.4. Les numéraux cardinaux en nafanan 
Le système numéral cardinal nafanan, comprend des unités nominales simples et 

des unités numérales composées. 

5.4.4.1. Les unités nominales cardinales simples en nafanan 
Les unités nominales cardinales simples qui sont limitées, partent de un à cinq, en 

plus de toutes les autres appellations propres. 

(444) nûnü "un" 
f.!! "deux" 
t@@re "trois" 

jijër'l "quatre" 
k;,'in;,'ig;,'i "cinq" 

5.4.4.2. Les unités nominales cardinales composées en nafanan 
Les unités nominales cardinales composées sont formées unités 110111inaks simple», 

qui s'associent entre elles, par des morphèmes d'addition. Il y a deux morphèmes 

d'addition en nafanan.z-nâ/ et /m5/. Le système numéral nyarafolo est à base multiple. 

Le système numéral à base cinq en nafanan: 

En nafanan, le système numéral à base cinq, part de six à neuf. Bien qu'étant 

morphologiquement absent dans la formation des numéraux de cette base, le nombre 

cinq est sémantiquement présent. Littéralement, pour les nombres de cette base, nous 

pouvons lire: « ... et un », « ... et deux », « ... et trois » et « ... et quatre », font 

respectivement "six", "sept", "huit" et "neuf'. En effet, en ajoutant« cinq» à «un», à 

«deux», à« trois», et à« quatre», l'on obtient dans l'ordre les numéraux cardinaux 

"six", "sept", "huit" et "neuf", 

( 445) n!ï!ïnü six 
n!l.f] sept 

n!ït@~re "huit" 
n!ïjèrë 11e11J 

Le système numéral à base dix en nafanan: 

Le numéral dix en nafanan /kë/, induit un système numéral à base dix qui s'étend 

jusqu'à dix -neuf. L'usage du morphème d'addition /11151 dans la formation des 

nombres de cette base. 
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(446) kt "dix" kt m5 nûnü "onze" kt m5 t~~rt "treize" 

5.4.4.3. Numéraux cardinaux et déterminants en nafanan 
En tant que déterminants, les numéraux cardinaux en nafanan, ne s'accordent pas en 

genre avec les noms déterminés. 

(447) püâ nûnü 
bîgilë félîo 
f]g~ nünü 

"un enfant" 
"vingt enfants" 
"un arbre" 

f]gîlë f'éliô 
s~k~ nûnü 
s~k~ë f'éllô 

"vingt arbres" 
"un sanglier" 
"vingt sangliers" 

5.4.5. Les numéraux cardinaux en kufuru 
Le système numéral cardinal kufuru, comprend des unités nominales simples et des 

unités numérales composées. 

5.4.5.1. Les unités nominales cardinales simples en kufuru 
Les unités nominales cardinales simples qui sont limitées, partent de un à cinq, en 

plus de toutes les autres appellations propres. 

sicérë "quatre" 
kâqûlô "cinq" 

(448) _jij~ "un" 
Ji~ "deux" 
tMrJ "trois" 

5.4.5.2. Les unités nominales cardinales composées en kufuru 
Les unités nominales cardinales composées sont formées d'unités nominales 

simples, qui s'associent entre elles par Je morphème additif /-nî/. 

Le kufuru : un système numéral est à base multiple 

Le système numéral kufuru est à base multiple. 

Le système numéral à base cinq: 

Cette base présente les mêmes caractéristiques que celle de la base équivalente en 

cebaara. (Voir plus haut). 

( 449) k5r5nJ "six" k5r5Ji~ "sept" k5r5t~~r1 "huit" 
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5.4.5.3. Les numéraux cardinaux et déterminants en kufuru 

Comme déterminants, les numéraux cardinaux en nafanan, ne s'accordent pas en 

genre avec les noms déterminés. 

( 450) piâ ftj~ 
tllqë ftj~ 
kpèêlë ftj~ 

"un enfant" 
"un arbre" 
"un bâton" 

pllbêlê toko 
tliyë toko 
kpèègèlè tôkô 

"vingt enfants" 
"vingt arbres" 
"vingt bâtons" 

5.4.6. Les numéraux cardinaux en palaka 
Le système numéral cardinal palaka, comprend des unités nominales simples et des 

unités numérales composées. 

5.4.6.1. Les unités nominales cardinales simples en palaka 
Les unités nominales cardinales simples qui sont limitées, partent de un à cinq, en 

plus de toutes les autres appellations propres. 

(451) nlnqbê 
SSjlJ 
t~~r1 

"un" 
"deux" 
"trois" 

jijilël 
k~gürügô 
küg5151J 

"quatre" 
"cinq" 
"six" 

5.4.6.2. Les unités nominales cardinales composées en palaka 
Le numéraux cardinaux sept, huit et neuf en palaka sont au plan sémantique 

désigné respectivement par "cinq plus deux", "cinq plus trois" et "cinq plus trois". 

(452) küg515 s5j1J "sept" kJr5t~~r1 "huit" kk>jërëî "neuf" 

Le système numéral à base dix en palaka: 
Le numéral dix en palaka /k5yè/, induit un système numéral à base dix qui , · .:t..:11J 

jusqu'à dix-neuf. On note l'usage du morphème d'addition/ ni/ dans la formation des 

nombres de cette base. 

(453) koyè "dix" 
kéyè ni njIJgbe "onze" 
kéyè ni s;>]IJ "douze" 
koyè ni t~~r1 "treize" 

kéyè ni jilêl 
koyè ni k~gürügô 
kéyè ni küg5l51J 
koyè ni kôrôjërëi 

"quatorze" 
"quinze" 
"seize" 
"dix-neuf' 
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5.4.6.3. Numéraux cardinaux et déterminants en palaka 

Les numéraux cardinaux en palaka, ne s'accordent pas en en genre, avec les 

substantifs déterminés. 

(454) tüg5 nîl)gbë 
tüg515 gb~gîna 

"un poulet" 
"vingt poulets" 

ûdëôqô nîl)gbë 
ndüyè gb~gîna 

"un maïs" 
"vingt maïs" 

5.4.7. Analyses comparatives des numéraux cardinaux 

L'étude des numéraux cardinaux des six langues, révèle quelques similitudes 

morphologiques, au niveau du numéral cardinal un. En nyarafolo, il est désigné par 

/nîgbe/ tandis qu'en palaka c'est le nom /n1IJ9bë/. Le nafara quant à lui, le désigne par 

/nug;i/ tandis qu'en nafanan, il est désigné le nom /nünü/, Enfin, le cebaara et le kufuru 

le désignent respectivement, le numéral /nioj/ et /jlj~/. 

L'étude comparative des numéraux cardinaux démontre une quasi similitude au niveau 

des unités nominales cardinales simples (celles qui partent de un à cinq). Seul, le 

palaka, qui a une appellation propre /küg5l51]/ pour désigner le numéral « six », le 

considère comme une unité numérale cardinale simple. 

A partir du numéral cardinal six, c'est un système numéral à base cinq s'étend 

jusqu'au numéral neuf. Le nom "main" dont la base lexicale est lk5r5/ ou lk5/3 I (et 

souvent dans sa forme réduite /k5/ ou /kâ/) constitue avec cette base ( cinq), la 

première unité composée auquel s'adjoint le nom désignant deux, troi, ou qu.urc. 

Seulement, le nafanan qui connait aussi ce système numérale (à base cinq), ne le 

marque pas morphologiquement. Il en fait plutôt une référence au plan sémantique. 

Quand l'on entend littéralement en nafanan « et un»,« et deux»,« et trois» et « et 

quatre » ; le sous-entendu est : «cinq et un », «cinq et deux », «cinq et trois » et « cinq 

et quatre» dont les sommes font respectivement "six", "sept", "huit" et "neuf". 

A partir du numéral cardinal dix, toutes les six langues présentent un système 

numéral à base dix; celui-ci s'étend jusqu'au numéral dix-neuf. Dans toutes les six 

langues, c'est le pluriel du nom mains (lkëyël en nyarafolo, lk:iyël en cebaara et en 

palaka, /k5y5/ en nafara et /këë/ en nafara), qui constitue la base de ces unités 

numérales. Cette base adjoint au nom de nombre compris entre « deux» et « neuf». 
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Au niveau de la construction morphologique des unités numérales composées, nous 

relevons l'apparition de morphèmes à valeur additive dans la formation. En nafanan, 

ces morphèmes sont de formes /nV/ et /mV/. Dans toutes les autres langues, ce 

morphème est forme /nV/. 

Aussi, à l'exception du numéral cardinal /11figjl «un» qui s'accorde en genre avec le 

substantif déterminé, les numéraux cardinaux ne connaissent pas ce genre d'accord. 

Le numéral vingt, a une désignation propre dans chacune des langues. 

En nyarafolo, en cebaara, en nafara et en kufuru nous avons presque le même nom du 

fait du voisement ou du non voisement de la consonne de la syllabique finale. 

D'un côté, c'est le nom /tàgà/ en nyarafolo et en nafara, de l'autre c'est le nom 

/t66k6/, en cebaara et en kufuru. 

En dehors d'un certain nombre de numéraux cardinaux très restreints, qui s'accordent 

en nombre (car ayant une forme singulier et une forme pluriel), la plupart des 

numéraux cardinaux sont invariables. En cebaara, les numéraux cardinaux /tôkôô/ et 

/sôlôb}në/ «mille» ont pour pluriel respectif /tàkàyàl et /sèlètfjgélêl. 

En nafara, le numéral /sèlèbine/ «mille» au singulier a pour pluriel /selèqfgele/. 

C'est également le cas du nafanan où /telio' «vingt», /lafaaga/ «cent», et 

lkagbfgel «mille», font leur pluriel respectivement en lfeliel. /laf'eyc/ et /kaqbeye/. 

En palaka, les numéraux cardinaux /tapü:fi:fl « deux cent » et /lôpôniwô/ «quatre mille 

» ont pour pluriel respectif, les numéraux /rapiig:fl:fl et llopo/61. 

5.5. Conclusion partielle 
L'étude comparative des déterminants du nom a révélé deux types de langues: 

-l'un (nyarafolo, du nafanan et du palaka) où les suffixes nominaux n'existent 

qu'au générique et où tous les déterminants sont des morphèmes distincts toujours 

postposés au nom ; 

-et l'autre (cebaara et le nafara et le kufuru), où en plus d'avoir des substantifs 

génériques pourvus de suffixes nominaux, ont leurs déterminants qui sont des suffixes. 

Néanmoins, il est à noter qu'en kufuru certains déterminants tels les indéfinis et les 

interrogatifs, font coexister les morphèmes suffixaux et les morphèmes distincts. 
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Au plan morpho-sémantique, il est à noter que dans un déterminant, la consonne 

initiale porte la marque de la classe nominale et la valeur de nombre du nom 

déterminé. La voyelle et le ton marque le type de détermination : défini, indéfini, et 

démonstratif. A l'exception du nafanan, nous notons une ressemblance morphologique 

entre la forme des suffixes nominaux au générique et les différents déterminants qu'ils 

soient suffixaux ou non. 

CHAPITRE VI 

6. Les pronoms 
Selon Maurice Houis63 , du point de vue fonctionnel, les pronoms sont considérés 

comme des nominaux. Notre étude a relevé plusieurs types de pronoms notamment des 

pronoms délocutifs et des pronoms anaphoriques composés eux-mêmes de pronoms 

objets (de classe), de pronoms indéfinis, de pronoms partitif, de pronoms possessifs, de 

pronoms démonstratifs et de pronoms interrogatifs. Tous ces pronoms portent une 

marque classificatoire en accord avec les suffixes des noms auxquels ils se réfèrent. 

d'où la ressemblance morphologique avec ces noms. Les pronoms objets ayant été 

traités dans le chapitre lll, seuls les autres pronoms (délocutifs, emphatiques, indéfinis, 

possessifs et interrogatifs) font l'objet d'étude dans le présent chapitre. 

6.1. Les pronoms délocutifs dans les six langues 
Parlant des pronoms personnel Denis Creissels affirmait lors du colloque tenu par 

le département de Linguistique africaine de Leiden les 17 et 18 septembre 1979 : «les 

pronoms personnels sont des nominaux dont le propre est de référer à un individu 

relativement à son statut dans une situation d'énonciation ... » 

Parlant des pronoms Adriana Costachescu ( 1996: 16) rapporte que: 

63 Aperçu sur les structures grammaticales des langues négro-africaines (polycope du cours professé du 22 août 

au 3 septembre 1966). 
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« Creissels (1995), insatisfait de la définition de la catégorie du "pronom 

personnel" 64 propose une classification de ces formes morphologiques selon un 

point de vue pragmatique, conformément à leur rôle énonciatif dans le 

discours. Creissels propose d'abandonner les termes traditionnels de première, 

deuxième et troisième personne et de les substituer avec les termes "élocutif", 

"allocutif" et "délocutif". » 

Dans cette partie, nous n'étudierons que les pronoms délocutifs car ce sont eux qui 

ont un rapport morphologique avec les substantifs auxquels ils se substituent ou se 

réfèrent. Nous glosons le pronom délocutif singulier par « lui » et le pronom 

délocutif pluriel par « eux ». La lecture du tableau inventaire des pronoms 

délocutifs dans les six langues, révèle une correspondance entre les pronoms 

délocutifs et les pronoms objets de classe l(cf. (5.3)). En effet, tout pronom objet, 

peut être également un pronom délocutif quand il assure la fonction de sujet. 

Tableau des pronoms délocutifs 

nya ceb. nfr nfn kuf pal 

Sg Pl Sg Pl Sg Pl Sg Pl Sg Pl Sg Pl 

wi pe wï pe WÜ pe qa péri WÜ pete würô wû pW: pê 

6.1.1. Les pronoms emphatiques 
Les pronoms emphatiques se forment à partir de l'adjonction des suffixes 

emphatiques de type CV aux pronoms objets de classe. 

6.1.1.1. Les pronoms emphatiques nyarafolo 

64 Par exemple, Creissels trouve que le terme de «pronom personnel » est inadéquat pour décrire le 
fonctionnement dans la langue des pronoms il ou elle qui n'ont pas nécessairement comme référent une 
personne. Les pronoms dits de première et de deuxième personne ont toujours pour référent une personne 
humaine, mais il est difficile de les qualifier comme 'pronoms', parce que ces formes ne sont pas anaphoriques, 
donc elles ne sont pas de vrais pronoms (le mot 'pronom' signifiant, justement 'unité qui est mise pour un 
nom'.) 
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En nyarafolo, les pronoms emphatiques se forment à partir de l'adjonction des 

pronoms de classe au suffixe emphatique /-rè/. Nous notons néanmoins, une exception 

pour les pronoms emphatiques de genre I et III qui ont pour suffixe emphatique /-fi/. 

6.1.1.1.1. Les pronoms emphatiques nyarafolo de genre I 

Les substantifs de genre I ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /w1rè/ 

au singulier et /pëli/ au pluriel. 

(455) püô wî 
pü5 wï 
enfant-Sg Prés. Sg. G1 
C'est l'enfant. 

wîrè wi 
wirè wî 
Pr. Emph Sg. G1 Prés. Sg. G1 
C'est lui. 

Le pronom emphatique /w1rè/ dans l'exemple (455) réfère à /pü5/ glosé par "enfant". 

Le pronom emphatique /pêli/ dans l'exemple (456) réfère à /pfüë/ glosé par "enfants". 

( 456) plilë bèlè 
piilë bèlè 
Enfant-Pl Prés. Pl. G1 
Ce sont les enfants 

pëli bièlé 
pëfi 
Pr. Emph. Pl. Gr 
Ce sont eux. 

bièlé 
Prés. Pl. G1 

6.1.1.1.2. Les pronoms emphatiques nyarafolo de genre Il 

Les substantifs de genre II ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /kirè/ au 

singulier et /y1rè/ au pluriel. 

c 457) ka7à 91 
ka?à gï 
vi//age-Sg Prés. Sg. Gu 
C'est le village. 

kïrè ki 
füè 
Pr. Emph 
C'est lui. 

k1 
Sg. Gu Prés. Sg. G11 

Le pronom emphatique /kirè/ dans l'exemple (457) réfère à /ka7à/ glosé par 

"village". 

Le pronom emphatique /y1rè/ dans l'exemple (458) réfère à /këyë/ glosé par 

"villages". 

( 458) këyë yï 
këyë yï 

y1rè yï 
yirè yï 
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village-Pl Prés. Pl. Gu 
Ce sont les villages 

Pr. Emph. Pl. Gu Prés. Pl. Gu 
Ce sont eux. 

6.1.1.1.3. Les pronoms emphatiques nyarafolo de genre III 

Les substantifs de genre III ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /Iirè/ 

au singulier et /këfJ/ au pluriel. 

(459) kàbiëlê n 
kàbiêlë 
doigt-Sg 
C'est le doigt 

n 
Prés. Sg. G111 

Iirè ni 
Iirè 
Pr. Emph 
C'est lui. 

ni 
Sg. G111 Prés. Sg. Gui 

Le pronom emphatique /Iirè/ dans l'exemple (459) réfère à /kàbiëlë/ glosé par " 

doigt". 

De même, le pronom possessif /këli/ dans l'exemple (460) réfère à /kàbi?ëlë/ glosé 

par "doigts". 
(460) kàbi'îëlë qèlè 

kàbii'êlê qèlè 
doigt-Pl Prés. Pl. G1u 
Ce sont les doigts 

ken gièlë 
këli 
Pr. Emph. Pl. G111 
Ce sont eux. 

qièlë 
Prés. Pl. G111 

6.1.1.1.4. Le pronom emphatique nyarafolo de genre IV 

Le morphème /llrë/ est le pronom emphatique des substantifs d~ gcnrc l v. 

(461) kâârà clî / tlrè fi 
kâârà di / Cuè fi 
viande Prés.Gjv / Pr. Emph.Giv Prés.Gjv 
C'est la viande. / C'est elle. 

Le pronom emphatique /tirè/ dans l'exemple ( 461) réfère à /kâârà/ glosé par" viande". 

6.1.1.1.5. Le pronom emphatique nyarafolo de genre V 

Le morphème /pirè/ est le pronom emphatique des substantifs de genre Y. 
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(462) sùmô bï / pirè pi 
sùmô 01 / pirè pi 
huile Prés. o, / Pr. Emph.G1v Prés. Gv 
C'est l 'hui/e. / C'est elle. 

Le pronom emphatique /p1rè/ dans l'exemple (462) réfère à /st'imV glnsé par " huilr-" 

Tableau des pronoms emphatiques nyarafolo 

G, G2 G3 G4 Gs 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 

nya wirè I pëli kirè I yirè Iirè I këfi füè puè 

6.1.1.2. Les pronoms emphatiques cebaara 
En cebaara, les pronoms emphatiques se forment à partir de l'adjonction des 

pronoms de classe au suffixe emphatique -rè. 

6.1.1.2.1. Les pronoms emphatiques cebaara de genre I 

Les substantifs de genre I ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /worà/ au 

singulier et /pôrà/ au pluriel. 

(463) pliwl wîî 
piiw) 
enfant+Déf. Sg 
C'est l'enfant. 

wîî 
Prés. Sg. G1 

woro wîi 
worè wîî 
Pr. Emph Sg. G1 Prés. Sg. G1 
C'est lui. 

Le pronom emphatique /wôrà/ dans l'exemple (463) réfère à /p1îw1/ glosé par 

"l'enfant". Le pronom emphatique /pôrà/ dans l'exemple (464) réfère à /plibèlè/ glosé 

par "les enfants". 

(464) plibèlè bee 
piibèlè 
Enfant-Dé/ Pl 
Ce sont les enfants 

bËË 

Prés. Pl. G1 

përô bëë 
pôrô 
Pr. Emph. Pl. G1 
Ce sont eux. 

bËË 
Prés. Pl. G1 

6.1.1.2.2. Les pronoms emphatiques cebaara de genre II 
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Les substantifs de genre Il ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /kôro/ au 

singulier et /yôro/ au pluriel. 

(465) kègi gîi / kërô kîi 
kèg1 gîi / kôrè kîi 
village-Dé/ Sg Prés. Sg. Gu / Pr. Emph Sg. Gu Prés. Sg. Gu 
C'est le village. / C'est lui. 

Le pronom emphatique /kôro/ dans l'exemple (465) réfère à /kèg1/ glosé par "le 

village". 

( 466) kèyi yîi 
kèyi yîi 
village-Pl Prés. Pl. Gu 
Ce sont les villages 

yorô yîî 
yôrè 
Pr. Emph. Pl. Gu 
Ce sont eux. 

yii 
Prés. Pl. G11 

Le pronom emphatique /yôro/ dans l'exemple (466) réfère à /kèyi/ glosé par "/es 
villages". 

6.1.1.2.3. Les pronoms emphatiques cebaara de genre Ill 

Les substantifs de genre III ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /lôro/ 

au singulier et /kôrô/ au pluriel. 

(467) kabëëfi m 
kâbëëfi 
doigt-Sg 
C'est le doigt 

m 
Prés. Sg. G111 

lôrù n1 
lôrè 
Pr. Emph 
C'est lui. 

ni 
Sg. G111 Prés. Sg. G111 

Le pronom emphatique /lôro/ dans l'exemple ( 467) réfère à /kâbëëü/ glosé par " le 

doigt". De même, le pronom emphatique /kôrô/ dans l'exemple (468) réfère à 

/kâbëêqèlë/ glosé par "/es doigts". 

(468) kabëëgète gëë 
kâbëëqêlê gëë 
doigt-Pl Prés. Pl. G111 
Ce sont les doigts 

kërè gëë 
kôrè 
Pr. Emph. Pl. G111 
Ce sont eux. 

gëë 
Prés. Pl. G111 

6.1.1.2.4. Le pronom emphatique cebaara de genre IV 
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Le morphème /t6r6/ est le pronom emphatique des substantifs de genre IV. 

(469) kââr'i dîi / tôrô dîi 
kââri cm / tôrô cm 
viande-Dé/ Prés.G1v / Pr. Emph.G1v Prés.Gjv 
C'est la viande. / C'est elle. 

Le pronom emphatique /t6rè/ dans l'exemple (469) réfère à /kââri/ glosé par " la 

viande". 

6.1.1.2.5. Le pronom emphatique cebaara de genre V 

Le morphème /p6r6/ est le pronom emphatique des substantifs de genre V. 

(470) sjmi bîî / pôrô bîî 
sjm1 bîî / p6r6 bîî 
huile-Dé/ Prés. o, / Pr. Emph.G1v Prés. Gv 
C'est l'huile. / C'est elle. 

Le pronom emphatique /p6r6/ dans l'exemple (470) réfère à /sjm1/ glosé par" huile". 

Tableau des pronoms emphatiques cebaara 

G, G2 G3 G4 Gs 
Sg 1 Pl Sg I Pl Sg I Pl ---- ---- 

ceb. wôrè 1 pôrè kôrè I yôrè lôrè I kôrè torè pôrô 

6.1.1.3. Les pronoms emphatiques nafara 
En nafara, les pronoms emphatiques se forment à partir de l'adjonction des 

pronoms de classe au suffixe emphatique -r1. 

6.1.1.3.1. Les pronoms emphatiques nafara de genre I 

Les substantifs de genre I ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /worV au 

singulier et /pôri/ au pluriel. 

(471) piîw wîî 
p1iw 
enfant+Déf. Sg 
C'est l'enfant. 

wîî 
Prés. Sg. G1 

wèrl wîî 
won wîî 
Pr. Emph Sg. G1 Prés. Sg. G1 

C'est lui. 
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Le pronom emphatique /worV dans l'exemple (471) réfère à /p1îw/ glosé par 

"l'enfant". Le pronom emphatique /porV dans l'exemple (472) réfère à /pîîbëli/ glosé 

par "les enfants". 

(472) pîibêli bëë / pôrl bëë 
pîibëli bëë / pôri bëë 
Enfant-Dé/ Pl Prés. Pl. G1 / Pr. Emph. Pl. (;1 Pré<. Pl r,, 
Ce sont les enfants / Ce sont eux. 

6.1.1.3.2. Les pronoms emphatiques nafara de genre II 

Les substantifs de genre TI ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /kor1/ au 

singulier et /yorl/ au pluriel. 

(473) kàg gîi 
kàg1 
village-Dé/ Sg 
C'est le village. 

gïi 
Prés. Sg. Gu 

kôrl gîi 
kôri 
Pr. Emph Sg. Gu 
C'est lui. 

gïi 
Prés. Sg. Gu 

Le pronom emphatique /korV dans l'exemple (473) réfère à /kàg'i/ glosé par "le 

village". Le pronom emphatique /yor'i/ dans l'exemple (474) réfère à /kày1/ glosé par 

"les villages". 

(474) kày yîi 
kày1 yîi 
village-Pl Prés. Pl. Gu 
Ce sont les villages 

yürl yîi 
yôri 
Pr. Emph. Pl. Gu 
Ce sont eux. 

yîi 
Prés. Pl. Gu 

6.1.1.3.3. Les pronoms emphatiques nafara de genre III 

Les substantifs de genre lII ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /lëir1/ 

au singulier et /korV au pluriel. 

(475) kabaii m 
kâbâni m 
doigt-Sg Prés. Sg. G111 

C'est le doigt/ 

lôr] nîi 
lor1 
Pr. Emph 
C'est lui. 

nîi 
Sg. G111 Prés. Sg. G1u 
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Le pronom emphatique /lori/ dans l'exemple (475) réfère à /kâbâni/ glosé par " le 

doigt". De même, le pronom emphatique /kür'i/ dans lcxcmplc (476) rclcrc a 

/kabagën/ glosé par "les doigts". 

(476) kâbâqël gëë 
kâbâqëfi gëë 
doigt-Pl Prés. Pl. G111 
Ce sont les doigts 

kôrl gëë 
kôrl 
Pr. Emph. Pl. G111 
Ce sont eux. 

gëë 
Prés. Pl. G111 

6.1.1.3.4. Le pronom emphatique nafara de genre IV 

Le morphème /torï/ est le pronom emphatique des substantifs de genre TV. 

(477) kââr dîi / tôri diî 
kââri dîi / tôri dîi 

viande-Dé/ Prés.G1v / Pr. Emph.Gjv Prés.G1v 
C'est la viande. / C'est elle. 

Le pronom emphatique /toril dans l'exemple (477) réfère à /kââr/ glosé par " la 

viande". 

6.1.1.3.5. Le pronom emphatique nafara de genre V 

Le morphème /porl/ est le pronom emphatique des substantifs de genre V. 

(478) süm mi / pôri bîi 
sùrni bîi / pôri bîi 
huile-Dé/ Prés. Gv / Pr. Emph.Giv Prés. Gv 
C'est l'huile. / C'est elle. 

Le pronom emphatique /porl/ dans l'exemple (478) réfère à /sùnV glosé par" huile". 

Tableau des pronoms emphatiques nafara 

G1 G2 G3 G4 Cs 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 

nfr wôri 1 pôri kôrî 1 yôri lôri 1 kôri tôrl pôri 
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6.1.1.4. Les pronoms emphatiques nafanan 

Les pronoms emphatiques en nafanan se forment à partir d'une adjonction entre un 

morphème du défini donné et le morphème du présentatif é. Dans la composition du 

emphatique, le morphème du présentatif est suffixé à un déterminant défini donné. 

6.1.1.4.1. Les pronoms emphatiques nafanan des substantifs animés 

Les substantifs de genre I ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /4aé/ au 

singulier et /përié/ au pluriel. 

(479) bülà 4a é 
bül5 qâ 
enfant-Sg Déf. 
C'est l'enfant. 

é 
Mph Prés 

4aë 
qâ+ë 
Pr. Emph Sg. G1 

C'est lui. 

Le pronom emphatique /uâé/ dans l'exemple (479) réfère à /bü15/ glosé par "enfant". 

Le pronom emphatique /përié/ dans l'exemple (480) réfère à /bïgïlë/ glosé par " 

enfants". 

(480) bïgîlë përï é 
liîgïlë pê 
Enfant- Pl Déf 
Ce sont les enfants 

é 
Mph Prés 

përîé 
përi+ -é 
Pr. Emph. Pl. G1 

Ce sont eux. 

6.1.1.4.2. Les pronoms emphatiques nafanan des substantifs non-animés 

Les substantifs de genre II ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /caé/ 

au singulier et /yâé/ au pluriel. 

(481) kaha ca é 
kâhâ câ 
village Déf Sg 
C'est le village. 

é 
Mph Prés 

caé 
câ+é 
Pr. Emph Sg. G11 

C'est lui. 

Le pronom emphatique /caé/ dans l'exemple (481) réfère à /kâhâ/ glosé par" village". 

Le pronom emphatique /yaé/ dans l'exemple ( 482) réfère à / këë/ glosé par " 

villages". 
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(482) këê yâ é 
ktt ya 
village-Pl Déf. 
Ce sont les villages 

é 
Mph Prés 

yaé 
ya+é 
Pr. Emph. Pl. G11 
Ce sont eux. 

Tableau des pronoms emphatiques nafanan 

nfn 1 4aé I përïé I caé I yaé 

6.1.1.5. Les pronoms emphatiques kufuru 
En kufuru, les pronoms emphatiques se forment à partir de l'adjonction des 

pronoms de classe à un suffixe emphatique vocalique -è. 

6.1.1.5.1. Les pronoms emphatiques kufuru de genre I 

Les substantifs de genre I ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /wëè/ au 

singulier et /pëè/ au pluriel. 

(483) piîwi wîî 
piiw) 
enfant+Déf. Sg 
C'est l'enfant. 

wîî 
Prés. Sg. G1 

wëè wli 
wëè wîî 
Pr. Emph Sg. G1 Prés. Sg. G1 

C'est lui. 

Le pronom emphatique /wëè/ dans l'exemple (483) réfère à /pïiwï/ glose par 

"l'enfant". Le pronom emphatique /pëè/ dans l'exemple (484) réfère à /piibèlè/ glosé 

par "les enfants". 

(484) piîbèlè bëlë 
piibèlè bëlë 
Enfant-Déf. Pl Prés. Pl. G1 

Ce sont les enfants 

pêè bëlê 
pëè bëlë 
Pr. Emph. Pl. G1 Prés. Pl. G1 
Ce sont eux. 

6.1.1.5.2. Les pronoms emphatiques kufuru de genre II 

Les substantifs de genre Il ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /këè/ au 

singulier et /yëè/ au pluriel. 

( 485) kègi gîî 
kèg1 
vil/age-D~f Sg 
C'est le village. 

gîî 
Prés. Sg. G11 

këè kï 
këè 
Pr. Ernph Sg. \111 

C'est lui. 

gïî 
Pré< Sg <,,, 
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Le pronom emphatique /këè/ dans l'exemple (485) réfère à /kèg'i/ glosé par "le 

village". Le pronom emphatique /yëè/ dans l'exemple (486) réfère à /kèy'i/ glosé par 

"les villages". 

( 486) kèyi yîî 
kèyi yîi 
village-Pl Prés. Pl. G11 
Ce sont les villages 

yëè yîî 
yëè 
Pr. Emph. Pl. Gu 
Ce sont eux. 

yîi 
Prés. Pl. Gu 

6.1.1.5.3. Les pronoms emphatiques kufuru de genre Ill 

Les substantifs de genre III ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /lëè/ au 

singulier et /këlè/ au pluriel. 

(487) kâbëli m 
kâbeli 
doigt-Sg 
C'est le doigt 

m 
Prés. Sg. Gui 

lëè m 
lëè m 
Pr. Emph Sg. G1u Prés. Sg. Gui 
C'est lui. 

Le pronom emphatique /lëè/ dans l'exemple (487) réfère à /kâbëli/ glosé par " le 

doigt". De même, le pronom emphatique /këlè/ dans l'exemple (488) réfère à 

/kâbëqèlë/ glosé par "les doigts". 

(488) kâbèqèlë gëlë 
kâbëqèlë gele 
doigt-Pl Prés. Pl. G1u 
Ce sont les doigts 

këlè gëlë 
këlè 
Pr. Emph. Pl. Gui 
Ce sont eux. 

gele 
Prés. Pl. Gui 

6.1.1.5.4. Le pronom emphatique kufuru de genre IV 

Le morphème /tëè/ est le pronom emphatique des substantifs de genre IV. 

(489) kââri dîî I tëè dîî 
kââri dîi / tëè dîi 
viande-Dé/ Prés.G1v / Pr. Emph.Gjv Prés.Gjv 
C'est la viande. I C'est elle. 
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Dans l'exemple (489), le pronom emphatique téé réfère à kaarl glosé par "la viande ". 

6.1.1.5.5. Le pronom emphatique kufuru de genre V 

Le morphème /pëè/ est le pronom emphatique des substantifs de genre V. 

(490) sùmi bîî / pëè bîî 
sùrni bîî / pëè bîi 
huile-Dé/ Prés. o, I Pr. Emph.G1v Prés. G, 
C'est l'huile. I C'est elle. 

Le pronom emphatique /pëè/ dans l'exemple (490) réfère à /sùrnl/ glosé par "l'huile". 

Tableau des pronoms emphatiques kufuru 

G1 G2 G3 G4 Cs 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 

kuf wëè I pëè këè I yëè lëè I këlè tëè pëè 

6.1.1.6. Les pronoms emphatiques palaka 

La formation des pronoms emphatiques semblent être toute différente. 

6.1.1.6.1. Les pronoms emphatiques palaka de genre I 

Les substantifs de genre I ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /wür':J/ 

au singulier et /pëlè/ au pluriel. 

(491) pià wîî 
p1':J 
enfant+Déf. Sg 
C'est/ 'enfant. 

wîi 
Prés. Sg. G1 

würô wîî 
würô wîî 
Pr. Emph Sg. G1 Prés. Sg. G1 
C'est lui. 

Le pronom emphatique /wür':J/ dans l'exemple (491) réfère à /p1':J/ glosé par "enfant". 
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Le pronom emphatique /pëlè/ dans l'exemple (492) réfère à /pîibilê/ glosé par" 
enfants". 

(492) piibllë pëë / pëlè pËË 
piibllë pëë / pëlè pee 
Enfant-Dé/ Pl Prés. Pl. G1 / Pr. Emph. Pl. G1 Prés. Pl. G1 

Ce sont les enfants / Ce sont eux. 

6.1.1.6.2. Les pronoms emphatiques palaka de genre li 

Les substantifs de genre Il ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes 

/kërëqè/ au singulier et /yrrè/ au pluriel. 

( 493) kîgà kîî / kërèqè kîî 
kiqà lûi / kërëqè 
village-Dé/ Sg Prés. Sg. G11 / Pr. Emph Sg. G11 

C'est le village. / C'est lui. 
Le pronom emphatique /kërëyè/ dans l'exemple (493) réfère 

kîî 
Prés. Sg. G11 

"village". Le pronom emphatique /yirè/ dans l'exemple (494) réfère à /kéè/ glosé par 

"villages". 

(494) kéè yîî 
kéè yîi 
village-Pl Prés. Pl. G11 

Ce sont les villages 

ylrè yîî 
yrrè 
Pr. Emph. Pl. G11 

Ce sont eux. 

yîi 
Prés. Pl. G11 

6.1.1.6.3. Les pronoms emphatiques palaka de genre III 

Les substantifs de genre Ill ont pour pronoms emphatiques, les morphèmes /lelè/ 
au singulier et /kerè/ au pluriel. 

(495) k!!bîëlè m 
k!Jbielè m 
doigt-Sg Prés. Sg. G111 

C'est le doigt 

Iërè m 
lërè m 
Pr. Emph Sg. 0111 Prés. Sg. G111 

C'est lui. 

Le pronom emphatique /lelè/ dans l'exemple (495) réfère à /k!!biele/ glosé par "doigt". 

Le pronom emphatique /kerè/ dans l'exemple (496) réfère à /k!!biegele/ glosé par 

"doigts". 

(496) k!JÔIËQËIË këë / kërè këë 
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k~l:fü:gëlë këë 
doigt-Pl Prés. Pl. G111 
Ce sont les doigts. 

kêrè 
Pr. Emph. Pl. G111 
Ce sont eux. 

këë 
Prés. Pl. G111 

6.1.1.6.4. Le pronom emphatique palaka de genre IV 

Le morphème /tërè/ est le pronom emphatique des substantifs de genre IV. 

(497) kârâ m / tèrè m 
karâ m / têrè m 
viande-Dé/ Prés.G1v / Pr. Emph.Gjv Prés.G1v 
C'est la viande. / C'est elle. 

Le pronom emphatique M:.rè/ dans l'exemple (497) réfère à /karâ/ glose par" viande". 

6.1.1.6.5. Le pronom emphatique palaka de genre V 

Le morphème /përëbè/ est le pronom emphatique des substantifs de genre V. 
Le pronom emphatique /përëbè/ dans l'exemple (498) se réfère à /sinimë/ glosé par" 

huile". 

(498) sinimë pîi 
sinimë 
huile-Dé/ 
C'est l'huile. 

pîi 
Prés. Gv 

pèrëbè pîi 
përëbè 
Pr. Emph.Gjv 
C'est elle. 

pîi 
Prés. Gv 

Tableau des pronoms emphatiques palaka 

G1 G2 G3 G4 Gs 
Sg I Pl Sg 1 Pl Sg I Pl 

pal würô 1 pëlè kërëqè I yirè lëlè I këlè tërè përëbè 

6.1.2. Analyses comparatives des pronoms emphatiques 
Hormis le kufuru et palaka, au niveau des pronoms emphatiques, les autres 

langues ont la même structure syllabique : la structure de forme CVCY. 

Les pronoms emphatiques kufuru sont de formes CYV. Dans les pronoms emphatiques 

qui sont de structure CYV en kufuru, le morphème « emphatique » semble être la 

syllabe vocalique. Bien qu'il ait une similitude entre les pronoms emphatiques kufuru 

et nafanan à cause du « suffixe vocalique emphatique » -e., propre aux deux langues, 

il est probable que cette ressemblance soit fortuite. En effet, si le rapport entre le 
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morphème du présentatif et le suffixe emphatique est établi pour ce qui concerne le 

nafanan, ce n'est pas le cas pour le kufuru. 

Dans les pronoms emphatique de structure CVCY, la syllabe dite emphatique est de 

forme /rY/ pour le nyarafolo, le cebaara, le nafara et le nafanan et de forme /rY/ et 

/IV/ pour le palaka qui est la seul à avoir des pronoms emphatiques trisyllabiques. 

Tableau récapitulatif des pronoms emphatiques 

G, G2 G3 G4 Gs 
Sg Pl Sg Pl Sg Pl 

nya wirè pëü kirè /uè Iirè kêli ürè pirè 

ceb. wôrè pôrè kôrè yërè lôrè kôrè tôrè pôrè 

nfr wôri pôri kôri yôri lôri kôri tôri pôri 

nfn 4aé përlé caé yaé ---- ---- ---- ---- 
kuf wëè pëè këè yëè lëè këlè tëè pëè 
pal würè pëlè kërêqè /uè lëlè këlè tërè përëbè 

6.2. Les pronoms indéfinis 

« Le trait indéfini [-défini} est interprété sémantiquement par l'absence de toute 

référence à un syntagme nominal antérieur ou à un élément précis de la situation. » 

[DUBOIS et al, (1994 : 244)] Dans les six langues, la notion de pronom indéfini 

caractérise un objet ou une chose qui reste imprécis parce que "inconnu" des 

interlocuteurs. 

6.2.1. Les pronoms indéfinis en nyarafolo 
Nous relevons tout comme les articles indéfinis, huit pronoms indéfinis reparties en 

fonction du genre et du nombre. 

6.2.1.1. Les pronoms indéfinis nyarafolo genre I 

Les pronoms indéfinis /wàà/ et /pàli/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre 1. Selon le contexte, le pronom /wàà/ peut 

référer à tout substantif singulier de genre I, déterminé par ! 'article indéfini. Dans 

l'exemple ci-dessous, le pronom indéfini /wàà/ peut référer à /gôfi wàà / glosé par "un 

poulet" ou à /fü5 waa/ glosé par "un poisson". 

( 499) kiyâti wàà sûô 
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kiyâfî 
[nom propre] 
Kiyali 

wàà 
Pr. Ind. Sg. G1 
un 

sü5 
acheter 
achété 

Kiyali a acheté un (poulet). 

De même, le pronom /pàli/ peut aussi référer à tout substantif pluriel de genre 1, 

déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple ci-dessous, le pronom indéfini peut 

référer à /qùülô pâli/ glosé par "des poulets" ou à /fûülô pâli/ glosé par "des poissons". 

(500) kiyâli pàli sü5 
kiyâli 
[nom propre] 
Kiyali 

pàfi 
Pr. lnd. Pl. G1 
certains 

sü5 
acheter 
achète 

Kiyali a acheté certains (poulets). 

6.2.1.2. Les pronoms indéfinis nyarafolo de genre II 

Les pronoms indéfinis /kàà/et /yàà/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre II. 

Selon le contexte, le pronom /kàà/peut référer à tout substantif singulier de genre li. 

déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple ci-dessous, le pronom indéfini peut 

référer à : /bürüqô qaà glosé par "un habit" ou à /fiîgë qaà/ glosé par "un arbre". 

(50 I) kiyâli kàà ciiii 
kiyâli kàà 
[nom propre] Pr. Ind. Sg. G11 
Kiyali un 
Kiyali veut un (habit). 

cââ 
vouloir 
veut 

De même, le pronom /yàà/ peut aussi référer à tout substantif pluriel de genre li, 

déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple ci-dessous, le pronom indéfini peut 

référer à : /bürüyô yaà/ glosé par "des habits" ou à/ Iîiyê yaà/ glosé par "des arbres". 

(502) kiy:i!i yàà ciiii 
kiyâfî yàà 
[nom propre] Pr. lnd. Pl. G11 
Kiyali certains 
Kiyali veut certains (habits). 

cââ 
vouloir 
veut 
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6.2.1.3. Les pronoms indéfinis nyarafolo de genre III 

Les pronoms indéfinis /làà/et /kàn// sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre III. Selon le contexte, le pronom /làà/ peut 

référer à tout substantif singulier de genre III, déterminé par l'article indéfini. Dans 

l'exemple ci-dessous, le pronom indéfini peut référer à : /kàjàli laà/ glosé par "un 

canari" ou à /dçn~ laà/ glosé par "une cuillère". 

(503) kiyàli làà sus 
kfy;f!f làà 
[nom propre] Pr. lnd. Sg. G111 

Kiyali un(e) 
Kiyali en achète un (canari). 

sü5 
acheter 
achète 

De même, le pronom /kàli/ peut aussi référer à tout substantif pluriel de genre Hl, 

déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple (545), le pronom indéfini peut référer 

à : / kàjôqëlê kàli/ glosé par "des canaris" ou à/ dçgëlë kàli/ glosé par "des cuillères". 

(504) kiy:i!f kàfi sos 
kfy;f!f kàli 
(nom propre] Pr. Ind. Pl. G111 

Kiyali certains(es) 
Kiyali en achète certains (canaris). 

sü5 
acheter 
achète 

6.2.1.4. Le pronom indéfini nyarafolo de genre IV 

Le morphème /tàà/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre IV. 

Le pronom /tàà/ peut référer à tout substantif de genre lY. Dans l'exemple (505), le 

pronom indéfini peut référer à des noms comme /k55r5 Laà/ glosé par "du coton" ou 

/kâârâ taà/ glosé par "de la viande". 

(505) kiy:i!f tàà sas 
kfy;f!f tàà 
(nom propre] Pr. Ind. Sg. G1v 

Kiyali une partie de x 
Kiyali en achète. 

sü5 
acheter 
achète 

6.2.1.5. Le pronom indéfini nyarafolo de genre V 

Le morphème /pàà/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre Y. 
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Le pronom /pàà/ peut référer à tout substantif déterminé par l'article indéfini et 

appartenant à ce genre. 

(506) kiyali pàà sas 
kiyali pàà 
[nom propre] Pr. lnd. Gv 
Kiyali une partie de x 
Kiyali en achète. 

sü5 
acheter 
achète 

Dans l'exemple (506), le pronom indéfini peut remplacer des noms comme /sùrnô pàà/ 

glosé par" de l'huile" ou /miimë paà/ glosé par "de la farine". 

Tableau des pronoms indéfinis du nyarafolo 

G, Gu Gu, o., Gv 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
wàà I pàli kàà I yàà làà I kàfi tàà pàà 

6.2.2. Les pronoms indéfinis en cebaara 

Le cebaara compte également huit pronoms indéfinis reparties en fonction genre 

nominaux et du nombre. 

6.2.2.1. Les pronoms indéfinis cebaara de genre 1 

Les pronoms indéfinis /wàà/et /pèlè/ sont les indéfinis respectifs des substantifs 

singulier et pluriel du genre 1. Le pronom /wàà/ peut référer à tout substantif singulier 

de genre !, déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple (548), le pronom indéfini 

peut référer à : /yiriwàà/ glosé par "un porc épic "ou à /gôwàà/ glosé par "un poulet". 

(507) kôlè n pèlè cô 
kèlè ù wàà 
(nom propre] Préd. Pr. Ind, Sg. G1 
kèlè Ace. un 
Kola a attrapé un (un porc épic). 

cà 
attraper 
attrapé 
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Le pronom /pèlè/ peut référer à tout substantif pluriel de genre 1, déterminé par 

l'article indéfini. Dans l'exemple (507), le pronom indéfini peut référer à des noms 

comme /yiribélë/ glosé par" des porcs-épics" ou /gàbélë/ glosé par "des poulets". 

(508) kôlô ii pèlè cô 
kola n pèlè 
[nom propre] Préd. Pr. Ind. Pl. G1 

kôlo Ace. certains 
Kola a attrapé certains (des porcs épics). 

CO 
attraper 

attrapé 

6.2.2.2. Les pronoms indéfinis cebaara de genre II 

Les pronoms indéfinis /kàà/ et /yàà/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre IL Le pronom /kàà/ peut référer à tout 

substantif singulier de genre li, déterminé par l'article indéfini. Dans lcxcrnplc (509), 

le pronom indéfini peut référer à /kpâqàà/ glosé par "une maison" ou à /bûrôqàà/ 

glosé par "un habit". 

(509) kôlô ii kàà pârâ 
kôlô û kàà 
[nom propre] Préd. Pr. Ind. Sg. G11 

[nom propre] Ace. une 
Kola a vendu une (une maison). 

para 
vendre 
vendu 

De même, le pronom /yàà/ peut aussi référer à tout substantif pluriel de genre Il, 

déterminé par l'article indéfini. Ainsi dans l'exemple (5 I 0), le pronom indéfini peut 

référer à /bürôyàà /glosé par "des habits" ou à /kpâyàà/ glosé par "des maisons". 

(510) kôlè ii yàà pârâ 
kôlà n yàà 
[nom propre] Préd. Pr. lnd. Pl. G11 

[nom propre] Ace. certaines 
Kola a vendu certaines (des maisons). 

para 
vendre 
vendu 

6.2.2.3. Les pronoms indéfinis cebaara de genre III 
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Les pronoms indéfinis /làà/et /kèlè/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre Ill. Le pronom /làà/ peut référer à tout 

substantif singulier de genre III, déterminé par l'article indéfini. Dans 1 'exemple (51 1 ), 

le pronom indéfini peut référer à /kôd:S5làà/ glosé par "un canari". 

(511) kôlô iI làà jââ 
kàlà 11 
[nom propre] Préd. 
[nom propre] Ace. 
Kola a cassé un (canari) 

làà 
Pr. Ind. Sg. G111 

un 

jaagï 
casser 
cassé 

De même, le pronom /kèlè/ peut aussi référer à tout substantif pluriel de genre III, 

déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple (512), le pronom indéfini peut référer 

à /kôd:S5gélë/ glosé par "des canaris". 

(512) kola iI kèlè jaa 
kôlà 11 kàli jaa 
[nom propre] Préd. Pr. lnd. Pl. G111 casser 
[nom propre] Ace. certains cassé 
Kola a cassé certains (des canaris). 

6.2.2.4. Les pronoms indéfinis cebaara de genre IV 

Le morphème /tàà/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre IV. 

Le pronom /tàà/ peut référer à tout substantif de genre TV déterminé par un article 

indéfini. Dans l'exemple (513), le pronom indéfini peut remplacer des noms comme 

/kùôràà/ glosé par "du coton" ou /kââràà/ glosé par "de la viande". 

(513) kôlô Hàà tsa 
kôlà î 
[nom propre] Préd. 
[nom propre] lnac. 
Kofo a eu une partie de x 
Kiyali en a eu. 

tàà 
Pr. lnd. G1v 
une partie de x 

tiiii 
avoir 
eu 

6.2.2.5. Les pronoms indéfinis cebaara de genre V 

Le morphème /pàà/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre V. 

Le pronom /pàà/ peut référer à tout substantif de genre V défini par un article indéfini. 
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(514) kôlô l pàà gbaa 
kôlà Î 

[nom propre] Préd. 
[nom propre] Inac. 
Kola boit une partie de x 
Kola en boit. 

pàà 
Pr. Ind. o, 

une partie d(' r 

gbtia 
boire 
boit 

Dans l'exemple (514), le pronom indéfini peut remplacer des noms comme /sümàà/ 

glosé par" de i'alcool ", ou /riimàà/ glosé par "des médicaments". 

Tableau des pronoms indéfinis cebaara 
G1 G11 G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg I Pl Sg [ Pl 
wàà I pèlè kàà I yàà làà I kèlè tàà pàà 

6.2.3. Les pronoms indéfinis en nafara 
Le nombre de pronoms indéfinis en nafara est également de huit, repartis en 

fonction des classes ou genre nominaux et de la parité singulier pluriel. 

6.2.3.1. Les pronoms indéfinis nafara de genre I 

Les pronoms indéfinis /wà/et /pèli/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre 1. Le pronom /wà/ peut référer à tout substantif 

singulier de genre I, déterminé par ! 'article indéfini. 

(515) dâzow Il wà kpôô 
le chasseur 
chasseur-Déf 
chasseur-Déf 
le chasseur a tué 

11 wà 
Préd. Pr. Ind. Sg. G1 

Ace. un (certain) 
un (un éléphant). 

kpëio 
tuer 
tué 

Dans l'exemple (515), le pronom indéfini peut référer à /yiriwà/ glosé par "un porc 

épic "ou à /s':Jwà/ glosé par "un éléphant". De même, le pronom /pèl\/ peut référer à 

tout substantif pluriel de genre 1, déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple 
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(516), le pronom indéfini peut référer à /yiribèli/ glosé par " des porcs-épics" ou à 

/sôbèli/ glosé par "des éléphants". 

(516) dâzôw 11 pèli kpôô 
le chasseur 11 
chasseur-Déf Préd. 

pèfi 
Pr. Ind. Pl. G1 

kpôô 
tuer 

chasseur-Déf Ace certains nu'. 
Le chasseur a tué certains (des éléphants). 

6.2.3.2. Les pronoms indéfinis nafara de genre Il 

Les pronoms indéfinis /kà/et /yà/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre Il. Le pronom /kà/ peut référer à tout substantif 

singulier de genre II, déterminé par ! 'article indéfini. Dans ! 'exemple (517), le pronom 

indéfini peut référer à /bürôgà/ glosé par "un habit" ou à /sââqà/ glosé par "une 

maison". 

(517) kôlè 11 kà pari 
kàlà Il kà 
(nom propre] Préd. Pr. [nd. Sg. G11 

[nom propre] Ace. une 
Kola a vendu une (une maison). 

pari 
vendre 
vendu 

De même, le pronom /yà/ peut aussi référer à tout substantif pluriel de genre 11, 

déterminé par l'article indéfini. Ainsi dans l'exemple (518), le pronom indéfini peut 

référer à /bürôyà/ glosé par "des habits" ou à /(Ïlgà/ glosé par "des maisons". 

(518) kôlô 11 yà pan 
kôlà li yà 
(nom propre] Préd. Pr. Ind. Pl. G11 

(nom propre] Ace. certains 
Kola a vendu certains (des maisons). 

pâri 
vendre 
vendu 

6.2.3.3. Les pronoms indéfinis nafara de genre Ill 

Les pronoms indéfinis /là/et /kèfi/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre III. Le pronom /là/ peut référer à tout substantif 

singulier de genre III, déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple (519), le 

pronom indéfini peut référer à /kôjôôlà/ glosé par "un canari". 
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(519) kôlô ii là jiiii 
kôlà 11 là 
[nom propre] Préd. Pr. Lnd. Sg. G111 
[nom propre] Ace. un 
Kola a cassé un (un canari). 

jaa 
casser 
cassé 

De même, le pronom /kèli/ peut référer à tout substantif pluriel de genre 111, déterminé 

par l'article indéfini. Dans l'exemple (520), le pronom indéfini peut référer 

à /kàj5gèfi/ glosé par "des canaris". 

(520) kôlô ii kèfi jiiiigî 
kôlô 11 kèli 
[nom propre] Préd. Pr. lnd. Pl. G111 
[nom propre] Ace. certainsïes) 
Kola a cassé certains (des canaris). 

jaagî 
casser 
cassé 

6.2.3.4. Le pronom indéfini nafara de genre IV 

Le morphème /tà/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre IV. 

(521) kôlô î tà tiiii 
kôlô 1 
[nom propre] Préd. 
[nom propre] Jnac. 
Kola a eu une partie de x 
Kiyali en a eu. 

tà 
Pr. lnd. Sg. G1v 
une partie de x 

{iiii 
avoir 
eu 

Le pronom /tà/ peut référer à tout substantif de genre IV. Dans l'exemple (521), le 
pronom indéfini peut remplacer des noms comme /gù5rà/ glosé par "du colon", ou 
/kâârà/ glosé par "de la viande". 

6.2.3.5. Le pronom indéfini nafara de genre V 

Le morphème /pà/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre Y. 

(522) kôlô î pà g baa 
kôlà 1 
[ nom propre] préd. 
[nom propre] !nac. 
Kolo boit une partie de x 
Kiyali en boit. 

pà 
Pr. Ind. Sg. o, 
une partie de x 

gbiiii 
boire 
boi! 
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Le pronom /pà/ peut référer à tout substantif de genre V. Dans l'exemple (522), le 

pronom indéfini peut remplacer des noms comme /süm à/ glosé par "de l'alcool ", ou 

/iiimà/ glosé par "des médicaments". 

Tableau des pronoms indéfinis du nafara 

G, G11 G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
wà I pèli kà I yà là I kèfi tà pà 

6.2.4. Les pronoms indéfinis en nafanan 

Le nafanan n'a pas de morphèmes pour marquer les pronoms indéfinis. L'absence 

d'articles partitifs ou indéfinis dans cette langue (cf. (5.1 .4)), pourrait expliquer cet état 

de fait. 

6.2.5. Les pronoms indéfinis en kufuru 
Il existe également huit pronoms indéfinis en kufuru. Ces pronoms sont repartis en 

fonction des genres nominaux et du nombre. 

6.2.5.1. Les pronoms indéfinis kufuru de genre I 

Les pronoms indéfinis /wà/et /pàlà/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre 1. Le pronom /wà/ peut référer à tout substantif 

singulier de genre I, déterminé par l'article indéfini. 

(523) dazow 11 wà kpôô 
dazow n 
chasseur-Déf Préd. 

wà kpôô 
Pr. Ind. Sg. G1 tuer 

chasseur-Déf Ace. un 
Le chasseur a tué un (un cabri). 

tue 

Dans l'exemple (523), le pronom indéfini peut référer à /sikâwà/ glosé par "un cabri" 

ou à /sôwà/ glosé par "un éléphant". De même, le pronom /pàlà/ peut référer à tout 

substantif pluriel de genre I, déterminé par l'article indéfini. 

(524) dazow 11 pàlà kpôô 
dazow 11 pàlà kpôô 
chasseur-Déf Préd. Pr. lnd. Pl. G1 tuer 
chasseur-Déf Ace. certains tué 
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Le chasseur a tué certains (des cabris). 

Dans l'exemple (524), le pronom indéfini peut référer à /sikâbàlà/ glosé par " des 

cabris" ou à /sôbàlà/ glosé par "des éléphants". 

6.2.5.2. Les pronoms indéfinis kufuru de genre II 

Les pronoms indéfinis /kà/et /yà/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre II. Le pronom /kà/ peut référer à tout substantif 

singulier de genre II, déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple (525), le pronom 

indéfini peut référer à /k6gà/ glosé par "une jarre" ou à /sêgà/ glosé par "un champ". 

( 525) sërô ii kà pari 
sôrè à kà 
(nom propre] Préd. Pr. Ind. Sg. G11 

(nom propre] Ace. une 
Sara a vendu une (une jarre). 

pâri 
vendre 
vendu 

De même, le pronom /yà/ peut référer à tout substantif pluriel de genre Il, déterminé 

par l'article indéfini. Ainsi dans l'exemple (526), le pronom indéfini peut référer 

à /k6yà/ glosé par "des jarres" ou à /sêyà/ glosé par "des champs". 

(526) kôlô ii yà pari 
kàlà n yà 
[nom propre] Préd. Pr. lnd. Pl. G11 

[nom propre] Ace. certains 
Kola a vendu certaines (des jarres). 

pâri 
vendre 
vendu 

6.2.5.3. Les pronoms indéfinis kufuru de genre Ill 

Les pronoms indéfinis /là/et /kàlà/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre Ill. Le pronom /là/ peut référer à tout substantif 

singulier de genre Ill, déterminé par l'article indéfini. 

(527) kôlô ii là kââ 
kôlô /] là kââ 
[nom propre] Préd. Pr. Ind. Sg. G111 manger 
[nom propre] Ace. une mangé 
Kola a mangé une (une mangue). 
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Dans l'exemple (527), le pronom indéfini peut référer à /lolà/ glosé par "une mangue". 

De même, le pronom /kàlà/ peut référer à tout substantif pluriel de genre III, déterminé 

par l'article indéfini. Dans l'exemple (528), le pronom indéfini peut référer à /lôqàlà/ 

glosé par "des mangues". 

(528) kôlô wi kàlà jâa 
kàlà 11 kàlà 
[nom propre] Préd. Pr. lnd. Pl. G111 
[nom propre] Ace. certainsïes) 
Kolo a mangé certaines (des mangues). 

kaa 
manger 
mangé 

6.2.5.4. Le pronom indéfini kufuru de genre IV 

Le morphème /tà/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre IV. 

Dans l'exemple (529), le pronom indéfini peut remplacer des noms comme /gù5rà/ 

glosé par "du coton", ou /kâârà/ glosé par "de la viande". 

(529) kôlô i tà tââ 
kàlà i tà taa 
[nom propre] Préd. Pr. Ind.G1v avoir 
[nom propre] Inac. une partie de x eu 
Kolo a eu une partie de x 
Kiyali en a eu. 

6.2.5.5. Le pronom indéfini kufuru de genre V 

Le morphème /pà/ est le seul anaphorique indéfini des substantif, d..: genre V. 

Dans l'exemple (530), le pronom indéfini peut remplacer des noms comme /sürnà/ 

glosé par" de l'alcool", ou /üimà/ glosé par "des médicaments". 

(530) kôlô 1 pà gbaa 
kôlè i 
[nom propre] Préd. 
[nom propre] lnac. 
Kolo boit une partie de x 
Kiyali en boit. 

pà 
Pr. Ind. c, 
une partie de x 

gbaa 
boire 
boit 

Tableau des pronoms indéfinis kufuru 

1 G1 1 G11 1 G111 1 G1v I Gv 1 
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Sg I Pl Sg J Pl J Sg I Pl 
wà I pàlà I gà I yà ! Ià I kàlà I tà I pà 

6.2.6. Les pronoms indéfinis en palaka 
Le nombre de pronoms indéfinis en palaka est de huit, repartis en fonction du genre et 

nombre. 

6.2.6.1. Les pronoms indéfinis palaka de genre 1 

Les pronoms indéfinis /waa/et /pilë/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre T. 
Le pronom /waa/ peut référer à tout substantif singulier de genre I, déterminé par 

l'article indéfini. Dans l'exemple (531 ), le pronom indéfini peut référer à /q~cfi" wââ/ 

glosé par "un mouton "ou à /kasô wââ/ glosé par "un porc-épic". 

(531) dôsôn!! wi waà gbïô 
dôsènâ wi wââ qbiô 
chasseur-Déf. il Pr. lnd. Sg.G1 tuer 
chasseur-Déf. il un tué 
Le chasseur a tué un (un mouton). 

De même, le pronom /pilê/ peut référer à tout substantif pluriel de genre l, 

déterminé par ! 'article indéfini. Dans ! 'exemple (532), le pronom indéfini peut référer 

à /kasôbülô pilë/ glosé par "des porcs-épics" ou à /g~cfi~bilë pilë/ glosé par "des 

moutons". 

(532) dôsôn!j wï pilë gtiiô 
dôsônâ wi pilë qbiô 
chasseur-Déf il Pr. Ind. PI.G1 tuer 
chasseur-Déf il certains 111é 
Le chasseur a tué certains (des moutons). 

6.2.6.2. Les pronoms indéfinis palaka de genre Il 

Les pronoms indéfinis /kââ/et /yaâ/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre II. 
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Le pronom /kââ/ peut référer à tout substantif singulier de genre II, déterminé par 

l'article indéfini. 

(533) s1Ôlr1 wi kaa pilë 
sïb"lfi wl kaa 
[nom propre] il Pr. Ind. Sg. G11 

[nom propre] il un 
Sibiri a vendu un (un sanglier). 

pilë 
vendre 
vendu 

Dans l'exemple (533), le pronom indéfini peut référer à /pi\llëlë kaa/ glosé par "un 
sanglier" ou à /jHîgë kââ/ glosé par "un gros chat". De même, le pronom /yiiii/ peut se 
référer à tout substantif pluriel de genre II, déterminé par l'article indéfini. Ainsi dans 
l'exemple (534), le pronom indéfini peut référer à des noms comme: /tiëlyë yiiii/ glosé 
par "des sangliers" ou à /jiliyê yââ/ glosé par "des gros chats". 

(534) siÔlrî wî yââ pllè 
siblr! wl yââ 
(nom propre] il Pr. Ind. Pl. G11 

[nom propre] il cerlains 
Sibiri a vendu certains (des sangliers). 

6.2.6.3. Les pronoms indéfinis palaka de genre III 

pilË 
vendre 
vendu 

Les pronoms indéfinis /lââ/et /kilê/ sont les anaphoriques indéfinis respectifs des 

substantifs singulier et pluriel du genre III. Le pronom /laa/ peut référer à tout 

substantif singulier de genre Ill, déterminé par l'article indéfini. 

(535) slbirl wï lââ qbèlêi 
sïb"lfi wï lâii qbêlêi 
[nom propre] il Pr. Ind. Sg. G111 vouloir 
[nom propre] il une veut 
Sibiri veut une (une cuillère). 

Dans l'exemple (535), le pronom indéfini peut référer à /dçnç liiti/ glosé par "une 

cuillère". De même, le pronom /kilê/ peut référer à tout substantif pluriel de genre m, 
déterminé par l'article indéfini. Dans l'exemple (536), le pronom indéfini peut référer 

à /dêqile kilê/ glosé par "des cuillères". 

(536) sïbîrï wl kilë gbëlëi 
sïb"lfi wl kilê 
[nom propre] il Pr. lnd. Pl. G111 

[nom propre] il certains(es) 
Sibiri veut certains (des cuillères). 

qbëlël 
vouloir 
veut 
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6.2.6.4. Les pronoms indéfinis palaka de genre IV 

Le morphème /ta.a/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre IV. 

Dans l'exemple (537), le pronom indéfini peut remplacer des noms comme 

/kâpûrô tââ/ glosé par" de l'haricot ", ou /kârâ ta.a/ glosé par "de la viande". 

(537) kôlô wî tââ kââ 
kèlè wî ta.a ka.a 
[nom propre] il Pr. Ind. G1v manger 
[nom propre] il une partie de x manger 
Kolo mange une partie de x 
Kola en mange. 

6.2.6.5. Les pronoms indéfinis palaka de genre V 

Le morphème /paa/ est le seul anaphorique indéfini des substantifs de genre V. 

Dans l'exemple (538), le pronom indéfini peut remplacer des noms comme 

/slnirne pââ/ glosé par "de l'alcool ", ou /solérnç pââ/ glosé par "du sel". 

(538) kôlô WÎ pââ SÎ;J 
kolè w1 pââ 
[nom propre] il Pr. Ind.Gv 
[nom propre] il une partie de x 
Kolo achète une partie de x 
Kola en achète. 

Tableau de pronoms partitifs palaka 

si:'> 
acheter 
achète 

Cl1 Cli CJ3 Cl4 ci, 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
wââ I pilé ka.a I yââ la.a I kîlé ta.a paa 

6.2.7. Analyses comparatives des pronoms indéfinis 
L'analyse comparative des pronoms indéfinis révèle une similitude presque totale au 

niveau des pronoms indéfinis singuliers, des pronoms indéfinis des substantifs non 

comptables et au niveau des pronoms indéfinis pluriels des substantifs de genre Il. En 

effet, la structure syllabique des pronoms dans ce cas est de type CV pour Je nafara et 

le kufuru et de type CVV dans les autres langues. 
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Dans ce type de pronoms, nous avons la même voyelle /a/ que nous décri, ions plus 

haut comme marque de l'indéfini. A l'exception du palaka où cette voyelle porte le ton 

moyen, dans toutes les langues le ton est bas. 

Aussi, notons-nous de très fortes similitudes entre lesdits pronoms indéfinis et leurs 

articles indéfinis correspondants. Les seules différences fondamentales observées sont 

de trois ordres : le niveau morphologique, le niveau tonal et le niveau syntaxique. 

Au niveau morphologique, les pronoms indéfinis sont des morphèmes distincts tandis 

que les déterminants indéfinis et partitifs sont des suffixes, à l'exemple du cebaara, du 

nafara et du kufuru. 

Au plan tonal, les pronoms indéfinis et partitifs portent un ton bas-bas, alors que 

leurs déterminants correspondants portent un ton haut-bas, à l'exemple du nyarafolo. 

Enfin, au plan syntaxique, la différence entre les pronoms indéfinis et les articles 

indéfinis, est liée à l'emploi. 

En palaka par l'exemple, ce sont les mêmes morphèmes qui sont à la lois pronoms 

indéfinis et déterminants indéfinis. Ces morphèmes sont des déterminants, lorsqu'ils 

sont postposés à un nom qu'ils déterminent et des sont pronoms, lorsqu'ils sont 

employés seuls (sans nom), pour remplacer ou faire référence à un nom. 

Au niveau des pronoms indéfinis pluriels de genre l ou 11, nous notons quelques 

similitudes au niveau de la structure qui est de types C1V1C2Y2. La première consonne 

C1 est fonction du genre nominal un phonème identique /k/ ou /p/, tandis que C2 est 

toujours /1/ dans toutes les langues. Les voyelles et les tons constituent la différence 

fondamentale des pronoms indéfinis pluriels entre les langues. 

Une comparaison entre lesdits pronoms et leurs articles indéfinis correspondants révèle 

également de très fortes similitudes. Néanmoins, les différences relevées peuvent être 

résumées comme suite: 

!-En cebaara, en nafara et en kufuru, en plus de la remarque notée plus haut 

(morphème distinct et morphème suffixal), la différence fondamentale entre les 

pronoms indéfinis pluriels et ! 'article indéfini est un voisement consonantique. La 

consonne C1 est un archiphonème voisé dans l'article indéfini et non voisé dans le 

pronom. 
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2-Tout comme les autres pronoms, en nyarafolo la différence fondamentale entre le 

pronom indéfini pluriel et l'article indéfini correspondant est tonale. Le premier 

(article) porte un ton bas-bas alors que le second (pronom) porte un ton haut-bas: c'est 

le cas en nyarafolo. 

3-A l'instar des autres pronoms indéfinis, les pronoms indéfinis pluriels de genre 1 et 

Ill sont des morphèmes identiques que seul ] 'usage syntaxique différencie. 

De toutes les six langues, seule Je nafanan ne marque pas morphologiquement le 

pronom indéfini comme l'atteste notre étude. 

Tableau comparatif des pronoms partitifs 

G, Gu G111 c., Gv 
Sg Pl Sg Pl Sg Pl 

nya wàà pàfi kàà yàà Jàà kàfi tàà pàà 
ceb. wàà pèlè kàà yàà làà kèlè tàà pàa 
nfr wà pèfi kà yàà là kèfi tà pà 
nfn 0 0 0 0 .... . ... . ... .... 
kuf wà pàlà gà yà là kàlà tà pà 
pal wââ p11ë kaa yaa kaa kilë taa pââ 

6.3. Les pronoms possessifs 
Les pronoms possessifs servent à représenter des noms appartenant à quelqu'un où 

à quelque chose. Dans Je présent sous-chapitre, nous verrons comment se forme Je 

pronom possessif et son accord en genre et nombre avec le nom auquel il réfère. 

6.3.1. Les pronoms possessifs nyarafolo 

En nyarafolo, la formation du pronom possessif se fait à l'aide d'un morphème 

/wu-/ qui marque l'idée de possession auquel s'adjoint le morphème suffixal du 

substantif en question. La formation des pronoms possessifs se fait en tenant compte 

de phénomènes morpho-phonologiques tels l'harmonie vocalique, la coalescence etc. 

6.3.1.1. Les pronoms possessifs nyarafolo de genre I 
Les pronoms possessifs /wuu/ et /wuul6/ sont les anaphoriques possessifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel de genre 1, quand ceux-ci sont déterminés par un 

« adjectif» possessif. 
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(539) m1 pùô w1 lîë rnüô pùô nt wè 
m1 pùô w1 liê rnuo pùô në wè 
moi enfant il grand toi enfant que dét 
Mon enfanl est plus grand que ton enfant. 

(540) mi pùô w1 liè rnüë wüü nè wè 
m1 pùè w1 Iiê wuu në wè 
moi enfant il grand tien que dét 
Mon enfant est plus grand que le lien. 

Le pronom possessif /wuu/ dans l'exemple (540) réfère à /pù:'J/ glosé par" enfant" 

mentionné dans l'exemple (539). 

De même, le pronom possessif /wülô/ dans l'exemple (542) réfère à /piilë,' glosé par 

"enfants" mentionné dans l'exemple (541 ). 

(541) m1 pillë pë Iiê müô pillë në bèlè 
mi piile pë lîë mü5 piilë në bèlè 
moi enfants ils grands toi enfants que dét 
Mes enfants sont plus âgés que tes enfants. 

(542) m1 plilê pë liê rnüô wûûlô në bèlè 
mi piilê pë ne mü5 wüülô në bèlè 

moi enfants ils grands toi tiens que dét 
Mes enfants sont plus grands que les tiens. 

6.3.1.2. Les pronoms possessifs nyarafolo de genre II 
Les pronoms posscssi fs /wu?u/ et /w616/ sont les anaphoriques possessifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel de genre 11, quand ils sont eux mêmes déterminés 

par un « adjectif» possessif. 

(543) mi kà?à ki kpu75 müô kà?à në gè 
m1 kà?à Ki kpu?5 mü5 kàrà nê gè 
moi village il grand toi village que dét 
Mon village est plus grand que ton village. 

(544) mi kà?à k1 kpu75 müô wu?u në gè 
m1 kà?à k1 kpu?5 müô wu?ü 
moi village il grand toi tiens 
Mon village est plus grand que le tien 

në gè 
que dét 
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Le pronom possessif /wu?u/ dans l'exemple (544) réfère à /kà?à/ glosé par "village" 

mentionné dans l'exemple (543). 

De même, le pronom possessif /w6y6/ dans l'exemple (546) réfère à /kèyè/ glosé par 

"villages" mentionné dans l'exemple (545). 

(545) mî kèyè yi kpôlilô rnüô kèyè në yè 
m1 kèyè yi kp61î16 müô kèyè në yè 
mes villages ils grands toi villages que dét 
Mes villages sont plus grands que tes villages. 

(546) mî kèyè yî kpélilé rnüâ wôyô në yè 
mi kèyè yi kp61116 müë w6y6 në yè 
mes villages ils grands toi tiens que dét 
Mes villages sont plus grands que les tiens. 

6.3.1.3. Les pronoms possessifs nyarafolo de genre III 
Les pronoms possessifs /w6li/ et /wu?ulu/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre ITT. quand ils son! eux môrnr-e 

déterminés par un « adjectif» possessif. 

(547) 

(548) 

mi kàbiêlê rü Jlll~ müô kàbiêlê në lè 
rrîi kàbiëlë ni JlUQ müô kàbiëlë 
moi doigt il joli toi doigt 
Mon doigt est plus joli que ton doigt. 

mî kàbiëlë rïl Jlll~ müô wôll në lè 
rrïi kàbiëlê ni JlUQ rnüô wôli 
moi doigt il joli toi tien 
Mon doigt est plus joli que le tien. 

në lè 
que dét 

në lè 
que dét 

Le pronom possessif /w6li/ dans l'exemple (548) réfère à /kàbiëlê/ glosé par "doigt" 

mentionné dans l'exemple (547). De même, le pronom possessif /wu?uh:i/ dans 

l'exemple (550) réfère à /kàbirêlê/ glosé par "doigts" mentionné dans l'exemple (549). 

(549) mî kàbî?ëlë kë .JIU~ müô kàbiîëlê në gèlè 
mi kàblrêtê kë JlU.2 rnüô kàbîlëlë nt yèlè 
moi doigts ils jolis toi doigts que dét 
Mes doigts sont plus jolis que tes doigts. 

(550) mi kàbiîele kë JlU~ müô wu?ulu në gèlè 
mi kàbîîêlê kë 11u;ï müô wu?ulu në gèlè 
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moi doigts ils jolis toi tiens 
Mes doigts sont plus jolis que les tiens. 

que dét 

6.3.1.4. Les pronoms possessifs nyarafolo de genre IV 
Le pronom possessif /w6r6/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre rv, 

quand ils sont eux mêmes déterminés par un « adjectif» possessif. 

(551) 

(552) 

rrîi kâârà fi nî~ müô kâârà në dè 
ml kâârà Ci rïië müô kâârà 
moi viande elle beaucoup toi viande 
Ma viande est plus beaucoup que ta viande. 

mi kâârà fi ni~ müô w6r6 né dè 
mi kâârà û nië rnuo w6r6 
moi viande elle beaucoup toi tienne 
Ma viande est plus beaucoup que la tienne. 

nê dè 
que dét 

në dè 
que clét 

Le pronom possessif /w6r6/ dans l'exemple (552) réfère à /kaarâ/ glosé par "viande" 

mentionné dans l'exemple (551). 

6.3.1.5. Les pronoms possessifs nyarafolo de genre V 
Le pronom possessif /w6b6/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre V, 

quand ils sont eux mêmes déterminés par un « adjectif» possessif. 

(553) mi sùmô pi ni~ rnüô sùm5 në bè 
mi sùmô pl nîë rnüô sùrnô në bè 
moi huile elle beaucoup toi huile que dét 
Mon huile est plus beaucoup que ton huile. 

(554) mi sùm5 pi njê müô w6b6 në bè 
mi sùmô pi me mü5 w6b6 në bè 
moi huile elle beaucoup toi tienne que dét 
Mon huile est plus beaucoup que la tienne. 

Le pronom possessif /w6b6/ dans l'exemple (554) réfère à /sùmô/ glosé par "huile" 

mentionné dans l'exemple (553). 

Tableau de pronoms possessifs 

Gu o, ] 
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s Pl s Pl s Pl 
wuu I wuul6 1 wu?u I w6y6 1 w6li I wu?ul6 1 w6r6 1 w6b6 

6.3.2. Les pronoms possessifs cebaara 
La formation des pronoms possessifs se fait à l'aide d'un morphème préfixal /w6-/ 

qui marque l'idée de possession auquel s'adjoint le morphème du défini du substantif 

en question. 

6.3.2.1. Les pronoms possessifs cebaara de genre I 
Les pronoms possessifs /w6w/ et /w6bèlè/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre 1, quand ceux-ci sont déterminés 

par un «adjectif» possessif. 

(556) 

(555) mi piiw wi lee m5 pllw n;i 
mi piiw wï lëë 
moi enfant il grand 
Mon enfant est plus grand que ton enfant. 
mil piiw wl lee m5 wôw n;i 
mi piiw wi 
moi enfant il 
Mon enfant est plus grand que le tien. 

let m5 
grand toi 

m5 piiw na 
toi enfant que 

w6w ni! 
tien que 

Le pronom possessif /w6w/ dans l'exemple (556) réfère à /pfo.-/ glosé par "l'enfant" 

mentionné dans l'exemple (555). Le pronom possessif /w6bèlè/ dans l'exemple (558) 

réfère à /piibèlè/ glosé par "les enfants" mentionné dans l'exemple (557). 

(557) mTI pîibèlè bë lee m5 piibèlè n;i 
mi pïibèlè be lee m5 piibèlè ni! 
moi enfants ils grands tes enfants que 
Mes enfants sont plus grands que tes enfants. 

(558) mTI plibèlè bë lee m5 wôbèlè n;i 
mi piibèlè bë let m5 w6bèlè ni! 
moi enfants ils grands toi vôtres que 
Mes enfants son/ plus grands que les tiens 

241 



6.3.2.Z. Les pronoms possessifs cebaara de genre II 
Les pronoms possessifs /wôg1/ et /wôy1/ sont les anaphoriques possessifs respectifs 

singulier et pluriel des substantifs de genre II, quand ils sont eux mêmes déterminés 
par un «adjectif» possessif. 

(559) mil kegi n kp575 m5 kèqi nii 
rrïîi këqi 11 kp:5?:5 m5 kegl na 
moi village Préd gros toi village que 
Mon village est plus grand que ton village. 

(560) mii kèql n kp575 m5 wogi nii 
mi kéqi ù kp:57:5 m5 wôgl na 
moi village Préd grand toi tien que 
Mon village est plus grand que le tien. 

Le pronom possessif /wôg1/ dans l'exemple (560) réfère à /kegl/ glosé par "village" 

mentionné dans l'exemple (559). De même, le pronom possessif /wôy1/ dans 

l'exemple (562) réfère à /key1/ glosé par "villages" mentionné dans l'exemple (561 ). 

(561) mii kèyl n kp616 rnô kèyl n\j 
mÎI këyi 11 kpôlé m5 këyi na 
moi villages Préd. gros toi villages que 
Mes villages sont plus grands que tes villages. 

(562) mii kèyi n kp616 m5 wôyl nii 
mi kèyi 11 kpôlô m5 wéyi n~ 
moi villages Préd. gros toi vôtres que 
Mes villages sont plus grands que les tiens. 

6.3.2.3. Les pronoms possessifs cebaara de genre III 
Les pronoms possessifs /w6n1/ et /w6gèlè/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre l!I, quand ils sont eux mêmes 

déterminés par un « adjectif» possessif. 

(563) mii kâbéli n kp575 mô kàbéfi n\j 
mÎI kabéü 11 kp:5?:5 m5 kabéü na 
moi doigt Préd gros toi doigt que 
Mon doigt est plus gros que ton doigt. 

242 



(564) mÏI kâbéli fi kp:51:5 m5 won, nij 
m1 kabéli ii kp:57:5 m5 w6n1 na 
moi doigt Préd gros toi tien que 
Mon doigt est plus gros que le tien. 

Le pronom possessif /w6n1/ dans l'exemple (564) réfère à /kabéli/ glosé par "le doigt" 

mentionné dans l'exemple (563). Le pronom possessif /w6gèlè/ dans l'exemple (566) 

réfère à /kabéqèlè/ glosé par "les doigts" mentionné dans l'exemple (565). 

(565) mÏI kâbéqèlè fi kpôlô m5 kâbéqèlè nij 
rnîi kabéqèlè ii kp:51:5 m5 kabéqèlè na 
moi doigts Préd gros toi doigts que 
Mes doigts sont plus gros que tes doigts. 

(566) mÏI kabéqèlè fi kpélô m5 wôqèlè nij 
mi kabéqèlè 11 kp:57:5 m5 w6gèlè n~ 
moi doigts Préd gros toi vôtres que 
Mes doigts sont plus gros que les tiens. 

6.3.2.4. Les pronoms possessifs cebaara de genre IV 
Le pronom possessif/ w6r1/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre 

IV, quand ils sont déterminés par un« adjectif possessif». 

(567) mÎI kaar1 11 në1ë m5 kââri nij 
mÎI kââri 11 kp:51:5 m5 kaar1 na 
moi viande Préd beaucoup toi viande que 
Ma viande est plus beaucoup que ta viande. 

(568) mÎI kâârl ri në1ë m5 wôri nij 
mÎI kââri ii kp:51:5 m5 w6r1 na 
moi viande Préd beaucoup toi tien que 
Ma viande est plus beaucoup que la tienne. 

Le pronom possessif /w6r1/ dans l'exemple (568) réfère à /kaar1/ glosé par "la viande" 

mentionné dans l'exemple (567). 
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6.3.2.5. Les pronoms possessifs cebaara de genre V 

Le pronom possessif /w6m1/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre V, 

lorsqu'ils sont eux mêmes déterminés par un « adjectif» possessif. 

(569) mii fj:lmi 11 p:>d m5 tjjmi ni! 
mÎI @m1 11 péré m5 tjjm1 na 
moi médicament mieux toi médicament que 
Mon médicament est mieux que ton médicament. 

(570) mii tjjmi 11 p5d m5 wômi ni! 
mTI tjjrn1 11 poro m5 w6m1 na 
moi médicament Préd mieux toi tien que 
Mon médicament est mieux que le tien. 

Le pronom possessif /w6m1/ dans l'exemple (570) réfère à /m5 tjjm1/ glosé par "le 

médicament" mentionné dans l'exemple (569). 

Tableau des pronoms possessifs cebaara 

Gv 
s Pl Sg I Pl s Pl 
w6w I w6bèlè I w6g1 I w6y1 1 w6fi i w6gèle I w6r1 J w6m1 

6.3.3. Les pronoms possessifs nafara 
En nafara, la formation des pronoms possessifs est identique à ceux du cebaara. 

6.3.3.1. Les pronoms possessifs nafara de genre I 
Les pronoms possessifs /wow/ et /wébèlè/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre 1, quand ils sont eux mêmes 

déterminés par un « adjectif» possessif. 

(571) mi piîw ü lee my piiw ni! 
mi pnw ü lëë mi] puw nl:J 
moi enfant il grand toi enfant que 
Mon enfant est plus grand que ton enfant. 

(572) mi piîw ü lëe my wôw ni! 
mi piiw ü lëë my w6w nl:J 
moi enfant il grand toi tien que 
Mon enfant est plus grand que le tien. 
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Le pronom possessif /w6w/ dans l'exemple (572) réfère à /p1iw/ glosé par "l'enfant" 

mentionné dans l'exemple (571). Le pronom possessif /wôbëli/ dans l'exemple (574) 

réfère à /pîibêli/ glosé par "les enfants" mentionné dans l'exemple (573). 

(573) mi pilbëli rü lëë my pllbëli ni! 
m1 piibêll bë lëë mû pîibëli ni;j 
moi enfants ils grands toi enfants que 
Mes enfants sont plus grands que Les enfants. 

(574) mi plibêll rfi lëë my wôbëll ni! 
m1 piibëll be lëë my w6bëlî ni;j 
mes enfants ils grands toi tiens que 
Mes enfants sont plus grands que les tiens 

6.3.3.2. Les pronoms possessifs nafara de genre II 
Les pronoms possessifs /w6g/ et /w6y/ sont les anaphoriques possessifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel de genre 11, quand ils sont eux mêmes déterminés 

par un «adjectif» possessif. 

(575) mi kàg ii kp575 my kàg ni! 
m1 kàg ii kp5?5 my kàg na 
moi village Préd. gros ton village que 
Mon village est plus grand que ton village. 

(576) mi kàg ii kp575 my wog ni! 
m1 pnw i\ kp:5?:5 rn5 w6g'i na 
moi village Préd. grand toi tien que 
Mon village est plus grand que le tien. 

Le pronom possessif /w6g/ dans l'exemple (576) réfère à /kàg/ glosé par "le village" 

mentionné dans l'exemple (575). De même, le pronom possessif /w6y/ dans l'exemple 

(578) réfère à /kày/ glosé par "les villages" mentionné dans l'exemple (577). 

(577) mi kiiy ii kp575 my kiiy ni! 
m1 kây 11 kp5?5 my kay na 
moi villages Préd. gros toi villages que 
Mes villages sont plus grands que tes villages. 

(578) mi kiiy ii kp575 my woy ni! 
m1 kây ù kp5?5 my wéy na 
moi villages Préd. gros toi vôtres que 
Mes villages son/ plus grands que les tiens. 
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6.3.3.3. Les pronoms possessifs nafara de genre Ill 

Les pronoms possessifs /w6ù/ et /w6gèlè/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre III, quand ils sont déterminés par 

un « adjectif» possessif. 

(579) mi kâbân n JIÙ;'i mg kâbân nij. 
m1 kâbâù ù JlÙQ mjj kabâù na 
moi doigt Préd. joli toi doigt que 
Mon doigt est plus joli que ton doigt. 

(580) mi kâbâû n JIÙ;'j mg won nij 
m1 kâbâù ù JlÙQ mjj wéù na 
moi doigt Préd joli toi tien que 
Mon doigt est plus joli que le tien 

Le pronom possessif /w6ù/ dans l'exemple (580) réfère à /kabâù/ glosé par "le doigt" 

mentionné dans l'exemple (579). Le pronom possessif /wôqëli/ dans l'exemple (582) 

réfère à /kâbâqêli/ glosé par "les doigts" mentionné dans ! 'exemple (58 l ). 

(581) mi kâbligëli n JIÙ::i mg kâbligëli nij 
m1 kâbâqêll ù JlÙQ mü kabâqêli nâ 
moi doigts Préd jolis toi doigts que 
Mes doigts sont plus jolis que tes doigts. 

(582) mi kâbâqêll n .JlÙ;'j mg wôqëli n;i 
m1 kàbâqëli ù JlÙQ mg woqëli na 
moi doigts Préd jolis toi vôtres que 
Mes doigts sont plus jolis que les tiens. 

6.3.3.4. Les pronoms possessifs nafara de genre IV 
Le pronom possessif /w6r1/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre rv 

lorsqu'ils sont eux mêmes déterminés par un« adjectif» possessif. 

Le pronom possessif /w6'r/ dans l'exemple (584) réfère à /m5 kaar1/ glosé par "ta 

viande" mentionné dans l'exemple (583). 

(583) mi kââr n n~7~ mg kââr n;ï 
m1 kââr ù kpélo m5 kââri na 
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moi viande Préd beaucoup toi viande que 
Ma viande est plus beaucoup que ta viande. 

(584) mi kââr 11 nç7ç my wôr n~ 
mi kââr n në?ë m5 wér na 
moi viande Préd beaucoup toi tien que 
Ma viande est plus beaucoup que la tienne. 

6.3.3.5. Les pronoms possessifs nafara de genre V 

Le pronom possessif /won'i/ est l'anaphorique possessif des <uh<t:intif< de genre V. 

lorsqu'ils sont eux mêmes déterminés par un « adjectif» possessif. 

(585) mi tîjm 11 pôrl my tj.im n~ 
mÎI tjjrn 11 péri m5 t]m na 
moi médicament Préd mieux toi médicament que 
Mon médicament est mieux que ton médicament. 

(586) mi tîjm 11 pôrl mQ wôrn n~ 
rrîîi lj_im1 11 péri rnü wém na 
moi médicament Préd mieux toi tien que 
Mon médicament est mieux que le tien. 

Le pronom possessif /w6rn/ dans l'exemple (586) réfère à /mü tjjnV glosé par "ton 

médicament" mentionné dans l'exemple (585). 

Tableau des pronoms possessifs nafara 

s Pl Sg I Pl 
w6w I wôbëli I w6_g_ 1 w6-' en I wôr I wôrà 

6.3.4. Les pronoms possessifs nafanan 

Le nafanan révèle quatre pronoms possessifs repartis selon les deux genres 

nominaux attestés en nafanan et selon ! 'appariement singulier et pluriel. 
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6.3.4.1. Les pronoms possessifs nafanan de genre I (animés) 
Les pronoms possessifs /wéqà/ et /w6g61o/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre !, quand ils sont eux mêmes 

déterminés par un « adjectif» possessif. 

(587) rrîi pûô qà gëdë müwè mij püô ni! 
m1 püô 4à gëdë muwe my püô n[! 
moi enfant l' grand plus toi enfant que 
Mon enfant est plus grand que ton enfant. 

(588) mi püô gëdë müwè mij wôqà ni! 
mi pûô gëdë muwe my wôqà n[! 
moi enfant grand plus toi enfant que 
Mon enfant est plus grand que le tien. 

Le pronom possessif /wôqà/ dans l'exemple (588) réfère à /pü5/ glosé par "enfant" 

mentionné dans l'exemple (587). De même, le pronom possessif /wôqolô/dans 

l'exemple (590) réfère à /biqilè pérè/ glosé par "les enfants" mentionné dans 

l'exemple (589). 

(589) 

(590) 

rrü bigîlè pérè gëdë müwè mü bîgîlè pérè ni! 
m1 biqilè pcrc gëdë mûwè mu hlgilè 
moi enfants les grands plus toi enfant 
Mes enfants sont plus grands que tes enfants. 

mi bîgîlè pérè qëdë müwè rnü wôgôlô pérè ni! 
m1 biqilè pere gëdë muwe mu wôqolè 
moi enfants les grands plus toi tiens 
Mes enfants sont plus grands que les tiens. 

pérè 11\! 
les que 

pérè n!J 
les que 

6.3.4.2. Les pronoms possessifs nafanan de genre Il (non-animés) 
Les pronoms possessifs /w6ho/ et /wéyè/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre Il, quand ils sont déterminés par 

un « adjectif» possessif. 
(591) mî kâhâ câ gb5g5 müwè mü kâhâ câ ni! 

m1 kâhâ câ gb5g5 müwè rnü kâhâ câ na 
moi village le grands plus toi village le que 
Mon village est plus grand que ton village. 
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(592) mî kâhâ câ gb5g5 rnüwè rnü wôhô n;j 
mi kâhâ câ gb5g5 mûwè mû w6hô na 
moi village le grand plus toi tien que 
Mon village est plus grand que le tien. 

Le pronom possessif /w6hô/ dans l'exemple (592) réfère à /kâhâ cal glosé par "le 

village" mentionné dans ! 'exemple (591 ). Le pronom possessif /wéyè/dans ! 'exemple 

(594) réfère à /këë ya/ glosé par "les villages" mentionné dans l'exemple (593). 

(593) mî këë yâ gb5g5 müwè rnü këë yâ n;j 
mi këë yâ gb5g5 rnüwè mû këë 
moi villages les grands plus toi villages 
Mes villages sont plus grands que tes villages. 

ya na 
les que 

(594) mi këë yâ gb5g5 rnüwè mü wéyè n;j 
mi kêë yâ gb5g5 rnüwè mû wéyè na 
moi villages le grands plus toi tiens que 
Mes villages sont plus grands que les tiens. 

Tableau de pronoms possessifs nafanan 

Sg I Pl I S!!. 1 Pl 
w6yà I w6gôlô I w6hô I wéyè 

6.3.5. Les pronoms possessifs kufuru 

La formation du pronom possessif se fait à l'aide d'un morphème préfixal /w6-/ 
qui marque l'idée de possession auquel s'adjoint le morphème du défini du substantif 
en question. 

6.3.5.1. Les pronoms possessifs kufuru de genre I 
Les pronoms possessifs /wowi/ et /w6bèlè/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre l, quand ils sont eux mêmes 

déterminés par un « adjectif» possessif. 

(595) mil pliwl wü lëë m;'i piîw nij 
mi p11w1 wû li:i: m5 puw1 n!! 
moi enfant il grand toi enfant que 
Mon enfant est plus grand que ton enfant. 

249 



(596) mi piîw wü lëë m;j w6w1 nij 
mi piiwl wü lêë m5 wôwi 11!! 

moi enfant il grand toi tien que 
Mon enfant est plus grand que le tien. 

Le pronom possessif /w6wl/ dans l'exemple (596) réfère à /p'\îwl/ glosé par "l'enfant" 

mentionné dans l'exemple (595). Le pronom possessif /w6bèlè / dans l'exemple (598) 

réfère à /piibêlè/ glosé par "les enfants" mentionné dans l'exemple (597). 

(597) mi plibèlè m5 lëë m;j plibèlè nij 
m1 piibèlè m5 lëê m5 piibèlè nij 
moi enfants Préd grands toi enfants que 
Mes enfants sont plus grands que tes enfants. 

(598) mi piibèlè m5 lëë m;j wôbèlè nij 
m'\ piibèlè 111 lëë m5 w6bèlè nij 
moi enfants Préd grands toi tiens que 
Mes enfants sont plus grands que /es tiens 

6.3.5.2. Les pronoms possessifs kufuru de genre II 

Les pronoms possessifs /w6gl/ et /w6yl/ sont les anaphoriques possessifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel de genre 11, quand ils sont déterminés par un 

« adjectif» possessif. 

(599) mi kpââqi n'i kp575 m;i kpââql nij 
mi kpââqi rù kp575 m5 kpââqi na 
moi maison Préd grande toi maison que 
Ma maison est plus grande que ta maison. 

(600) mi kpââql n'i kp575 m;j wogi nij 
mi kpââqi m kp:5?:5 m5 w6g1 na 
moi maison Préd grosse toi tienne que 
Ma maison est plus grande que la tienne. 

Le pronom possessif /w6q1/ dans l'exemple (600) réfère à /kpaâq'i/ glosé par "ln 

maison" mentionné dans l'exemple (599). Le pronom possessif /w6yl/ dans l'exemple 

(602) réfère à /kpââyi/ glosé par "les maisons" mentionné dans l'exemple (601). 

(601) mi kpââyi kpoülô m;j kpââyl n!i 
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m1 kpââyi 11 kp515 mQ kpââyi na 
moi maisons grandes toi maisons que 
Mes maisons sont plus grandes que tes maisons. 

(602) mi kpââyi m kp515 m~ wôyi n!j 
m1 kây 11 kp515 m5 woyi na 
moi maisons grandes toi tiennes que 
Mes maisons sont plus grandes que les tiennes. 

6.3.5.3. Les pronoms possessifs de genre III 
Les pronoms possessifs /w6fi/ et /w6qèlè/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre III, quand ils sont eux mêmes 

déterminés par un « adjectif» possessif. 

(603) mi IJ;}ii ii JJÙ~ m;i IJ;}ni n!j. 
m1 IJ2ll ù pù;1 m5 112fi na 
moi couteau Préd joli toi couteau que 
Mon couteau est plus joli que ton couteau. 

(604) mi IJ;}rl ii JJÙ~ m~ wôli n!j 
m1 IJQnI 11 J1Ù;1 m5 w6fi na 
moi couteau Préd joli toi tien que 
Mon couteau est plus joli que le tien 

Le pronom possessif /w6n1/ dans l'exemple (604) réfère à /I]:S111/ glosé par "le 

couteau" mentionné dans l'exemple (603). De même, Je pronom possessif /w6gèlè/ 

dans l'exemple (606) réfère à /1):Sgèlè/ glosé par "les couteaux" mentionné dans 

l'exemple (605). 

(605) mi IJjgèlè ii JJÙ~ m~ IJjgèlè n!! 
m1 IJ2gèlè 11 J1Ù;1 m5 112gèlè na 
moi couteaux Préd jolis toi couteaux que 
Mes couteaux sont plus jolis que tes couteaux. 

(606) mi IJ;}gèlè ii JJÙ~ m~ wôgèlè n!j 
m1 IJ2gèlè 11 J1ÙQ m5 w6gèlè na 
mes couteaux Préd jolis toi vôtres que 
Mes couteaux sont plus jolis que les tiens. 
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6.3.5.4. Les pronoms possessifs kufuru de genre IV 

Le pronom possessif/ w6d/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre IV, 

lorsqu'ils sont eux mêmes déterminés par un «adjectif possessif». 

(607) m1 kââri n n~1~ m::i kâârl nij 
mi kââri 11 n~;?~ m5 kââri na 
moi viande Préd beaucoup toi viande que 
Ma viande est plus beaucoup que la viande. 

(608) m1 kââr n~?~ my wôr] nij 
ml kââri n në?ë m5 wéri na 
moi viande Préd beaucoup toi tienne que 
Ma viande est plus beaucoup que la tienne. 

Le pronom possessif /w6r'i/ dans l'exemple (608) réfère à /m5 kââri/ glosé par "la 

viande" mentionné dans l'exemple (607). 

6.3.5.5. Les pronoms possessifs kufuru de genre V 
Le pronom possessif /w6rn1/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre V, 

lorsqu'ils sont déterminés par un «adjectif» possessif. 

(609) m1 sûmi m p5r5 m::i süml nij 
mÎI sumi n porc m5 
moi huile Préd mieux toi 

sûmi 
huile 

na 
que 

Mon huile est mieux que Ion huile. 
(610) m1 sürnl n p5r5 m~ wôml nij 

rrîîi surm 11 p:Sr:S m5 womï na 
moi huile Préd mieux toi tienne que 
Mon huile est mieux que la tienne. 

Le pronom possessif /w6rn'i/ dans l'exemple (610) réfère à /1115 tjjnü/ glosé par "le 

médicament" mentionné dans l'exemple (609). 

Tableau des pronoms possessifs kufuru 

G, Gu G111 o., Gv 
Sg 1 Pl Sg 1 Pl Sg I Pl 
w6w1 J w6bèlè w6g11 w6y1 w6TI1 w6aèlè w6n w6mi 
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6.3.6. Les pronoms possessifs palaka 

La formation du pronom possessif se fait à l'aide d'un morphème préfixal /wu-/ qui 

marque l'idée de possession auquel s'adjoint auquel s'adjoint le morphème suffixal 

du substantif auquel ils réfèrent. 

6.3.6.1. Les pronoms possessifs palaka de genre I 
Les pronoms possessifs /wuwô/ et /wübôlè/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre I, quand ils sont déterminés par 

un « adjectif» possessif. 

(6 II) mînî pi.'> wü lëë mû pi.'> wü nij 
mmi p15 wu lee mu puo WÜ n~ 
mot enfant il grand toi enfant dét que 
mon enfant est plus grand que ton enfant. 

(612) mlni pi.'> wü lëë mû wüwè wü nij 
rrum p15 wu lee mu wuwô WÛ n~ 
moi enfant il grand toi tien dét que 
mon enfant est plus grand que le tien. 

Le pronom possessif /wuwô/ dans l'exemple (612) réfère à /p15/ glosé par" enfant" 

mentionné dans l'exemple (611 ). Le pronom possessif /wûbolè/ dans l'exemple (614) 

réfère à /piibilê/ glosé par "enfants" mentionné dans l'exemple (613). 

(613) mlni piibilë pë lee mu piibîlê pë n~ 
mini pïibilë pë lee mu piibîlë pë n~ 
moi enfants ils grands toi enfants dét que 
Mes enfants sont plus grands que tes enfants. 

(614) mînî pîibîlê pë Iee mu wïibôlô pê ni! 
mlrïi piibîlë pë lee mu wübélè 
moi enfants ils grands toi tiens 
Mes enfants sont plus grands que les tiens. 

pë nij 
dét que 
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6.3.6.2. Les pronoms possessifs palaka de genre Il 

Les pronoms possessifs /wugo/ et /wuyo/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre II, quand ils sont déterminés par 

un « adjectif» possessif. 

(615) rrïirîl kîgà kü gbug5 mü kâqà kü ni! 
mini kiqà kû gbug5 mü kaqà kü ni! 
moi village il grand toi village dét que 
Mon village est plus grand que ton village. 

(616) mïnï kîgà kü gbug5 rnü wüqè kü ni! 
rnuü kiqà kü qbüqô mü wûqè 
moi village il grands toi tien 
Mon village est plus grand que le tien 

kü n~ 
dét que 

Le pronom possessif /wugo/ dans l'exemple (616) réfère à /klgà/ glosé par 

"village" mentionné dans ! 'exemple (615). De même, le pronom possessif /wuyo/ dans 

l'exemple (618) réfère à /kéf:./ glosé par "villages" mentionné dans l'exemple (617). 

(617) mïnï kéë yi gbug5 muo kéë yi n~ 
nûrïi kéë yï gbüg5 rnuo kéë yï ni! 
moi villages ils grands toi villages dét que 
Mes villages sont plus grands que tes villages. 

(618) rnlrïl kéè yi gbug5 rnü wüyô yi n~ 
rrïlrû kèyè yï gbug5 mu wüyô li n~ 
moi villages ils grands toi tiens dét que 
Mes villages sont plus grands que les tiens. 

6.3.6.3. Les pronoms possessifs palaka de genre Ill 
Les pronoms possessifs /wulo/ et /wüqôlô/ sont les anaphoriques possessifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre Til. quand ils sont déterminés par 

un « adjectif» possessif. 

(619) rrîi nï k~bîëlë n tûné rnü k~bîële n ni! 
mirû k~blf:.lf:. n tüné rnü kàbiele n n~ 
moi doigt il long toi doigt dét que 
Mon doigt est plus long que ton doigt. 
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(620) rnirû k~hlëlë li tûnà mü wûlè li nij 
rrûrïi k~bfüë li rüné rnü wülô li n!j 
moi doigt il long toi tien dét que 
Mon doigt est plus long que le tien. 

Le pronom possessif /wulo/ dans l'exemple (620) réfère à /k~biële:/ glosé par" doigt" 

mentionné dans l'exemple (619). Le pronom possessif /wugolo/ dans l'exemple (622) 

réfère à /k~b1ëgëlë / glosé par" doigts" mentionné dans l'exemple (621). 

(621) minl k~bîëgëlë kë tûné mü k,!bîëgëlë kë nij 
nüni k~bîëgde kë rüné rnü k~bîe:gW: na 
moi doigts ils longs toi doigts que 
Mes doigts sont plus longs que tes doigts. 

(622) mîriî kâbîëgëlë kë tûnô mü wug61ô kë nij 
rrûrïi k~b1ëgde kê tüné mû wüqélô kê 11;:! 
moi doigts ils longs toi vôtres dét que 
Mes doigts sont plus longs que les tiens. 

6.3.6.4. Les pronoms possessifs palaka de genre IV 
Le pronom possessif /w6b6/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre 

[Y, lorsqu'ils sont eux mêmes déterminés par un «adjectif» possessif. 

(623) minl kârâ (i digâ rnü kârâ (i nij 
rrîirii kârâ û diga mu kàrâ û n!j 
moi viande elle beaucoup toi viande dét que 
Ma viande est plus beaucoup que ta viande. 

(624) rriînî kârâ tî digâ rnü würè fi nij 
mini kârâ û diqâ mû würè û na 
moi viande elle beaucoup toi Pr Poss. dét que 
Ma viande est plus beaucoup que la tienne. 

Le pronom possessif /wuro/ dans l'exemple (624) réfère à/ karâ/ glosé par" viande" 

mentionné dans l'exemple (623). 

255 



6.3.6.5. Les pronoms possessifs palaka de genre V 

Le pronom possessif /wübô/ est l'anaphorique possessif des substantifs de genre V, 

lorsqu'ils sont eux mêmes déterminés par un «adjectif» possessif. 

(625) mlrïl sjrïimè pi digâ mü sjnimè pl ni! 
mlnl sjrume pl diqâ rnü sjnîmè 
moi huile elle beaucoup toi huile 
Mon huile est plus beaucoup que ton huile. 

pi na 
dét que 

(626) rnlni sirümè pl digâ mü wûbô pî ni! 
rmru (mimè pi dlga mû wïibè pi na 
moi huile elle belle toi tienne dét que 
Mon huile est plus beaucoup que la tienne. 

Le pronom possessif /wïibô/ dans l'exemple (626) réfère à /sjnimN !!iosé par "h11i/p" 

mentionné dans l'exemple (625). 

Tableau des pronoms possessifs palaka 

G1 Gu G111 G1v Gv 
Se: 1 Pl Sg 1 Pl S!.! 1 Pl 
wüwè 1 wïibïilô wïiqô I wüvè wïilè I wûqélè wïirè wübô 

6.3.7. Analyses comparatives des pronoms possessifs 
L'étude comparative des pronoms possessifs révèle au plan morphologique une 

similitude du fait de la présence d'un morphème de forme /wV-/ auquel s'adjoint 

l'affixe générique défini ou indéfini du nom déterminé. Dans le morphème de 

«possession» forme /wV-/ dont la voyelle V est toujours affectée d'un ton haut, est 

lu/ en palaka, /u/ ou /o/ en nyarafolo, /o/ ou /e/ en nafanan et /o/ dans les trois 

autres langues. 

Au niveau des tons nous notons que: 

- en nyarafolo tous les pronoms porte un ton haut ; 

- en palaka les pronoms dissyllabiques sont de tons haut-bas, tandis que les 

trissyllabiques sont de ton haut-haut-bas. 
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- en cebaara et en kufuru, nous avons également un ton haut-bas pour les pronoms 

possessifs de deux syllabes mais un ton haut-bas-bas pour les trisyllabiques. 

-le nafara lui atteste aussi un ton haut-bas pour les dissyllabiques mais un ton haut 

moyen-moyen pour les pronoms trissyllabiques. 

Enfin, le nafanan qui ne compte que quatre pronoms contrairement autres langues, 

maintient également la tonalité haut-bas pour les pronoms de deux syllabiques et la 

tonalité haut-haut-bas pour le pronom trissyllabique. 

Tableau comparatif des pronoms possessifs 

G, G,, G, .. c., Gv 
Sg Pl Sg Pl Sg Pl 

nya wïiù wïiïilô wu?u w6y6 w61\ wüîülô w6r6 w6b6 
ceb. w6w w6bèlè wéqi wévl wôli wôqèlè w6r1 w6m1 
nfr w6w wébëli w6èi w6v w61 wôqëli wér wérù 

nfn wôuà w6golô wéhè wéyè ... ... ... ... 
kuf w6w1 w6bèlè w6g1 w6y1 wôli w6gèlè wéri w6mi 
pal wuwô wïibûlè wûqè wüyè wïilè wïiqôlè würô wübè 

6.4. Les pronoms démonstratifs 

Les pronoms démonstratifs dans les six langues s'accordent aussi en genre et en 

nombre avec le substantif substitué. Certains pronoms démonstratifs indiquent si le 

référent est proche ou éloigné du locuteur. Nous utilisons comme gloses les particules 

adverbiales «-ci» pour indiquer la proximité et «là» pour indiquer l'éloignement du 

référent par rapport au locuteur. 

6.4.1. Les pronoms démonstratifs en nyarafolo 
Nous avons relevé deux types de pronoms démonstratifs en nyarafolo : les 

pronoms démonstratifs de proximité et les pronoms démonstratifs lointains. 

6.4.1.1. Les pronoms démonstratifs de proximité en nyarafolo 

Les pronoms démonstratifs de proximité se substituent à des noms désignant des 

êtres et des objets qui sont dans la proximité du locuteur par rapport au référent. 
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6.4.1.1.1. Les pronoms démonstratifs de proximité de genre I 

Les pronoms démonstratifs /rjàà/et /halî/ sont les anaphoriques dcmonstratifs de 

proximité respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre !, quand ceux-ci sont 

déterminés par un adjectif démonstratif. 

(627) 
1Jàà kiy;ifi yügo 
rjaa kiyalï yüçô 
Pr.Dem1.SgG1 [nom propre] interroger 
Celui-ci Kiyali interroge 
Kiyali interroge celui-ci. 

(628) 
bâti kiyalï yügo 
ban kÎyalï yügl'i 
Pr.Dern.. Pl. G1 [nom propre] interroger 
Ceux-ci Kiyali interroge 
Kiyali interroge ceux-ci. 

Dans l'exemple (627), le pronom /JJaà/ peut référer à des substantifs comme /sîç IJaà/ 

glosé par "cet homme ci", ou à /pùô 11aà/ glosé par "cet enfant ci". De même, le 

pronom /bâli/ dans l'exemple (628), peut aussi référer à des substantifs comme 

/sïçnç bali / glosé par "ces hommes ci", ou à/ piilë bali/ glosé par" ces enfants-ci". 

6.4.1.1.2. Les pronoms démonstratifs de proximité de genre li 

Les pronoms démonstratifs /kàà/ et /pàà/ sont les anaphoriques démonstratifs de 

proximité respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre II, quand ceux-ci sont 

déterminés par un adjectif démonstratif. 

(629) 
gàà kiyalï cââ 
gaa kiyalï cati 
Pr Derru.Sg G11 [nom propre] vouloir 
celui-ci Kiyali veut 
Kiyali veut celui-ci. 

(630) 
pàà kiyalï cââ 
paa kiyalï caa 
Pr.Demj. Pl. G11 [nom propre] vouloir 
ceux-ci Kiyali veut 
Kiyali veut ceux-ci. 

Dans l'exemple (629), le pronom /gàà/ peut référer à des substantifs comme 

/v6gô kaà/ glosé par "ce campement ci", ou /ffige kaà/ glosé par "cet arbre ci". De 

même, le pronom /pàà/ dans l'exemple (630), peut aussi référer à des substantifs 

comme /v6yô yaà/ glosé par "ces campements ci". ou / rîlyë yàâ/ glosé par " ces 

arbres-ci". 
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6.4.1.1.3. Les pronoms démonstratifs de proximité de genre III 

Les pronoms démonstratifs /nàà/et /gàn/ sont les anaphoriques démonstratifs de 

proximité respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre m, quand ceux-ci sont 
déterminés par un adjectif démonstratif. 

(631) 
nàà kÎy:ili kââ 
naa kÎyalf kââ 
Pr. Demj.Bg G111 [nom propre] casser 
celui-ci Kiyali casse 
Kiyali casse celui-ci. 

(632) 
gàn kÎy:ili kââ 
gàn kÎyalf kââ 
Pr. Dern.. Pl. G11 [nom propre] casser 
ceux-ci Kiyali casse 
Kiyali casse ceux-ci. 

Dans l'exemple ( 631 ), le pronom /nàà/ peut référer à des substantifs comme 

/kpîilë naà/ glosé par "ce bâton ci". ou lkâh1ëfë naà/ glosé par "ce doigt ri". De 

même, le pronom /gàri/ dans l'exemple (632), peut aussi référer à des substantifs 

comme /kp1?ilë gart! glosé par "ces bâtons ci", ou lkâb1?ëfë gaft/ glosé par " ces 

doigts ci". 

6.4.1.1.4. Les pronoms démonstratifs de proximité de genre IV 

Le pronom démonstratif /dàà/ est le seul anaphorique démonstratif de proximité des 

substantifs de genre IV. 

( 633) dàà kÎy:ili cââ 
dàà kJyalf 
Pr. Dem1.G1v [nom propre] 
celui-ci Kiyali 
Kiyali veut celui-ci. 

cââ 
vouloir 
veut 

Dans l'exemple (633), /dàà/ peut référer à des substantifs comme /k55r:'J daà/ glosé 

par "ce coton ci", ou /kâârà daà/ glosé par "celle viande ci". 

6.4.1.1.5. Les pronoms démonstratifs de proximité de genre V 

Le pronom démonstratif /bàà/ est le seul anaphorique démonstratif de proximité 

des substantifs de genre V. 

(634) bàà kJyaJJ wô 
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bàà kiyali 
Pr. Dern-Gv [nom propre] 
celle-ci Kiyali 
Kiya/i verse celle-ci. 

WÔ 
verser 
verse 

Dans l'exemple (634), /bàà/ peut référer à des substantifs comme /fîimë baà/ glosé par 

"celle urine ci", ou /sürnô baà/ glosé par "cette huile ci". 

Tableau des pronoms démonstratifs de proximité nyarafolo 

dàà I bàà 

6.4.1.2. Les pronoms démonstratifs du lointain nyarafolo 

Les pronoms démonstratifs d'éloignement se substituent à des noms désignant des 

êtres et des objets qui sont ne sont pas dans la proximité du locuteur. On y dénombre 

également huit pronoms. 

6.4.1.2.1. Les pronoms démonstratifs du lointain du genre 1 

Les pronoms démonstratifs /rjîi/et /bili/ sont les anaphoriques démonstratifs 

d'éloignement respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre I, quand ceux-ci 

sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

(636) 
IJÎI kiy:ifi yügô 
1iîi ; kiyafi/ !yügo 1 
Pr. Dern-.Sg G1 Kiyali interroger 
Celui-ci Kiyali interroge 
Kiyali interroge celui-là. 

(63 7) 
bill kiy:ifi yügô 
bili Jkiyafi/ lyügo I 
Pr. Dern-. Pl. G1 Kiya/i interroger 
Ceux-ci Kiyali interroge 
Kiyali interroge ceux-là. 

Dans l'exemple (636), le pronom /tjîi/ peut référer à des substantifs comme /siç JJÎI/ 

glosé par "cet homme là-bas", ou / pùô IJÎV glosé par "cet enfant là-bas ". De même, le 

pronom /bili/ dans l'exemple (637), peut aussi référer à des substantifs comme 

/siënë bifi / glosé par "ces hommes là-bas". ou / piilë bili/ glosé par" ces enfants là 

bas ". 
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6.4.1.2.2. Les pronoms démonstratifs du lointain du genre II 

Les pronoms démonstratifs /gîi/et /pîi/ sont les anaphoriques démonstratifs 

d'éloignement respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre II, quand ceux-ci 

sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

(638) 
gTI kiy:ili câà 
gîî I kiy:i/I I /cââ/ 
Pr. Dem-.Sg G11 Kiyali chercher 
celui- là Kiyali cherche 
Kiyali cherche celui-là. 

(639) 
.JlÎI kiy:ili cââ' 
J1Îl / kiya/I / /caa! 
Pr. Dem-. Pl. G11 Kiyali chercher 
ceux-là Kiyali cherche 
Kiyali cherche ceux-là. 

Dans l'exemple (638), le pronom /gîi/ peut référer à des substantifs comme /v6go gîi/ 

glosé par "ce village là-bas", ou /tiige qîi/ glosé par "rel arbre ln-ha< " De même. k 

pronom /pîi/ dans l'exemple (639), peut aussi référer à des substantifs comme 

/v6yo pîi/ glosé par "ces villages là-bas ", ou / tîlyë jiîi/ glosé par "ces arbres là-bas ". 

6.4.1.2.3. Les pronoms démonstratifs du lointain du genre Ill 

Les pronoms démonstratifs /nîi/et /g11î/ sont les anaphoriques démonstratifs 

d'éloignement respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre lll, quand ceux-ci 

sont eux déterminés par un adjectif démonstratif. 

(640) 
nTI kiy:ili kââ 
nîî / kiyali ! !k.aa / 
Pr. Dem-.Sg G111 Kiyali casser 
celui-là Kiyali casse 
Kiyali casse celui-là. 

(641) 
gili kiyali kàâ 
9m / kiyali 1 !k.aa 1 
Pr. Dern-. Pl. G11 Kiyali casser 
ceux-là Kiyali casse 
Kiyali casse ceux-là. 

Dans l'exemple (640), le pronom /nîi/ peut référer à des substantifs comme /kpîilë nîi/ 

glosé par "ce bâton là-bas ", ou à lkiib1clë nîi/ glosé par "ce doigt là-bas ". De même, 

le pronom /g1fi/ dans l'exemple (641), peut aussi référer à des substantifs comme 

/kp1?ilë g11ï/ glosé par "ces bâtons là-bas ", ou à /kàb!?ëlë qili/ glosé par " ces doigts 

là-bas". 
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6.4.1.2.4. Le pronom démonstratif du lointain du genre IV 

Le pronom démonstratif /d'îi/ est le seul anaphorique démonstratif d'éloignement 

des substantifs de genre IV. 

(642) dii kiyali dia 
dii kiyall 
Pr. Dem2.G1v [nom propre] 
celui- là/ celle-là Kiyali 
Kiyali veut celui-là. 

caa 
vouloir 
veut 

Dans l'exemple (642), /dîi/ peut référer à des substantifs comme /kôrô dîi/ glosé par 

"ce coton là-bas", ou à /kâârà dîi/ glosé par "cette viande là-bas". 

6.4.1.2.5. Le pronom démonstratif du lointain du genre V 

Le pronom démonstratif /bfü est le seul anaphorique démonstratif de proximité des 

substantifs de genre V. 

(643) bii kiya/i wô 
bîi kiyall wô 
Pr. Dern-.Gv [nom propre] verser 
celle-là Kiyali verse 
Kiyali verse celle-là. 

Dans l'exemple (643), /bfü peut référer à des substantifs comme /fîlmë bîi/ glosé par 

"cette urine ià-bas ", ou à /sum,'2 bîi/ glosé par "celle huile là-bas ". 

Tableau des pronoms démonstratifs lointains nyarafolo 

G1 G11 G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
rjîi I hili gü I J1Îl rïîi l gln dTI bû 

6.4.2. Les pronoms démonstratifs en cebaara 
Le cebaara relève un seul type de pronoms démonstratifs repartis selon les genres 

nominaux et selon l'appariement singulier/pluriel pour les noms dénombrables. 

6.4.2.1. Les pronoms démonstratifs de genre I en cebaara 
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Les pronoms démonstratifs /wèè/et /bèlè/ sont les anaphoriques démonstratifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre I, quand ceux-ci sont eux mêmes 

déterminés par un adjectif démonstratif. 

(644) 
wèè mi î ciiii 
wèè m1 î caa 
Pr. Dem. Sg G1 moi Préd vouloir 
celle-ci /celui-ci moi Préd veux 
Je veux celui-ci Icelle-ci 

(645) 
bèlè mi î ciiii 
bèlè m1 7 
Pr. Dem. Pl. G1 moi Préd 
ceux-ci /celles-ci moi Préd 
Je veux ceux-ci Icelles-ci. 

ciiii 
vouloir 

veux 

Dans l'exemple (644), le pronom /wèè/peut référer à des substantifs comme 

/céw wèè/ glosé par "cette femme", ou à /pTiw wèè/ glosé par "cet enfant". De même, 

le pronom /bèlè/ dans l'exemple (645), peut aussi référer à des substantifs comme 

/cébèlë bèlè/ glosé par "ces femmes", ou à /pîibèlê bèlè/ glosé par" ces enfants". 

6.4.2.2. Les pronoms démonstratifs de genre Il en cebaara 

Les pronoms démonstratifs /gèè/et /yèè/ sont les anaphoriques démonstratifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre Tl. quand ceux-ci sont déterminés 

par un adjectif démonstratif. 

(646) 

gèè mi î ciiii 
gèè ml î cââ 
Pr. Dem. Sg Gu moi Préd vouloir 
celui-ci moi Préd veux 
Je veux celle-ci 

(647) 

yèè mi1 ciiii 
yèè ml 7 cââ 
Pr. Dem. Pl. Gu moi Préd vouloir 
ceux-ci moi Préd veux 
Je veux ceux-ci 

Dans l'exemple (646), le pronom /gèè/peut référer à des substantifs comme /füg1 gèè/ 

glosé par "cet arbre", ou à /kpââqi gèè/ glosé par" cette maison ". 

De même, le pronom /Jlèè/ dans l'exemple (647) peut aussi référer à des substantifs 

comme /tiiy"i yèè/ glosé par ces arbres", ou à /kpââyi yèè/ glosé par" ces maisons". 

6.4.2.3. Les pronoms démonstratifs de genre lll en cebaara 
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Les pronoms démonstratifs /lèè/ et /gèlè/ sont les anaphoriques démonstratifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre IT!, quand ceux-ci sont 

déterminés par un adjectif démonstratif. 

(648) 
lèè m1 î ciiii 
lèè m1 î caa 
Pr. Dem. Sg G111 /moi / Préd /vouloir 
celui-ci / moi /veux 
Je veux celle-ci. 

(649) 
gèlè m1 î ciiii 
gèlè m1 1 ces 
Pr. Dem. Pl. G111 /moi/ Préd /vouloir 
ceux-ci /moi /veux 
Je veux ceux-ci. 

Dans l'exemple (648), le pronom /lèè/ peut référer à des substantifs comme 

IIJ§n1 lèè/ glosé par "ce couteau", ou à /t:Sn1 lèè/ glosé par " ce gombo ". De même, le 

pronom /gèlè/ dans l'exemple (649), peut aussi référer à des substantifs comme 

/l)§gèlè gèlè/ glosé par ces couteaux", ou /toqètë gèlè/ glosé par " ces gombos". 

6.4.2.4. Les pronoms démonstratifs de genre IV en cebaara 

Le pronom démonstratif /dèè/ est le seul anaphorique démonstratif de proximité 

des substantifs de genre IV, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif 

démonstratif. 

(650) dèè m1 î ciiii 
lèè 1111 ï caa 
Pr. Dem. G1v /moi/ Préd /vouloir 
celui-ci / moi /veux 
Je veux celui-ci Icelle-ci 

Dans l'exemple (650), /dèè/ peul se référer à des substantifs comme /siir1 dèè/ glosé 

par "ce coton", ou /kaa11 c.Jèè/ glosé par "celle viande". 

6.4.2.5. Les pronoms démonstratifs de genre V en cebaara 

Le pronom démonstratif /bèè/ est le seul anaphorique démonstratif de proximité des 
substantifs de genre V, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

(65 l) bèè m1 î ciiii 
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bèè m1 ï caa 
Pr. Dem. Gv /moi / Préd /vouloir 
celui-ci / moi/ Préd /veux 
Je veux celle-ci. 

Dans l'exemple (651), /bèè/ peut référer à des substantifs comme /fllmi bèè/ glosé par 

"cette urine", ou /sirrû bèè/ glosé par "celte huile". 

Tableau des pronoms démonstratifs cebaara 

s Pl 
wèè I bèlè èlè I dèè I bèe 

6.4.3. Les pronoms démonstratifs en nafara 

Le nafara révèle deux types de pronoms démonstratifs: les pronoms démonstratifs 

de proximité et les pronoms démonstratifs lointains ou d'éloignement. 

6.4.3.1. Les pronoms démonstratifs de proximité en nafara 

Tout comme leurs adjectifs démonstratifs correspondant, les pronoms 

démonstratifs de proximité au nombre de huit sont reparties en nafara selon les classes 

nominales. 

6.4.3.1.1.Les pronoms démonstratifs nafara de proximité du genre I 

Les pronoms dérnonstrati fs liJàà/ cl /hà Q/ sont les anaphorique, dcmonstra: if, 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre 1, quand ceux-ci sont déterminés 

par un adjectif démonstratif. 

(652) 
Qàà àbü pi! 
gàà àbü 
Pr. Dem1.SgG1 [nom propre) 
Celui-ci / celle-ci Abou 
Abou parle de celui-ci. 

PÏ! 
parler 
parle 

(653) 
bàij àbü pi! 
bàl] àbü 
Pr. Dern., Pl. G1 [nom propre] 
Ceux-ci/ celles-ci Abou 
Abou parle de ceux-ci. 

PÏ! 
parler 
parle 

Dans l'exemple (652), le pronom /rjàà/peut référer à des substantifs comme /cârjàà/ 

glosé par "cette femme ci", ou /plujàà/ glosé par "cet enfant ci". De même, le pronom 
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/bàli/ Dans l'exemple (653), peut aussi référer à des substantifs comme /câbëli bàCt/ 

glosé par ces femmes ci", ou /pîlbëll bàlj/ glosé par" ces en/anis-ci". 

6.4.3.1.2.Les pronoms démonstratifs nafara de proximité du genre II 

Les pronoms démonstratifs /qàà.' et /pàà/ sont les anaphoriques dérnonstratif« 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre II, quand ceux-ci sont eux 

mêmes déterminés par un adjectif démonstratif. 

(654) 
gàà àbü cââ 
gàà àbü 
Pr. Demj.Sg G11 [nom propre] 
celui-ci Abou 
Abou veut celui-ci. 

caa 
vouloir 
eut 

(655) 
jiàà àbü cââ' 
pàà àbü 
Pr. Demi, Pl. G11 [nom propre] 
ceux-ci Abou 
Abou veut ceux-ci. 

caa 
vouloir 
veut 

Dans l'exemple (654), le pronom /gàà/peut référer à des substantifs comme /kàgàà/ 

glosé par "ce village ci", ou /ûîgàà/ glosé par "ce/ arbre ci". Le pronom /J1àà/ dans 

l'exemple (655), peut aussi référer à des substantifs comme /kàjiàà/ glosé par "ces 

villages ci", ou /ïîijiâà/ glosé par" ces arbres-ci". 

6.4.3.1.3.Les pronoms démonstratifs nafara de proximité du genre III 

Les pronoms démonstratifs /nàà/et /gàti/ sont les anaphoriques démonstratifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre lll, quand ceux-ci sont eux 

mêmes déterminés par un adjectif démonstratif. 

(656) 
nàà àbü lêê 
nàà àbü lêë 
Pr. Dem 1. S g G 111 [ nom propre J prendre 
celui-ci Abou prend 
Abou prend celui-ci. 

(657) 
gàij àbü lëë 
gàn àbü lëë 
Pr. Dem., Pl. G11 [nom propre] prendre 
ceux-ci Abou prend 
Abou prend ceux-ci. 

Dans l'exemple (656), le pronom /nàà/ peut référer à des substantifs comme '1J:5nàà/ 

glosé par "ce couteau ci", ou /kèdonàà/ glosé par "ce canari ci". De même, le pronom 
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/gàti/ dans l'exemple (657), peut aussi référer à des substantifs comme /1):Sgëli gàti/ 

glosé par" ces couteaux ci ", ou /kèdéqêli gàti/ glosé par" ces canari ci". 

6.4.3.1.4.Le pronom démonstratifnafara de proximité de genre IV 

Le pronom démonstratif /dàà/ est le seul anaphorique démonstratif de proximité 

des substantifs de genre IV, quand ceux-ci sont eux mêmes déterminés par un adjectif 

démonstratif. 

(658) dàà àbü jne 
dàà àbü 
Pr. Dérn, Gv [nom propre] 
celui-ci Abou 

joe 
acheter 
achète 

Abou achète celui-ci Icelle-ci. 

Dans l'exemple (658), /dàà/ peut référer à des substantifs comme /gw~~ràà/ glosé par 

"ce coton ci", ou à /kââràà/ glosé par "celle viande ci". 

6.4.3.1.5.Le pronom démonstratif nafara de proximité du genre V 

Le pronom démonstratif /bàà/ est le seul anaphorique démonstratif de proximité des 

substantifs de genre V, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

(659) bàà àbü wô 
bèè àbü 
Pr. Dem. Ge [nom propre] 
celui-ci Abou 
Abou verse celle-à 

wô 
verser 
verse 

Dans l'exemple (659), /bàà/ peut référer à des substantifs comme /fümàà/ glosé par 

"ce/le urine ci", ou /sümàà/ glosé par "cette huile ci". 

Tableau des pronoms démonstratifs de proximité en nafara 

Pl I S 
dàà I bàà 
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6.4.3.2. Les pronoms démonstratifs d'éloignement en nafara 

Les pronoms démonstratifs d'éloignement se substituent à des noms désignant des 

êtres et des objets, qui ne sont pas dans la proximité de celui qui parle. lis sont huit 

repartis selon les genres nominaux et le nombre. 

6.4.3.2.1.Les pronoms démonstratifs lointains de genre I en nafara 

Les pronoms démonstratifs /l)çç/et /bèlëë/ sont les anaphoriques démonstratifs 

d'éloignement de genre!, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

(660) 
IJÇÇ ziiiinfj py 
1111 ziiiinfj 
Pr. Dem-.Sg G1 [nom propre] 
celui-ci zana parle 
Zana parle de celui-là. 

pJJ 
parler 

(661) 
bèlêë zaana py 
bèlëë ziiiinfj py 
Pr. Dern-, Pl. G1 [nom propre] parler 
Ceux-ci zana parle 
Zana parle ceux-là. 

Dans l'exemple (660), le pronom hJçç/ peut référer à des substantifs comme /câlJÇÇ / 

glosé par "celle femme là-bas", ou /pîîI]çç/ glosé par "cet enfant là-bas ". De même, le 

pronom /bèlëë/ dans l'exemple (661), peut aussi référer à des substantifs comme 

/câbê ll bëlëë/ glosé par cesfemmes là-bas ". ou /pîihël} bëlëe/ glosé par" rP< enfant» 

là-bas ". 

6.4.3.2.2.Les pronoms démonstratifs lointains de genre Il en nafara 

Les pronoms démonstratifs /gèè/et /pçç/ sont les anaphoriques démonstratifs 

d'éloignement de genre II, quand ceux-ci sont eux mêmes déterminés par un adjectif 

démonstratif. 

(662) 
gèè ziiiinff cââ 
gèè zâânfj caa 
Pr. Dem-.Sg Gu [nom propre] vouloir 
celui-ci zana veut 
Zana veut celui-là. 

(663) 
pçç zaana cââ 
pçç zâânfj 
Pr. Dern-. Pl. Gu [nom propre] 
ceux-ci zana veut 
Zana veut ceux-là. 

caa 
vouloir 

Dans l'exemple (662), le pronom /gèè/ peut référer à des substantifs comme /kàgèè/ 

glosé par "ce village là-bas", ou /ûîgèè/ glosé par "ce/ arbre là-bas". De même, le 
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pronom /pèè/ Dans l'exemple (663), peut aussi référer à des substantifs comme 

/kàjièè/ glosé par "ces villages là-bas ", ou /ûîpèè/ glosé par" ces arbres là-bas ". 

6.4.3.2.3.Les pronoms démonstratifs lointains de genre III en nafara 

Les pronoms démonstratifs /nèè/et /gèlëë/ sont les anaphoriques démonstratifs 

d'éloignement de genre III, quand ceux-ci sont eux mêmes déterminés par un adjectif 

démonstratif. 

(664) 
nèè ké tçnl Î 
nèè k6 tçn1 
Pr. Dem-.Sg G111 Nég doux Nég 
celui-là ne doux pas 
Celui-là n'est pas tranchant. 

(665) 
gèlee kô t~ni î 
gèlëë k6 tçn1 1 
Pr. Dern-. Pl. G111 Nég doux Nég 
ceux-là ne doux pas 
Ceux-là ne sont pas tranchants 

Dans l'exemple (664), le pronom /nèè/peut référer à des substantifs comme /qénèè/ 

glosé par "ce couteau là-bas", ou /yiënèè/ glosé par "celle année là-bas". De même, le 

pronom /gèlëë/ dans l'exemple (665), peut aussi référer à des substantifs comme 

IIJ;jgën gèlëë/ glosé par " ces couteaux là-bas ", ou /yiëqëli gèleë/ glosé par "ces 

années là-bas". 

Soulignons que, lorsque les pronoms réfèrent à "année", il convient de gloser le 

verbe" tef1Ii "par "prospère'ï.Ce verbe est polysémique et admet aussi cette traduction. 

6.4.3.2.4.Le pronom démonstratif lointain de genre IV en nafara 

Le pronom démonstratif /dèè/ est le seul anaphorique démonstratif o· cloigncmcni 
des substantifs de genre IV. 

(666) dèè àbü cââ 
dèè àbü cââ 
Pr. Dern-. G1v [nom propre] vouloir 
celui-ci Abou veut 
Abou veut celui-là Icelle-là. 

Dans l'exemple (666), /dèè/ peut référer à des substantifs comme /g'"55rèè/ glosé par 

"ce coton là-bas", ou /kâârèè/ glosé par "celle viande là-bas". 
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6.4.3.2.5.Le pronom démonstratif lointain de genre V en nafara 

Le pronom démonstratif /bèè/ est le seul anaphorique démonstratif d'éloignement 

des substantifs de genre V. 

(667) bèè àbü wii 
bèè àbü wô 
Pr. Dern-. G« [nom propre] verser 
celui-ci abou verse 
Abou verse celle-là. 

Dans l'exemple (667), /bèè/ peut référer à des substantifs comme /fiimèè/ glosé par 

"cette urine là ", ou /sümèè/ glosé par "cette huile là ". 

Tableau des pronoms démonstratifs lointains en nafara 

1 1 - 1 - 1 G1v I o, 1 
s Pl I S 

_g_èlëë I dèè I bèè 

6.4.4. Les pronoms démonstratifs en nafanan 
Le nafanan compte également deux types de pronoms démonstratifs. L'un se 

substitue à aux référents proches du locuteur et l'autre, aux référents éloignés. 

6.4.4.1. Les pronoms démonstratifs de proximité en nafanan 
Les pronoms démonstratifs proches sont au nombre de quatre et sont repartis selon 

les deux genres nominaux et l'appariement singulier/pluriel. 

6.4.4.1.1.Les pronoms démonstratifs de proximité du genre animé 

Dans ce genre nominal, nous relevons deux morphèmes pour les pronoms 

démonstratifs proches en l'occurrence /qrùbâ/ pour les noms singuliers et /rùblë/ pour 

les noms pluriels. 

(668) 
IJmba sié cii 
qrùbâ 
Pr. Dém, Sg. G11 
celui-ci 

sïé cë 
sié vouloir 
Sié veut 

(669) 
mblë sïé cë 
rùblë 
Pr. Dém, Pl. G11 
ceux-ci 

sïé ca 
sié vouloir 
sié veut 
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Sié veut celui-ci. Sié veut ceux-ci. 

Dans l'exemple (668), le pronom /qmbâ/ peut référer à des substantifs comme 

/süqbô 1Jmbal glosé par "ce cabri ci ", ou /püô qrnbâ/ glosé par "cet enfant ci". De 

même, le pronom /rùblë/ dans l'exemple (669), peut aussi référer à des substantifs 

comme /sikâlâ rùblë/ glosé par "ces cabris ci ", ou /biqilë rùblë/ glosé par " ces 

enfants ci". 

6.4.4.1.2.Les pronoms démonstratifs de proximité du genre non-animé 

Dans ce genre, nous relevons deux morphèmes pour les pronoms démonstratifs 

proches en l'occurrence /~gal pour les noms singuliers et /J'iJÏë/pour les noms pluriels. 

(670) (671) 
(Jgli k1gb5g5 jïjiê y1 gb5g5 
~gâ k1 gb5g5 J1JÏë y1 gb5g5 
Pr. Dém, Sg. G11 il gros Pr. Dém1 Pl. G11 lis gros 
celui-ci il gros ceux-ci ils gros 
Celui-ci est gros. Ceux-ci sont gros. 

Dans l'exemple (670), le pronom /~gal peut référer à des substantifs comme 

/kârnëlë ~gal glosé par "ce doigt ci ", ou /nilê ~gal glosé par " celle langue ci ". De 

même, le pronom /fijië/ dans l'exemple (671), peut aussi référer à des substantifs 

comme /k~melege jïjiâ/ glosé par "ces doigts ci", ou /n1g11ë jïjiâ/ glosé par "ces 

langues ci". 
Tableau des pronoms démonstratifs en nafanan 

G1 Gu 
Sg 1 Pl Sg I Pl 
qrùbâ I mblë rjqâ I jijië 

6.4.4.2. Les pronoms démonstratifs lointains en nafanan 
En nafanan, nous comptons quatre pronoms démonstratifs lointains reparties selon 

les deux genres nominaux et l'appariement singulier/pluriel. 

6.4.4.2.1.Les pronoms démonstratifs lointains du genre animé 
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Dans ce genre nominal, nous relevons deux morphèmes pour les pronoms 

démonstratifs d'éloignement en l'occurrence / qrùbââ/ pour les noms singuliers et 

/rùblââ/ pour les noms pluriels. 

(672) (673) 
IJriibââ sié cë rii blâa s1é cë 
1]111bââ s1'3 es rùblââ st. .... 1.,d 

Pr. Dém2 Sg. G11 sié vouloir Pr. Dém2 Pl. G11 sié vouloir 
celui-ci Sié veut ceux-ci sié veut 
Sié veut celui-là. Sié veut ceux-là. 

Dans l'exemple (672), le pronom /ijrùbââ/ peut référer à des substantifs comme 

/süqbô nrùbââ/ glosé par "ce cabri là-bas ", ou /püô rjrùbââ/ glosé par "cet enfant /à 

bas". De même, le pronom /rùblââ/ dans l'exemple (673), peut aussi référer à des 

substantifs comme /sikala rùblââ/ glosé par "ces cabris là-bas ", ou /bïgïlë mblââ/ 

glosé par" ces enfants là-bas". 

6.4.4.Z.Z.Les pronoms démonstratifs lointains du genre non-animé 

Dans ce genre nominal, nous relevons deux morphèmes pour les pronoms 

démonstratifs d'éloignement en l'occurrence /i]gâa/ pour les noms singuliers et /jijiââ? 

pour les noms pluriels. 

(674) 
IJ933 k1 gb5g5 
iJgââ k1 gb5g5 
Pr. Dém, S g. G II il gros 
celui-là il gros 
Celui-là est gros. 

(675) 
jïjiââ yÎ gb5g5 
jïjiââ 
Pr. Dém, Pl. G11 
ceux-là 
Ceux-là sont gros. 

y1 gb5g5 
Ils gros 
ils gros 

Dans l'exemple (674), le pronom /i]gââ/peut référer à des substantifs comme 

/k~mëlë i]gaa/ glosé par "ce doigt là-bas ", ou /rïllë i]gââ/ glosé par " celte langue là 

bas ". De même, le pronom /fiJ1âa/ dans l'exemple (675), peut aussi référer à des 

substantifs comme /k~mëlëgë jijiââ/ glosé par "ces doigts là-bas", ou /nïgîlë jïjiââ/ 

glosé par "ces langues /à-bas ". 

Tableau des pronoms démonstratifs lointains en nafanan 

1 G1 i G11 1 
Sg i Pl Sg i Pl 
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! 1Jmbaa l 111blaa i 9gaa ! J\iiaa 1 

6.4.5. Les pronoms démonstratifs en kufuru 
A l'instar du cebaara, le kufuru relève un seul type de pronoms démonstratifs 

repartis selon les genres nominaux et ! 'appariement singulier/pluriel. 

6.4.5.1. Les pronoms démonstratifs kufuru de genre I 

Les pronoms démonstratifs /wèè/et /bèlè/ sont les anaphoriques démonstratifs 

respectifs des substantifs singuliers e1 pluriels de genre l, quand ceux-ci sont 

déterminés par un adjectif démonstratif. (Voir exemples 644 et 645) 

Selon le contexte d'énonciation, le pronom /wèè/ peut référer à des substantifs comme 

/céw1 wèè/ glosé par "celle femme ", ou /pïiw1 wèè/ glosé par "cet enfant ". De même, 

Je pronom /bèlè/ peut aussi référer à des substantifs comme /cébèle bèlè/ glosé par 

"ces femmes", ou /piibèle bèlè/ glosé par "ces enfants". 

6.4.5.2. Les pronoms démonstratifs kufuru de genre II 

Les pronoms démonstratifs /gèè/et /yèè/ sont les anaphoriques démonstratifs 

respectifs des substantifs singuliers et pluriels de genre li, quand ceux-ci sont 

déterminés par un adjectif démonstratif. (Voir les exemples 646 et 647). 

Selon le contexte d'énonciation, le pronom /gèè/peut référer à des substantifs comme 

/ffig1 gèè/ glosé par "cet arbre". ou /kpââqi qèè/ glosé par" rPIIP maison " De môme. 

le pronom /Jièè/ peut aussi référer à des substantifs comme /ffiy1 yèè/ glosé par ces 

arbres", ou /kpââyi yèè/ glosé par" ces maisons". 

6.4.5.3. Les pronoms démonstratifs kufuru de genre JII 

Les pronoms démonstratifs /lèè/et /gèlè/ sont les anaphoriques démonstratifs 

respectifs des substantifs singuliers et pluriels de genre m, quand ceux-ci sont 

déterminés par un adjectif démonstratif. (Voir exemples 648 et 649). 

Selon Je contexte d'énonciation, le pronom /lèè/ peut référer à des substantifs 

comme hJ,2111 Jèè/ glosé par "ce couteau", ou /t:Sfi lèè/ glosé par" ce gombo ". 
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De même, le pronom /gèlè/ peut aussi référer à des substantifs comme /I],2gèlè gèlè/ 

glosé par ces couteaux", ou /tSgèlë gèlè/ glosé par "ces gombos". 

6.4.5.4. Les pronoms démonstratifs kufuru de genre IV 

Le pronom démonstratif /dèè/ est le seul anaphorique démonstratif de proximité des 

substantifs de genre IV, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

Selon le contexte d'énonciation, /dèè/peut référer à des substantifs comme /k55r1 dèè/ 

glosé par "ce coton", ou /kââfi dèè/ glosé par "celle viande". (Voir exemple 650). 

6.4.5.5. Les pronoms démonstratifs kufuru de genre V 

Le pronom démonstratif /bèè/ est le seul anaphorique démonstratif de proximité des 

substantifs de genre V, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

Selon le contexte d'énonciation, /bèè/peut référer à des substantifs comme /fîîm1 bèè/ 

glosé par "cette urine", ou /sünù bèè/ glosé par "cette huile". (Voir exemple 651). 

Tableau des pronoms démonstratifs en kufuru 

G1 G11 G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg l Pl Sg I Pl 
wèè I bèlè gèè I yèè nèè I gè1è dèè bèè 

6.4.6. Les pronoms démonstratifs en palaka 
Le palaka atteste également un seul type de pronoms démonstratifs. Ceux-ci sont 

repartis selon les genres nominaux et l'appariement singulier/pluriel. 

6.4.6.1. Les pronoms démonstratifs palaka de genre I 

Les morphèmes liJwefletl bilf!I sont les pronoms respectifs des substantifs singulier 
et pluriel du genre I, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

(676) (Jw~ wi Jl!i ni gbëlëi 
iJwf! w1 }1§ 111 gbEieJ 
Pr. Dem. Sg Gr Pr.Sg.C'l: voir moi vouloir 

celle /celui que voir moi vouloir 
Je veux celui Icelle que tu vois. 
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(677) bîl~ pë JI!! ni qbëlêi 
bfl!] pe pfj n1 gbclëi 
Pr. Dem. Pl G1 Pr.Pl.Cl1 voir moi vouloir 
Celles que voir moi vouloir 
Je veux ceux Icelles que tu vois. 

Dans l'exemple (676), le pronom /qw~/ peut référer à des substantifs comme 

/sikâ 1)w~/ glosé par "ce cabri", ou /s5 ijwifl glosé par "celle biche". Quant au pronom 

/J1ef/ dans l'exemple (677), il peut aussi référer à des substantifs comme /sikâlâ biW 

glosé par "ces cabris ", ou /s5btfl5 bil~/ glosé par" ces biches". 

6.4.6.2. Les pronoms démonstratifs palaka de genre II 

Les morphèmes h)g~/et IJl~/65 sont les pronoms respectifs des substantifs 

singuliers et pluriels du genre TT, quand ceux-ci sont déterminé, par un adjectif 

démonstratif. 

(678) IJ9l! ki JI!! ni g bëlëi 
t)gef k1 flff n1 gbëlëi 
Pr. Dem. Sg G11 Pr.Sg.Cl2 voir moi vouloir 
celle /celui que voir moi vouloir 
Je veux celui Icelle que tu vois. 

(679) p;j y1 JIil n1 gbe/ëÎ 
j1~/j\) yi Jl~ rïi gbëlËÎ 
Pr. Dem. Pl G11 Pr.Pl.Cl2 voir moi vouloir 
Celles /ceux que voir moi vouloir 
Je veux ceux Icelles que tu vois. 

Dans l'exemple (678), le pronom /qg!)/ peut référer à des substantifs comme 

/jiqâriqâ qg~/ glosé par "ce cheval", ou à / p1nagâ t)gif/ glosé par "celle enclume". 

Quant au pronom IJ1ff/ dans l'exemple (679), il peut aussi référer à des substantifs 

comme /Jïgatiya J1~/ glosé par "ces chevaux ", ou /pïnâya_p{f/ glosé par " ces 

enclumes". 

6.4.6.3. Les pronoms démonstratifs palaka du genre III 

65 Les locuteurs palaka utilisent aussi le morphème /jief/ comme pronom démonstratif pluriel des substantifs de 
la classe 2. 
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Les morphèmes /i'll~/et /g1W sont les pronoms respectifs des substantifs singuliers 

et pluriels du genre III, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

(680) nl;J fi .PB n1 gbëll:Î 
iiJ! fi JJ[ 111 gbtlëï 
Pr. Dem. Sg 0111 Pr.Sg.Cl3 voir moi vouloir 
celle /celui que voir moi vouloir 
Je veux celui Icelle que tu vois. 

(681) gH;J kë .PB n1 gbëlt1 
gilef kë JJ[ n1 gbtlëï 
Pr. Dem. Pl 0111 Pr.Pl.Cl3 voir moi vouloir 
Celles que voir moi vouloir 
Je veux ceux Icelles que tu vois. 

Dans l'exemple (680), le pronom /ill~/peut référer à des substantifs comme 

/warilà il!~/ glosé par "cette graine ", ou /s]dfjlt ùla/ glosé par "ce pilon ". Quant au 

pronom /gilefl dans l'exemple (681), il peut aussi référer à des substantifs comme 

/wariqila g11~/ glosé par "ces graines "ou à /s]dfjgflë gilw glosé par "ces pilons". 

6.4.6.4. Le pronom démonstratif palaka du genre IV 

Le pronom démonstratif /ild~/ est le seul anaphorique démonstratif des substantifs 

du genre IV, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 

(682) nd,î fi JI~ rîi gbëlëi 
ndef a /1[ 111 gbtlëï 
Pr. Dem. G1v Pr. Cl4 voir moi vouloir 
Celles que voir moi vouloir 
Je veux celle que tu vois. 

Dans l'exemple (682), le pronom /ild~/ peut référer à des substantifs comme 

/karâ nd~/ glosé par "celte viande", ou à /sürè ndw glosé par "cette nourriture". 

6.4.6.5. Le pronom démonstratifpalaka du genre V 

Le pronom démonstratif /rnb~/ est le seul anaphorique démonstratif des substantifs 

du genre Y, quand ceux-ci sont déterminés par un adjectif démonstratif. 
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(683) m b~ pl ,11!\ nî g be lei 
rùb~ pl Jli! ni qbëlêl 
Pr. Dém. Gv Pr. cr, voir moi vouloir 
Celle que voir moi vouloir 
Je veux celui/ celle que tu vois. 

Dans l'exemple (683), /rnb~/ peut référer à des substantifs comme /sjnïmë tùb~/ glosé 

par "celle huile", ou à /ïiibê n'lb~/ glosé par "ce médicament". 

Tableau des pronoms démonstratifs en palaka 

G, Gu G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
f)W~ 1 bil~ 9~ 1 na.li~ iil;! l gil~ nd~ n'lb~ 

6.4.7. Analyses comparatives des pronoms démonstratifs 
L'étude comparative des pronoms démonstratifs révèle au plan morphologique une 

similitude entre les adjectifs démonstratifs et les pronoms démonstratifs. Yu que ce 

sont les mêmes morphèmes qui servent comme déterminant et pronom, en cebaara, en 

nafara, en nafanan et en kufuru, nous les désignons par le terme "adjectifs-pronoms 

démonstratifs". 

Tableau comparatif des pronoms démonstratifs 
G1 Gu G111 G,v Gv 

Sg Pl Sg Pl Sg Pl 
nya l)àà bàli gàà jiàà nàà gàfi dàà bàà 

rjîi bill g'ii jïîl nTI gifi cm bTI 

ceb. wèè bèlè gèè yèè lèè gëlè dèè bèe 
nfr l)~~ bàfi gàà jlàà nàà gàfi dàà bàà 

lJt~ bèlëê gèè JlÈÈ nèè qèlëë dèè bèè 
nfn ijmbâ rùblë iJga jïjië --- --- --- --- 

ijrùbââ rùblââ iJgaa àjiââ --- --- --- --- 
kuf wè bèlè gèè yèè nèè gèlè dèe bèè 
pal f]W~ bîl~ iJg~ jl~/ji~ ni!! gïl~ 11d~ rùb~ 

Néanmoins, au niveau des tons, nous notons: 
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-qu' en nyarafolo, les deux voyelles des adjectifs démonstratifs portent les tons 

bas-haut alors que leurs pronoms correspondant portent les tons bas-bas, 

-qu'en cebaara, en nafara, en nafanan et en kufuru, les tons observés au niveau des 

adjectifs démonstratifs sont les mêmes pour leurs pronoms correspondants. 

Le nyarafolo, le nafara et Je nafanan possèdent deux types de pronoms démonstratifs: 

l'un dit pronom démonstratif de proximité et l'autre dit pronom démonstratif distal. 

6.5. Les pronoms interrogatifs 

Les six langues révèlent l'existence de pronoms interrogatifs qui s'accordent 

selon les genres nominaux relevés dans chaque langue. 

6.5.1. Les pronoms interrogatifs nyarafolo 

Le nyarafolo révèle deux types de pronoms interrogatifs: des pronoms interrogatifs 

de proximité et des pronoms interrogatifs distaux. Les pronoms interrogatifs nyarafolo 

sont aussi des déterminants notamment des adjectifs interrogatifs. 

6.5.1.1. Les pronoms interrogatifs de proximité en nyarafolo 

Les pronoms interrogatifs de proximité nyarafolo sont au nombre huit repartis selon 

les schèmes d'accord révélés dans la langue. 

6.5.1.1.1.Les pronoms interrogatifs de proximité du genre I en nyarafolo 

Les pronoms interrogatifs /I]aâ/ et /bali/ sont les anaphoriques interrogatifs de 

proximité respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre l. 

Dans l'exemple (684), le pronom /l)aâ/ peut référer à des substantifs comme /siç IJaâ/ 

glosé par "quel homme?", ou à/ nabçwo 1Jaa/ glosé par "quel étranger?". 

(684) IJaâ wî kt kà?à rné gè? 
11aa wi kE kà?a mE qè 
Pr. Inter. Sg. G1 
qui (sg) il partir village au Dét. 
Qui es/ parti au village ? 
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De même le pronom /béli/ dans l'exemple (685), peut référer à des substantifs comme 

/sifnf bâli/ glosé par "quels hommes?", ou à/ nâbôrninô bali/ glosé par "quels 

étrangers?". 

(685) bâti pë kë kà7à rné gè? 
ban 
qui [pl] 
qui [pl] sont partis au village ? 
Lesquels sont partis au village ? 

pë kë kà?à rné gè 
ils partir village au Dét. 

6.5.1.1.2.Les pronoms interrogatifs de proximité du genre II en nyarafolo 

Les pronoms interrogatifs /gaa/ et /.ra.al sont les anaphoriques interrogatifs de 

proximité respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre ll. 

Les pronoms /gaa/ et /j1aa/ que l'on glose par "quoi" réfèrent traditionnellement à 

l'idée de « quelle chose T», 
(686) gaa 91 tüü ? 

9aa g1 rüü 
quoi c'est tomber 
Qu 'est ce qui est tombé ? 

(687) Jlllll yi tüü ? 
J1aa ~ tüü 
Pr. lnter. Pl. G11 

quoi tomber 
Laquelle est tombée ? 

6.5.1.1.3.Les pronoms interrogatifs de proximité du genre III en nyarafolo 

Les pronoms interrogatifs /naa/et /galî/ sont les anaphoriques interrogatifs de 

proximité respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre ll l. 

Dans l'exemple (688), le pronom /na.a/ peut référer à tous substantifs déterminés par 

un adjectif interrogatif singulier comme /kajoli naa/ glosé par "quel canari?", ou 

/cën~ nàa/ glosé par "quel œuf? ". 

(688) nââ wi suo? 
naa 
Pr. Inter. Sg. G111 

quoi 
lequel, a-t-il acheté ? 

wi SU:) 

acheter 
il acheté 
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Quant au pronom /galü dans l'exemple (689), il peut référer à tous substantifs 

déterminés par un adjectif interrogatif singulier comme /kajoqele galü glosé par 

"quels canaris?", ou /c~gëlë gall/ glosé par "quels œufs ?". 

(689) ga(î wi SU;> ? 
ga!I 
Pr. Inter. Pl. G111 
Lesquels, a-t-il achetés ? 

ke SU:J 

acheter 

6.5.1.1.4.Les pronoms interrogatifs de proximité du genre IV en nyarafolo 

Le pronom interrogatif /daa/ est le seul anaphorique interrogatif de proximité des 

substantifs du genre IV. 

(690) dââ di fu~ ? 
daa di fuç 
Pr. Inter. G1v 
Laquelle est pourrie ? 

Dans l'exemple (691 ), le pronom interrogatif /daa/ peut référer à des substantifs 

comme /k:',r:', daà/ glosé par "quel coton?", ou à /kâârà daa/ glosé par "quelle 

viande?". 

6.5.1.1.5.Les pronoms interrogatifs de proximité du genre V en nyarafolo 

Le pronom interrogatif /baa/ est le seul anaphorique interrogatif de proximité des 

substantifs du genre V. 

(691) bââ bi wuu? 
baa bi wuu 
Pr. Inter. G1v 
Laquelle est versée ? 

verser 

Dans l'exemple (691 ), le pronom interrogatif /baé/ peut référer à des noms comme 

/sùrnô baâ/ glosé par "quelle huile?", ou /sümô baa/ glosé par "quel alcool? " 

Tableau des pronoms interrogatifs de proximité en nyarafolo 

G1 G11 G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg l Pl Sg i Pl 
11aa I bali gaal J1aa nâa I gail daa baa 
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6.5.1.2. Les pronoms interrogatifs d'éloignement en nyarafolo 

Les pronoms interrogatifs d'éloignement nyarafolo sont également au nombre 

huit repartis selon les schèmes d'accord révélés dans la langue. 

6.5.1.2.1.Les pronoms interrogatifs d'éloignement du genre I en nyarafolo 

Les pronoms interrogatifs /ij'iV et /bili/ sont les anaphoriques interrogatifs distaux 

respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre I. 

Dans l'exemple (692), le pronom IIJÎI/ peut référer à des substantifs comme /siç 1Jiil 

glosé par "quel homme ? ", ou à / nabçwo l)IV glosé par "quel étranger ? " 

(692) IJÎÎ wî kë kà7à mé gè? 
qii wi kë kà?a mÉ gè 
Pr. Inter-, Sg. G1 
lequel il partir village au Dét. 
lequel est parti au village ? 

De même le pronom /bîlV dans l'exemple (693), peut référer à des substantifs comme 

/siçnç bili/ glosé par "quels hommes?", ou à/ nâbçrnino bili/ glosé par "quels 

étrangers?". 

(693) bîlî pë kë kà7à mé gè? 
bili pë kë kà?a mé gè 
Pr. Inter-, Pl. G1 
lesquels ils partir village au Dét. 
lesquels sont partis au village ? 

6.5.1.2.2.Les pronoms interrogatifs d'éloignement du genre II en nyarafolo 

Les pronoms interrogatifs /git/ et /pii/ sont les anaphoriques interrogatifs de 

d'éloignement respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre II. 
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Dans l'exemple (694), le pronom /gllf peut référer à tous substantifs déterminés par un 

adjectif interrogatif singulier comme /kà?à gii/ glosé par "q11e/1· ,·i/logn .0". Pu 

/vàgà qîi/ glosé par "quel campement?". 

(694) gii rnüô në cââ ? 
qii müô në ciiii 
Pr. Inter-, Sg. G11 toi entrain vouloir 
lequel tu entrain veux 
Lequel veux-tu ? 

Quant au pronom !1111/ dans l'exemple (695), il peut référer à tous substantifs 

déterminés par un adjectif interrogatif pluriel comme /kèyè 1111/ glosé par "quels 

villages ? ", ou /v6yà jili/ glosé par "quels campements ? ". 

(695) piî yî so16 ? 
J111 yî so16 
Pr. Inter-. Pl. G11 toi brûler 
lesquels tu brûles 
lesquels brûles-tu ? 

6.5.1.2.3.Les pronoms interrogatifs d'éloignement du genre III en nyarafolo 

Les pronoms interrogatifs /nfü et /gill/ sont les anaphoriques interrogatifs de 

d'éloignement respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre III. 

Dans l'exemple (696), le pronom /nii/ peut référer à tous substantifs déterminés par un 

adjectif interrogatif singulier comme /kâjôli nii/ glosé par "quel canari?". ou 

/cënë nii/ glosé par "quel œuf? ". 

(696) nii wi süô ? 
nii 
Pr. Inter-. Sg. G111 
lequel 
Lequel a-t-il acheté ? 

wï sus 
Pr. Sg. Cl1 acheter 

acheté 

Dans l'exemple (697), le pronom /gili/ peut référer à tous substantifs déterminés par 

un adjectif interrogatif singulier comme /kâjôqêlë gili/ glosé par "quels canaris ?", ou 

/cëqëlê qili/ glosé par "quels œufs ? ". 
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( 697) gîlî wi süô ? 
gfü 
Pr. Inter-, Pl. G111 
lesquels 
Lesquels, a-t-il achetés ? 

wl süô 
Pr. Sg. Cl I acheter 

acheté 

6.5.1.2.4.Les pronoms interrogatifs d'éloignement du genre IV en nyarafolo 

Le pronom interrogatif /dfü est le seul anaphorique interrogatif de proximité des 

substantifs du genre IV. 

(698) dii di fü~ ? 
di1 dl 
Pr. lnter-. G1v 
laquelle 
Laquelle est pourrie ? 

Pr.obj.Cl4 pourrie 
elle pourrie 

Dans l'exemple (698), le pronom interrogatif /d1i/ peut référer à des substantifs comme 

/kâârà d1V glosé par "quelle viande?", ou /kôrô d11/ glosé par "quel coton ?", 

6.5.1.2.5.Les pronoms interrogatifs d'éloignement du genre V en nyarafolo 

Le pronom interrogatif /b11/ est le seul anaphorique interrogatif de proximité des 

substantifs du genre V. 

( 699) DIÎ bî WÜÜ ? 
b11 
Pr. Inter-. G1v 
laquelle 
Laquelle est versée ? 

bi WÜÜ 
Pr.obj.Cl, verser 
il verser 

Dans l'exemple (699), le pronom interrogatif /bii/ peut référer à des noms comme 

/sùmè b11/ glosé par "quelle huile?", ou à /sûrnô b11/ glosé par "quel alcool? " 

Tableau des interrogatifs d'éloignement du nyarafolo 

G1 Gu G111 G1v Gv 
Sg j Pl Sg I Pl Sg I Pl 
1)111 bili 911 1 jrii n11 1 9111 d11 b11 
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6.5.2. Les pronoms interrogatifs en cebaara 

Les pronoms interrogatifs en cebaara sont repartis selon les genres nominaux, à 

l'exception d'un seul. Le pronom interrogatif /Jlà?a/, qui n'est pas spécifique à un 

genre nominal. E. Mi lis ( 1984: 16) qui le dénomme pronom interrogatif général le 

décrit en ces mots: «There is a general interrogative 

nys?« which meens "whet", and which is no/ a concord element. » 66 
pronoun 

(700) Jlà?â mus ne cââ ? 
Jlà?a rnüô 
quoi toi 
Quoi cherches-tu ? 
Que cherches-tu ? 

në 
en train 

caa 
chercher 

Ainsi à la question ci-dessus, la réponse pourrait être: J..iiiirJJ « ù.: la \ iandc » qui 

appartient au genre IV ou nzàà «arachide » qui appartient au genre I ou màdègè «le 

maïs » qui appartient au genre II ou l);fnJ «le couteau» qui appartient au genre Ill etc. 

6.5.2.1. Les pronoms interrogatifs cebaara du genre I 

Les pronoms interrogatifs /wlV et /bèlé/ sont les anaphoriques interrogatifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre 1. 

Dans l'exemple (70 l), le pronom /wlV peut référer à des substantifs comme /céw11/ 

glosé par "quelle femme?", ou à /p11w11/ glosé par "quel enfant?". 

(701) wiî wî m kpââqi n1 ? 
w11 w1 m kpaag1 111 
qui [sg) Pr. Pers. Sg. Cl1 manger la maison dans 
qui [sg) il mange la maison dans 

Qui [sg] mange dans la maison? 

De même le pronom /bèlé/ dans l'exemple (702), peut référer à des substantifs 

comme /cébèlè bèlé/ glosé par "quelles femmes?", ou /pJibèlè bi:él glosé par "quels 

enfants?". 

66 Nous traduisons par: « Il y a un pronom général nya?a signifie "quoi", et qui n'est en accord avec aucun 
élément». 
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(702) bèlé pê m kpââql ni ? 
bèlé pe m kpàâqi ni 
qui [pl] Pr. Pers. Pl. Cl 1 manger la maison dans 
qui [pl] ils mangent la maison dans 
Qui [pl] mangent dans la maison ? 

6.5.2.2. Les pronoms interrogatifs cebaara du genre Il 

Les pronoms interrogatifs /9iV et /y11/ sont les anaphoriques interrogatifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel du genre Il. On traduit généralement /911/ par le 

pronom interrogatif français «que», «quoi». Le pronom interrogatif /91V peut référer à 

tous substantifs singuliers de genre li déterminé par un adjectif interrogatif. Dans 

l'exemple (703), ce pronom peut référer à des substantifs comme /ffi91V glosé par 

"quel arbre?", ou à /kpââqii/ glosé par "quelle maison?". 

(703) giî k1 so?o ? 
911 k1 sôîô 

lequel il brûler 
Lequel est brûlé ? 

Le pronom /y1V dans l'exemple (704), peut référer à des substantifs comme /ffiyW 

glosé par "quels arbres?", ou /kpââyii/ glosé par "quelles maisons?". 

(704) .JlÏÎ yiso?o ? 
p11 y1 sô?ô 
lesquels ils brûler 
lesquels sont brûlés ? 

6.5.2.3. Les pronoms interrogatifs cebaara du genre Ill 

Les pronoms interrogatifs /IJV et /9èlé/ sont les anaphoriques interrogatifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel du genre III. 

Dans l'exemple (705). le pronom /1!1/ peut référer à tous substantifs déterminés par 11n 

adjectif interrogatif singulier comme /kàdâlîi/ glosé par "quel canari?" ou /cËn1V 

glosé par "quel œuf? ". 

(705) m yëëté jaa ? 
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m yëëlë jaa 
lequel Y élé casser 
lequel Y élé cassé 
Lequel Y élé a-t-elle cassé ? 

Dans l'exemple (706), le pronom /gèlé/ peut référer à tous substantifs déterminés par 

un adjectif interrogatif singulier comme /kâdôqèlè qè lé/ glosé par "quels canaris ï", 

ou /c~gèlè qèlé/ glosé par "quels œufs ? ". 

(706) gèli: yëëlé jaa ? 
qèlé yeete jaa 
lesquels Yélé casser 
lesquels Y élé cassé 
Lesquels Yélé a-t-elle cassés ? 

6.5.2.4. Le pronom interrogatif cebaara du genre IV 

Le pronom interrogatif /dt'i/ est l'anaphorique interrogatif des substantifs du genre rv. 

(707) dii yëëlè py ? 
dii yëëlë py 
duquel Y élé toi 
duquel Yélé parle 
Duquel Ide laquelle Yélé parle-t-el/e ? 

Dans l'exemple (707) ci-dessus, le pronom interrogatif /diü peut référer à des 

substantifs comme /kôrii/ glosé par "quel coton ? ", ou à /kaariV glosé par "quelle 

viande?". 

6.5.2.5. Le pronom interrogatif cebaara du genre V 

Le pronom interrogatif /biü est l'anaphorique interrogatif des substantifs du genre V. 

(708) bii yëëfë ca ? 
b11 yëëfë câ 
laquelle Y élé vouloir 
laquelle Y élé veut 
laquelle Y élé veut-t-el/e ? 

Dans l'exemple (708) ci-dessus, le pronom interrogatif /bit/ peut référer à des noms 

comme /sùmii/ glosé par "quelle huile?", ou à /sumii/ glosé par "quel alcool? " 
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Tableau des pronoms interrogatifs cebaara 

G1 G11 G111 G1v Gv 

Sg i Pl Sg i Pl Sg i Pl 
Wll I bèé/bèlé 911 1 y11 m I gWgtié 011 b11 

6.5.3. Les pronoms interrogatifs en nafara 

Tout comme en cebaara, le nafara révèle aussi un pronom interrogatif général : 

/gââ/ qui peut se référer dans un énoncé à tous les substantifs quelque soit leurs 

genres nominaux. 

(709) gaa be câa? 
gââ 
quoi 
Qu 'est ce qu'ils cherchent? 

be cââ 
ils chercher 

Ainsi à la question ci-dessus, la réponse pourrait être .- kdarii « viande » qui apparucru 

au genre IV ou màzàà «arachide» qui appartient au genre I ou stiçô «mortier» qui 

appartient au genre Il ou encore kàd5gè/J « canari » qui appartient au genre Ill etc. 

6.5.3.1. Les pronoms interrogatifs nafara du genre I 

Les pronoms interrogatifs hJââ/, /l)ÏII et /bëë/ sont les anaphoriques interrogatifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre l. Le pronom hJââ/ correspond 

au pronom interrogatif français « qui » tandis que le pronom /l)ïi/ lui correspond au 

pronom interrogatif français « lequel », « duquel ». Les pronoms /l)ââ/ et hJîî/ réfèrent 

à des substantifs pluriels déterminés par un adjectif interrogatif. 

(710) IJââ sÎniifi py ? 
ijaa sin fi fi p\} 
qui [sg] [ nom propre J parler 

qui [sg] Sinaly parle 
De qui [sg] Sinaly parle-t-il ? 

(711) IJÎI sinëî) py ? 
l)ÎÎ sinût! 
lequel [nom propre) 

Pl! 
parler 

lequel Sinaly parle 
Duquel Sinaly parle-t-il ? 

Dans les exemples (710) et (711 ), les pronoms l1Jââ/ et /I]îi/ peuvent référer à des 

substantifs comme /câ!JHI glosé par "quelle femme?", ou /pUl)iÛ glosé par "quel 

enfant?". Quant au pronom /bëë/ qu'on glose par « qui» réfère à des substantifs 
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pluriels déterminés par un adjectif interrogatif. Dans l'exemple (712) ci-dessous, il 

peut référer à des substantifs comme /câbëli bëë/ glosé par "quelles femmes?" ou 

/piibëiÏ bëël glosé par "quels enfants?". 

(712) bëë pë Iii saagi ni ? 
bëë pë Iii 
qui [pl] ils manger 
Qui [pl] mangent dans la maison ? 

sââqi ni 
la maison dans 

6.5.3.2. Les pronoms interrogatifs nafara de genre II 

Les pronoms interrogatifs /gïi/ et !%il sont les anaphoriques interrogatifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel du genre TT. Les pronoms /gTI/ et /j1TI/ correspondent 

respectivement aux pronoms interrogatifs français lequel ou laquelle et lesquels (les). 

(713) gTI k1 so?o ? 
gTI ki so?o 
lequel il brûler 
quoi il brûlé 
lequel est brûlé? 

Le pronom /gïi/ dans ! 'exemple (713), peut référer à des substantifs comme /ffigfü 

glosé par "quel arbre?", ou à /saagîî/ glosé par "quelle maison ? ". 

Par contre le pronom /j1TI/ dans l'exemple (714), peut référer à des substantifs comme 

/fîlyîi/ glosé par "quels arbres?", ou à /sââyii/ glosé par "quelles maisons?". 

(714) .rw yî so?o? 
J1ÎI 
lesquels 
lesquels 
lesquels sont brûlés ? 

yî sô?ô 
ils brûler 
ils brûlé 

6.5.3.3. Les pronoms interrogatifs nafara de genre III 

Les pronoms interrogatifs /nTI/, /gëlii/ et /gcr;.1 sont les anaphoriques intcrrog:11:f, 

respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre III. Le pronom /nTI/ peut référer à 
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tous substantifs singuliers déterminés par un adjectif interrogatif. Dans l'exemple 

(715), le pronom /nTi/ réfère à /kàbanii/ glosé par "quel doigt?". 

(715) nîi nî m5 yââ kâbâqëli nî ? 
rîîi ni m5 
lequel il toi 
Lequel le/ail mal parmi les doigts? 

yââ kabâqëli ni 
être malade les doigts dans 

Le pronom /gëffi/ peut se référer à tous substantifs pluriels déterminés par un adjectif 

interrogatif. Dans l'exemple (716), le pronom /gelii/ à tous substantifs déterminés par 

un adjectif interrogatif singulier comme /kabâqêlll/ glosé par "quels doigts ?". 

(716) gëffi gé m5 yââ kâbâqêli nî ? 
qêlîi ké m5 
lequel ils toi 
Lesquels te font mal parmi les doigts '! 

yââ kabâqëli ni 
mal les doigts dans 

6.5.3.4. Le pronom interrogatifnafara de genre IV 
Le pronom interrogatif /dÏI/ est l'anaphorique interrogatif des substantifs du genre IV. 

(717) kiiiiri n1 dîl ti tefnÎ ? 
kââri ni dîl û tçn, 
les viandes dans laquelle elle doux 
Parmi les viandes, laquelle est douce ? 

Dans l'exemple (717) le pronom interrogatif /dii/ réfère à /kâârii/ glosé par" quelle 

viande?". 

6.5.3.5. Le pronom interrogatif nafara de genre V 

Le pronom interrogatif /bïi/ est l'anaphorique interrogatif des substantifs du genre V. 

Dans ! 'exemple (718), le pronom interrogatif /1:iïi/ réfère à /sùmîi/ glosé par "quelles 

huiles? ". 

(718) sùmi rïl bii mû câ ? 
sùml 
huiles 

nî mi mû cââ 
dans laquelle toi vouloir 
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Parmi les huiles laquelle, tu veux ? 

Tableau des pronoms interrogatifs nafara 

G1 Gu G111 G1v Gv 
Sg 1 Pl Sg 1 Pl Sg I Pl en bîi 

I)Ît/IJa~ 1 W: / bëffi gït/gaa I jm nîi I gëë/gëffi 

6.5.4. Les pronoms interrogatifs du nafanan 

Le nafanan compte quatre pronoms interrogatifs répartis selon les deux genres 

nominaux de la langue. 

6.5.4.1. Les pronoms interrogatifs nafanan de genre I 

Les pronoms interrogatifs /i']gb't/ et /rùblé/ sont les anaphoriques interrogatifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel des substantifs du genre l. 

(7 I 9) IJQbî saga ma ca ? 
i'Jgb1 
/Pr. Inter. / 

saga 
/ Inter. / 

qui [sg) 
Qui (sg] cherches-tu ? 

ma ca 

toi chercher 

Dans l'exemple (719), le pronom /i']gb't/ peut référer à des substantifs comme 

/süqbo i']gb't/ glosé par "quel mouton?" ou /sôôqô i']gbV glosé par "quel cheval?". 

Quant au pronom /rùblé/ dans l'exemple (720), il peut référer à des substantifs comme 

/sikala mblé/ glosé par "quels moutons?", ou /s6gôlô rnblé/ glosé par "quels 

chevaux?". 

(720) rnble sëë ma câ ? 
rùble 
/Pr. Inter. / 

sëë 
/ Inter. / 

qui [pl] 
Qui (pl) cherches-tu ? 

ma ca 

toi chercher 

6.5.4.2. Les pronoms interrogatifs nafanan de genre II 

290 



Les pronoms interrogatifs /i')gü et /j'tyü sont les anaphoriques interrogatifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel du genre II. 

(721) (Jgî saga ma ca ? 
i')gî 
/Pr. Inter. / 

saga 
/ Inter. / 

ma 
toi 

lequel Inter. toi 
Lequel/laquelle cherches-tu ? 

ca 
chercher 
chercher 

Dans l'exemple (721 ), le pronom /i')gî/ peut référer à des substantifs comme /kâhâ i')gî/ 

glosé par "quel village ?", ou /j;j;jg5 i')gV glosé par "quelle chaise?". Quant au pronom 

/j'1yi/ dans l'exemple (722), il peut référer à des substantifs comme /këë J'tyi/ glosé par 

"quels villages?", ou /jçç ftyü glosé par "quelles chaises?". 

(722) jiyl si:ë ma ca ? 
jiyi sëë ma 
lesquels toi 
Lesquels cherches-lu ? 

ca 
chercher 

Tableau des pronoms interrogatifs nafanan 

G1 Gu 
Sg I Pl Sg I Pl 
i')gbî I rùblé i')gî I jtyi 

6.5.5. Les pronoms interrogatifs en kufuru 

Les pronoms interrogatifs en kufuru sont au nombre de huit et sont repartis selon 

les genres nominaux. 

6.5.5.1. Les pronoms interrogatifs kufuru de genre I 

Les pronoms interrogatifs /w1î/ et /bèlé/ sont les anaphoriques interrogatifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre I. Les pronoms /w1i/ et /bèlé/ 

correspondent au pronom interrogatif français qui. Le pronom /w1i/ réfère à des 

substantifs de nombre singulier, déterminés par un adjectif interrogatif. 
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Dans l'exemple (723), le pronom /wïJ/ peut référer à des substantifs comme/ piw wïJ/ 

glosé par "quelle enfant?", ou à /cewi w1î/ glosé par "quelle femme?". 

(723) wil wî p~ ? 
w1î wi p~ 
qui [sg] il venir 
Qui [sg] est venu ? 

Le pronom /bèlé/ réfère à des substantifs de nombre pluriel, déterminés par un adjectif 

interrogatif. Dans l'exemple (724) ci-dessous, il peut se référer à des substantifs 

comme /cébêlë bèlé/ glosé par "quelles femmes?", ou /piibèle bèlé/ glosé par "quels 

enfants?". 

(724) bèlé pë p~ ? 
bèlé pê p~ 
qui [pl] ils venir 
Qui [pl] sont venus ? 

6.5.5.2. Les pronoms interrogatifs kufuru de genre II 

Les pronoms interrogatifs /g1î/ et /y1î/ sont les anaphoriques interrogatifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre II. 

Dans l'exemple (725), le pronom /g1î/ peut référer à des substantifs comme /këgi g1î/ 

glosé par "quel village ? ", ou /tiigi g1V glosé par "quel arbre?". 

(725) gïî gî so7o ? 
g1î kï sôrô 
quoi il brûler 
Qu 'est-ce qui est brûlé ? 

Par contre dans l'illustration (726), le pronom /y1î/ peut référer à des substantifs 

comme /këy1 y1î/ glosé par "quels villages ?", ou /ïîiyl y1V glosé par "quels arbres?". 

(726) yiî yi so7o ? 
y1î yï sô?o 
qui ils brûler 
Lesquels sont brûlés ? 

6.5.5.3. Les pronoms interrogatifs kufuru de genre III 
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Les pronoms interrogatifs /fü/ et /gèl{;/ sont les anaphoriques interrogatifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel du genre Ill ; quand ceux-ci sont déterminés par un 

adjectif interrogatif. Dans l'exemple (727), le pronom /fü/ peut référer à /kôdéfi fü/ 

glosé par "quel canari?". 

(727) m li so7o? m li sôîô 
Lequel il brûler 
Lequel est brûlé ? 

Le pronom /gèlé/ peut référer à tous substantifs pluriels déterminés par un adjectif 

interrogatif. Dans l'exemple (727), le pronom /gèlé/ réfère à tous substantifs 

déterminés par un adjectif interrogatif singulier comme /kôdéqèlè gèl{;/ glosé par 

"quels canaris?". 

(728) qèlé gë so7o ? 
gèl{; kë sô?ô 
qui ils brûler 
Lesquels sont brûlés ? 

6.5.5.4. Les pronoms interrogatifs kufuru de genre IV 
Le pronom interrogatif /di'i/ est l'anaphorique interrogatif des substantifs du genre IV. 

Dans l'exemple (729), le pronom interrogatif /di.il réfère à /kââr) cfü/ glosé par "quelle 

viande?". 

(729) cfiî m5 Jü5 ? 
cm m5 [üô 
qui toi payer 
Laquelle, as-tu payée ? 

6.5.5.5. Les pronoms interrogatifs kufuru de genre V 
Le pronom interrogatif /b11/ est l'anaphorique interrogatif des substantifs du genre TV. 

Dans l'exemple (730), le pronom interrogatif /b11/ réfère à /sumi b11/ glosé par" quelle 

huile ? ". 
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(730) bll m5 Jü5 ? 
bÏI m5 Jü5 
laquelle toi payer 
laquelle, as-lu payée ? 

Tout comme en cebaara, il existe un pronom interrogatif kufuru /pàa/ qui n'est 

spécifique à aucune classe nominale. 

(731) jràâ gî so?o ? 
pàa gî sôi'ô 
quoi il brûler 
Qu 'est ce qui es/ brûlé ? 

Tableau des pronoms interrogatifs en kufuru 

G1 Gu G111 G1v Gv 
Sg I Pl Sg I Pl Sg I Pl 
wi) I bèlé gii I yÏI m lgè!t dii bii 

6.5.6. Les pronoms interrogatifs en palaka 

Le palaka compte aussi huit pronoms interrogatifs repartis en fonction des genres 

nominaux de la langue. 

6.5.6.1. Les pronoms interrogatifs palaka de genre I 
Les pronoms interrogatifs /àl6/ et /àlé/ sont les anaphoriques interrogatifs respectifs 

des substantifs singulier et pluriel du genre l; quand ceux-ci sont déterminés par un 

adjectif interrogatif. Le premier correspond aux pronoms interrogatifs français qui, 

lequel et laquelle, tandis que le second correspond à qui, lesquels et lesquelles. 

(732) àlô m~ gbfü:î ? 
al6 m~ g bëlël 
Qui [sg] toi chercher 
Qui [sg] cherches-tu? 

Dans l'exemple (732), le pronom /à16/ peut référer à des substantifs comme 

/jëliwê WÛIJwt/ glosé par "quelle femme?" ou /pî:'> WÛIJwt/ glosé par "quel enfant?" 
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Quant au pronom /àlé/, il réfère dans l'exemple (733) à des substantifs comme 

/jelibe përjwé/ glosé par "quelles femmes?", ou /pîibilë pëtJwç/ glosé par "quels 

enfants?". 

(733) àlé pë m~ gbëlëî ? 
ale pe m5 
qui [pl) ils toi 
Qui [pl) cherches-tu? 

qbêlêi 
chercher 

6.5.6.2. Les pronoms interrogatifs palaka de genre Il 
Les pronoms interrogatifs /kütJwç/ et /yü1Jwç/ sont les anaphoriques interrogatifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel de genre II; quand ceux-ci sont déterminés 

par un adjectif interrogatif. Le premier correspond aux pronoms interrogatifs français 

quoi, lequel et laquelle, tandis que le second correspond à lesquels et lesquelles. 

(734) küIJWÇ l(i m~ qbëlëi ? 
küIJWÇ ki m~ 
laquelle il toi 
Laquelle cherches-tu? 

qbëlëi? 
chercher 

Dans l'exemple (734), le pronom /kütJwç/ peut référer à des substantifs comme 

/pëliqè kütJwç/ glosé par "quelle graine?" ou /t;jcfiga küIJWÇ/ glosé par "quelle 

chaussure ?". Quant au pronom /yü1Jwç/, il réfère dans l'exemple (735) à des 

substantifs comme /pê liyè yüijwé? glosé par "quelles gmincs :" ou 'tQttî~JE yii1J"C 

glosé par "quelles chaussures ? ". 

(735) yuIJWÇ yi m~ qbëlëi ? 
YÎIJWÇ yl m;2 
Lesquelles il toi 
Lesquelles cherches-lu? 

qbëlëi 
chercher 

6.5.6.3. Les pronoms interrogatifs palaka de genre III 
Les pronoms interrogatifs /liiIJWÇ/ et /këtJwç/ sont les anaphoriques interrogatifs 

respectifs des substantifs singulier et pluriel du genre lTI ; quand ceux-ci sont 

déterminés par un adjectif interrogatif. Le premier correspond aux pronoms 
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interrogatifs français lequel et laquelle, tandis que le second correspond à lesquels et 

lesquelles. 

(736) lülJWt kôlo qbêlêi ? 
IÜIJWÇ 
lequel 
Lequel kola cherche-t-il ? 

kôl6 gbÊlËI 
[nom propre] chercher 

Dans l'exemple (736), le pronom /lül)wç/ peut référer à des substantifs comme 

/tipiëlê lül)wç/ glosé par "quel comprimé?", ou /gboolo lül)wç/ glosé par "quelle 

calebasse?". 

Quant au pronom /kël)wç/, il réfère dans l'exemple (737) à des substantifs comme 

/ûpiêqilê kë11wç/ glosé par "quels comprimés ?" ou /gb6gül6 kël)WÇ/ glosé par 

"quelles calebasses ? ". 

(737) kêIJWt kôlô qbèlêl ? 
kêl)WÇ 
lesquels 
lesquels, kola cherche-t-il ? 

kolo qbêlêi 
[ nom propre J chercher 

6.5.6.4. Le pronom interrogatif palaka de genre IV 
Le pronom interrogatif /tül)wç/ est l'anaphorique interrogatif des substantifs du 

genre IV. 

(738) tüIJwt kolo qbëlëi ? 
lÜJJWÇ 
quoi 
Laquelle, kola cherche-t-il ? 

k616 qbëlêi 
[ nom propre J chercher 

Dans l'exemple (738), le pronom interrogatif /tül)wç/ réfère à /karâ tül)wç/ glosé par " 

quelle viande ? ". 

6.5.6.5. Le pronom interrogatifpalaka de genre V 
Le pronom interrogatif /pül)wç/ est l'anaphorique interrogatif des substantifs du 

genre V. 

(739) pÜIJWÇ kôlô gbëlëi '! 
pÜIJWÇ 
laquelle 
laquelle, kola cherche-t-il ? 

kôlô qbëlëi 
[nom propre] chercher 
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Dans l'exemple (739), le pronom interrogatif /pül)wç/ réfère à /sirûmë pü11wç/ glosé 

par "quelle huile ? ". 

Tableau des pronoms interrogatifs du palaka 

G1 Gu Gu, o., Gv 
Sg j Pl Sg 1 Pl Sg 1 Pl 
àlé l àlé kûl)WÇ I yül)WÇ lÜIJWÇ I kêrjwé tüIJWÇ pÜIJWÇ 

6.5.7. Analyses comparatives des pronoms interrogatifs 

Les pronoms interrogatifs comparativement à leurs adjectifs interrogatifs 

correspondant sont identiques du point de vue morphologique et tonal. Ceci nous 

amène à dénommer ces deux types de morphèmes: adjectifs-pronoms interrogatifs. 

Leur caractéristique de morphèmes distincts, constitue l'une des rares différences 

notées comparativement à certains adjectifs interrogatifs qui sont des morphèmes 

suffixaux. En cebaara et en nafara, nous notons, un troisième pronom /j1âa/ et /gââ/ 

imputable à tous les genres. Ce troisième pronom qui correspond au pronom français 

«quoi» ou anglais «what» n'a pas de forme pluriel. 

Tableau comparatif des pronoms interrogatifs 

G1 Gu G111 c., Gv 
S!! Pl Sg Pl S!! Pl 

nya 11aa bàli qaa Jlêlêl naa gari daa baa 
l]Îl bili QÎÎ nü nii qili dîî bîi 

ceb. wll bèé/bèlé q1î/11ââ y1î m qèé/qèlé clii bii 
nfr 11ïJ/1Jâ~ bee I bëlîi gïJ/gââ Jlll nu gee/gëm dîî l:iu 

nfn Dgbî rùblé D9î J'lyî --- --- --- --- 
kuf wli bèlé o1i v1i m qèlé dii bii 
pal àl6 àlé kûwé vünwç lünwç kënwé tünwç pünwé 

6.6. Conclusion partielle 

La comparaison des anaphoriques montre qu'en nafara, en cebaara et en kufuru une 

structure morphologique, phonologique et tonale quasi similaire avec leurs 

déterminants correspondants. Toutefois que l'on observe une différence, elle est soit 
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d'ordre phonologique (comme c'est le cas en palaka), soit d'ordre tonal (comme en 

nyarafolo ). 

CHAPITRE VII 

7. La dérivation 
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La dérivation consiste en un mécanisme de jonction d'affixes aux bases lexicales. 

Ces bases lexicales sont en général des unités morphologiques insécables qui sont 

inanalysables d'un point de vue sémantique en unités de plus petits sens. Ce type de 

formation morphologique s'appuyant sur une forme de base ou une forme initiale, 

donne une nouvelle unité dite nom dérivé. La définition que donnent L. Bouquiaux et 

J.M.C. Thomas ( l 976 : l 12) illustre au mieux cette définition : « Le dérivé est produit 

par adjonction à un monème initial d'un autre monème qui ne constitue pas une 

catégorie grammaticale el n'a pas d'existence e11 1a111 que terme libre dans la la11611,·. 

il ne constitue pas une expansion. » Ce processus morphologique est une adjonction 

d'un morphème donné suffixale ou préfixale à une base lexicale pour obtenir un nom 

dérivé. Les noms simples dérivés rencontrés dans les langues étudiées, ont pour 

radicaux : des bases nominales, des bases verbales ou des bases adjectivales auxquels 

s'ajoutent de façon obligatoire un suffixe (grammatical) et quelques fois un préfixe 

(lexical). Dans tous les exemples de ce chapitre, nous séparerons par des tirets (-), les 

affixes des radicaux afin de les mettre en relief. 

7.1. Dérivation augmentative, diminutive et massive 

Nous appelons dérivation augmentative, toute dérivation transformant un nom 

d'un genre quelconque en un nom de genre II. La dérivation diminutive qui est son 

opposée, consiste en la transformation d'un nom de genre quelconque en un nom de 

genre III. Quant à la dérivation massive, elle consiste en la transformation de tout nom 

de genre comptable (genre I à Ill), en un nom de genre non comptable (genre IV et V). 

La dérivation augmentative, diminutive et massive qui consiste en une substitution de 

morphèmes suffixaux de classe par rapport à une même base lexicale, conduit : 

- au plan morphologique à un changement de classe nominale, 

- et au plan sémantique à un changement de genre nominal et à une nuance de sens. 

Des langues étudiées, seules le palaka et le nafanan, n'attestent pas ces types de 

dérivation. 

7.1.1. Dérivation augmentative, diminutive et massive en nyarafolo 
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La dérivation augmentative conduit à la formation de noms péjoratifs, exprimant 

l'idée de quelque chose ou de quelqu'un exagérément grand. Dans une dérivation 

augmentative en nyarafolo, les suffixes nominaux de formes:-wY des substantifs de 

départ sont remplacés par des suffixes de formes -gY dans les substantifs dérivés. 

(740) Cl1 Gloses 
cëû-wë "femme" 
màblll-wë "voiture" 

Cl2 Gloses 
cèli-qê "grosse femme" 
mâbill-qê "grn,,p vnit ure" 

La dérivation diminutive conduit aussi à la formation de noms péjoratifs, exprimant 

l'idée de quelque chose ou de quelqu'un exagérément petit. Dans une dérivation 

diminutive en nyarafolo, les suffixes nominaux de formes: -gY des substantifs de 

départ sont remplacés par des suffixes de formes -IV dans les substantifs dérivés. 

(741) C'2 Gloses 
fîi-gë "arbre" 
kôll-qô "route" 

Cl3 Gloses 
tîi-lë "arbuste" 
kôli-lë "piste" 

La dérivation massive conduit à la transformation de noms comptables en noms non 

comptables, représentant des choses abstraites. 

Dans une dérivation massive en nyarafolo, les suffixes nominaux de formes: -0 des 

substantifs de départ sont remplacés par des suffixes de formes -rY et -m V dans les 

substantifs dérivés. 

(742) 
sië-O <sî~-rë 

"personne" sî~-m~ 

"paroles" 

''foule" 

Dans une dérivation massive en nyarafolo, les suffixes nominaux de formes: -wY des 

substantifs de départ sont remplacés par des suffixes de formes -rV et -m V dans les 

substantifs dérivés. 

(743) ------- Jl~rafôlî-dô "langue nyarafolo" 
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JJ@rafôlî-wô --------- 
"personne nyarafolo" ------.. JJ@rafôlî-m5 "culture nyarafolo" 

La dérivation massive conduit également, à la transformation de noms comptables 

en noms représentant des choses ou des êtres physiques en quantité innombrables. 

Dans ce cas, les suffixes nominaux de formes:-Y, -gY et -IV des substantifs de départ 

sont remplacés par des suffixes de formes -rY dans les substantifs dérivés. 

(744) 
sjbü-;', "mouton" -- sjbaa-ra "moutons" 
pù-ô "enfant" - pil-rë "enfants" 

fiî-gë "arbre" ---- fli-rë "arbres" 
dir1-gè "mouche" - dir1-rè "mouches" 
kâbië-lè "doigt" ---- kâbiê-rë "doigts" 
gè>tô-fi "tourterelle" - qètô-rô "tourterelles" 

Au-delà de son aspect de dérivation massive, les exemples (744) sont aussi 

l'expression d'une autre forme de pluralisation. Au plan sémantique, ce type de 

pluralisation aux suffixes de forme -rV que nous désignons par pluriel 2, entraîne 

comparativement à la forme du pluriel qu'impose le genre nominal du singulier, une 

nuance de sens. En effet, le pluriel 2 en plus l'idée de pluralisation du nom qu'il 

implique, exprime plus le sens de l'excès et du caractère "infini" d'objets et d'êtres 

ordinairement quantifiables. Selon J. Silué (1986 :94), c'est ce type de pluriel 

qu'évoque P. Boutin en parlant de pluriel collectif: « .. .plus loin, on apprendra de P. 

Bout in que /rV/ représente un "pluriel collectif. » 

' ,_ 
Singulier glose Pluriel I Pluriel 2 glose 
sjbü-;', "mouton" sjba-ala sjba-ra "moutons" 
pù-ô "enfant" pi-ilë pii-rë "enfants" 

G, py-~ "chien" p~-m1n5 p~~-r5 "chiens" 
nàgù-5 "garçon" nàgù-515 nàqùô-rô "garçons" 
gè>lî-0 "poulet" gù-ùlo qôll-dô "poulets" 
g bôdôli-O "sculpture" qbôdèli-lô gbèdè-rë "sculptures 11 

tîi-qè "arbre" tîi-yê tii-rê "arbres" 
G,, dir1-gè "racine" dir1-yè dir1-rè "racines" 

sîsy-"/5 "mouche" sisuç-yo sisüo-rô "mouches" 1 

gè>tô-fi "tourterelle" qôtô-qôlô qôtô-rô "tourterelles" 
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G 111 sjjç-në "oiseau" sjjç-gëlë sjjç-rë "oiseaux" 
kâbië-lê "doigts" kâbi-îèlë kâbiê-rë "doigts" 
kpàâ-lâ "pont" kpà-râlâ kpàâ-râ "ponts" 

7.1.2. Dérivation augmentative, diminutive et massive en cebaara 

La dérivation augmentative, diminutive et massive en nafara conduisant à la 

formation de noms morphologiquement et sémantiquement identiques à ceux 

rencontrés en nyarafolo (cf. (7.1.1.)), nous nous conterons à titre illustratif de ce 

phénomène que de présenter des exemples. 

Dans une dérivation augmentative du cebaara, les suffixes nominaux de formes -V des 

substantifs de départ sont remplacés par des suffixes de formes -gV dans les 

substantifs dérivés. 

(746) Cl1 Gloses Cl2 Gloses 
c515-;', "femme" céli-qê "grosse femme" 
mâbili-i "voiture" m~bîli-gë "grosse voiture" 

Dans une dérivation augmentative en cebaara, les suffixes nominaux de formes -IV des 

substantifs de départ sont remplacés par des suffixes de formes -g V dans les 

substantifs dérivés. 

(747) Cl3 Gloses 
kôlë-lô "piste" 

Cl2 Gloses 
kôlô-që "grande route" 

Dans une dérivation diminutive, les suffixes nominaux de formes -V des substantifs de 

départ sont remplacés par des suffixes de formes -IV dans les substantifs dérivés. 

(748) Cl1 
c515-;', 
bi-à 

Gloses 
"femme" 
"mouton" 

Cl3 
céli-lê 
bià-lâ 

Gloses 
''petite femme" 
''petit mouton" 

Dans une dérivation diminutive, les suffixes nominaux de formes -gV des substantifs 

de départ sont remplacés par des suffixes de formes -IV dans les substantifs dérivés. 

(749) Cl2 Gloses Cl3 Gloses 
tli-që "arbre" tii-lê "arbuste" 
kolô-qô "route" kôlô-lô "piste" 

mobili-që "grosse voilure" màblli-lê "petite voiture" 
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Dans une dérivation massive en cebaara, les suffixes nominaux de forme V des 

substantifs de base sont remplacés par des suffixes de formes rY et m V dans les 

substantifs dérivés. 

(750) 
Cl1 Gloses Cl4 Gloses 

si~-~ "individu" sië-rë "paroles" 
sî~-m~ "humanisme" 
sî~-m~ "foule" 

cêbââ-ô "individu cebaara " cëbâa-râ " langue cebaara " 
cëbââ-rnâ "culture cebaara'' 

Bien que rare en cebaara, nous notons aussi une forme de pluralisation, 

sémantiquement identique au cas en nyarafolo avec des suffixes de forme -rY. 

(751) G Singulier glose Pluriel I Pluriel 2 glose 
kàtë-lè "tourterelle" kàtë-qëlê kàtô-rè "tourterelles" 

Gm kôdôo-lô "canari" kôdô-qêlë kôdô-rô "canaris" 
kâbè-lè "doigt" kâbê-qëlê kâbë-rè "doigts" 

7.1.3. Dérivation augmentative, diminutive et massive en nafara 

La dérivation augmentative, diminutive et massive en nafara conduit à la formation 

de noms morphologiquement et sémantiquement identiques à ceux rencontrés en 

nyarafolo et en cebaara (cf. (7. 1. 1.) et (7 .1.2.)). 

Exemples de dérivation diminutive en nafara: 

Ch Gloses 
p~dj-g~ "gros chapeau" 
kôj5-g5 "gros canaris" 
kiibii-gà "gros doigt" 

(752) Cl3 Gloses 
.Jl~dj-n~ "petit chapeau" 
kôj5-15 "canari" 
kâbâ-là "doigt" 

Exemples de dérivation diminutive en nafara: 

(753) Cl2 
.Jl~d~-g~ 
kôj5-g5 

Gloses 
"gros chapeau" 
"gros canaris" 

Cl3 Gloses 
---- •• p~dj-n~ "petit chapeau" 

kôjâ-nô "canari" 
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Cl1 Gloses 
rnôbili-ô "voilure" 

Cl2 Gloses 
----- m:ïbîlî-yc "grosse vouure 

Exemples de dérivation massive en nafara: 
(754) Cl1 Gloses 

naf!!-3 "individu nafara" 
pnto-o "esclave" 

nâf'â-o "individu nafara" 

Cl4 
naf!j!j-ra 
pülo-rô 

Gloses 
"langue nafara" 
"esclavage" 

Cl5 Gloses 
naf!!!!-ma "eu/Jure nafara" 

7.1.4. Dérivation augmentative, diminutive et massive en kufuru 

La dérivation augmentative, diminutive et massive en kufuru conduisant à la 

formation de noms morphologiquement et sémantiquement identiques à ceux 

rencontrés en nyarafolo, en cebaara et en nafara (cf. (7.1.1.), (7.1.2.), (7.1.3.)), nous 

n'illustrerons ces faits que par des exemples. 

Exemples de dérivation augmentative en kufuru: 
(755) Cl3 Gloses Cl2 Gloses 

tîi-lë "arbuste" tîi-gë 
korn-rn "piste" kôlô-qô 

rnàbili-lê "voiture/le" rnâblli-qê 

"arbre" 
"route" 
"grosse voiture" 

Exemples de dérivation diminutive en kufuru: 
(756) Cl2 Gloses ci, 

tîi-gë 
kôlô-qô 
mâbill-wê 

"arbre" 
"route" 
"voiture" 

tîi-lë 
korn-rn 
mâbili-lê 

Gloses 
"arbuste" 
"piste" 
"petite voilure" 

Exemples de dérivation massive en kufuru: 
(757) Cl I Gloses 

küf'ùlê-ô "individu kufuru" 
Cl4 Gloses 
kûfùlô-rô "langue kufuru" 

Cl5 Gloses 
kûfùlô-è "individu kufuru" ----· kûf'ùlô-rnô "langue kufuru" 

7.2. La nominalisation des verbes et dérivation 

Le processus de dérivation conduisant à la nominalisation des verbes est de deux 

sortes: une formation nominale par adjonction de suffixes nominaux et une formation 
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nominale par double adjonction préfixale et suffixale au verbe. Selon nos 

investigations, la plupart des verbes sont nominalisables. 

7.2.1. La nominalisation des verbes et dérivation en nyarafolo 

En nyarafolo, nous retrouvons les deux sortes de dérivation conduisant ~ 1~ 

nominalisation des verbes. Les lignes ci-dessous, étayent ce phénomène. 

7.2.1.1. La dérivation par suffixation en nyarafolo 
La fonction principale des suffixes consiste à rendre possible le passage d'une classe 

grammaticale à une autre, avec des conséquences sémantiques. Ainsi, des noms 

dérivés s'obtiennent par l'adjonction de suffixes nominaux à certains verbes. La 

question qui reste partiellement sans réponse est le critère d'affectation des suffixes 

nominaux aux verbes. En effet, les verbes en sélectionnant leur suffixe, choisissent 

implicitement le genre nominal du nom dérivé. Contrairement à l'ensemble des verbes 

qui ne sélectionne qu'un seul suffixe pour former le nom dérivé, il existe un nombre 

très restreint de verbes dont la sélection des suffixes de nominalisation est multiple. 

7.2.1.1.1. La nominalisation par suffixe de forme /-V/ 

Le suffixe vocalique /-Y/ est très rarement dans la nominalisation des verbes 

(758) kùù "mourir" kû-ô "cadavre" 

7.2.1.1.2. La nominalisation par suffixe de forme /-gV/ 

Quand le suffixe de nominalisation est de forme /-gV/, nous avons la formation de 

noms signifiant de façon littérale le fait de ... ou l'action du verbe. 

(759) kùù mourir kùù-gô funérailles 
sîi:rî saluer slèri-qê salutation 
fùd fatiguer fùrô-qô fatigue 
yu dérober yüü-qô vol 
kpââlà bavarder kpâlâ-qâ bavardage 
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7.2.I.I.3. La nominalisation par suffixe de forme /-IV/ 

Quand le suffixe de nominalisation est de forme /-IV/, nous avons aussi la 

formation de noms signifiant de façon littérale «le fait de ... ou l'action du verbe ». 

(760) yugô interroger yûqô-lô interrogation 
pu5 attacher pu5-15 attachement 
SÜ;> sauver süô-lô sauvetage 
jîî entrer fîi-le entrée 
tüü tomber ren-re chute 
sîi accoucher sîi-le accouchement 

7.2.1.1.4. La nominalisation par suffixe de forme /-rV/ 
Avec le suffixe de nominalisation de forme/-rV/, nous avons la formation de noms 

signifiant aussi de façon littérale «le fait de ... ou l'action du verbe », mais aussi « des 

noms qui implique le sens du verbe» quand celui-ci est un verbe d'état. 

(761) lëë vieillir lëë-rè vieillesse 
pûrô jouer pürô-rô jeu 
yu5 danser yûâ-rô danse 
s~gï penser s~g5-r5 pensée 
fit: oublier flë-rê oubli 

7.2.1.1.5. La nominalisation par suffixe de forme /-mV/ 
Avec le suffixe de nominalisation de forme /-mV/, nous avons la formation de 

noms signifiant de façon littérale «la manière de l'action du verbe». 

(762) n!!?!! éduquer 
sîflèrè approcher 
c~ connaitre 

n!!?!!-mii manière d'éduquer 
sîë?èrè-m~ manière d'approcher 
c~-m~ manière de connaitre 

7.2.1.2. La dérivation par double adjonction affixale en nyarafolo 

Il existe un cas de dérivation dite parasynthétique où l'on adjoint simultanément 

un préfixe et un suffixe à un verbe pour former un nom dérivé. Ce phénomène se 

caractérise par le fait que tout autre ordre de création basée sur l'ajout d'un seul affixe 

est impropre. En nyarafolo, nous relevons les préfixes / wô-! et / s}-/ dans la formation 

de noms dérivés. 
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7.2.1.2.1. Le préfixe /wo-/ en nyarafolo 

Lorsqu'on préfixe la particule de possession l wô-I à un verbe nominalisé, on obtient 

un nom qui signifie soit « la chose de l'action du verbe» ou soit un nom pouvant 

signifier « capable del 'action du verbe». 

(763) 
Préfixe Verbes Suffixes Substantifs Gloses 

téni "s'assoir" wô-téni-qê "pour s'assoir" 
sy ''adorer'' -gV wô-sû-qü "adorable" 
rsn "cultiver" wô-Iâli-qê "cultivable" 
kaa "manger" -?V wô-kââ-Zà "mangeable" 

wo- kpu~ "frapper" wo-kpu~-7~ "frappable" 
kaa "manger" wo-kaa-wa "mangeable" 
m "manger" -wV wë-Ili-wë "mangeable" 
pari "vendre" wô-pârl-wê "vendable" 
kaa "manger'' -IV wo-kaa-la "mangeable" 
SÜÜ "piler" -rV wô-züü-rë "pilable" 

7.2.1.2.2. Le préfixe /s}-/ en nyarafolo 
Lorsqu'on ajoute Je préfixe /s}-/ qui est une particule privative à un verbe, suivi 

d'un suffixe nominal, on obtient des substantifs dont le sens signifie «absence de 

l'action du verbe ». 
(764) 

Préfixe Verbes Suffixes Substantifs Gloses 
m "manger" s}-fü-o "qui n'a pas mangée" 

sj- sü~ "dormir" -V s}-zü;,-~ "qui n'a pas dormi" 
p5rî "marier" s}-b5ri-5 J "qui n'est pas marié" 1 

pôrl "marier" -mV s}-b5ri-m5 "non mariage" 

Dans Je processus de dérivation avec le préfixe / s)-1, les consonnes sourdes des 

verbes se sonorisent dans l'environnement de la voyelle nasale /j/. 

7.2.2. La nominalisation des verbes et dérivation en cebaara 

Tout comme en nyarafolo, Je cebaara connait la nominalisation des verbes par la 

dérivation adjonction suffixale et la dérivation par double adjonction suffixale et 

préfixale. 
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7.2.2.1. La dérivation par adjonction suffixale en cebaara 

La nominalisation des verbes par adjonction suffixale se fait avec les suffixes 

suivants: /-gV/, /-IV/, /-rV/ et /-mV/. 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-gV/ en cebaara: 

(765) kù mourir kù-gô funérailles 
f;;d fatiguer f;'Jd-g5 fatigue 
të?ëlë insulter të?ëlë-gë insulte 
sY~~rî saluer sYMri-ga salutation 
yîbé interroger ylbé-që interrogation 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-IV/ en cebaara: 

(766) SUU piler süü-lë le fait de piler 
1t manger IÙ-lè nourriture 
pu5:> attacher puôô-Iô le/ait d'attacher 
jéé entrer jéé-lë fait d'entrer 
reo tomber ree-re fait de tomber 
see accoucher sëë-lê accouchement 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-rV/ en cebaara: 

(767) kp515 honorer ----+ 
tùgù vomir 
k515 jouer 

kp515-r5 honneur 
tùgù-rô vomissement 
k515-d jeu 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-mV/ en cebaara: 

(768) sélî commencer séll-rnë commencement 
para vendre para-ma vente 
yëlë suffire yèlê-rnè suffisance 
siné se coucher 

,. 
coucher siné-më 

ku5 finir kûô-mô fin 

7.2.2.2. La dérivation par double adjonction affixale en cebaara 
Dans le cas de la formation parasynthétique de noms dérivés, nous relevons en 

cebaara trois préfixes: / wô-l, / s}-/ et /n1-/. 
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7 .2.2.2.1. Le préfixe / wô-I en cebaara 

Le préfixe l wô-! dans la formation de noms dérivés, véhicule l'idée de quelque chose 

ou de quelqu'un qui possède ou qui a les attributs du verbe servant à la dérivation. 

(769) Préfixes Verbes Gloses Suffixes Substantifs Gloses 

fiô "être blanc" wii-vii-gë "blanc" 

wu5 "être noir" wii-wu5-75 "noir" 
wii- JIÏÔ "être rouge" -gV WO·JIÎ~-7~ "rouge" 

t~n;i "être grand" wo-t~n;i-95 "grand" 
cârl "être petit" wô-cârl-qâ r·~tit" 1 

7.2.2.2.2. Le préfixe /s}-/ en cebaara 

Le préfixe /s}-/ utilisé en cebaara est identique à celle vue en nyarafolo (cf 

(7.2. 1.1.2)). Tout comme en nyarafolo, le préfixe ls]-1 entraine une sonorisation de la 

consonne subséquente. 

(770) 
Préf Verbes Gloses Suf Sub. Gloses 

küü "mourir" -V s}-güü-ii "survivant" 
wëli "laver" s}-wëlî-ii "non lavé" 

sJ- sëë "marier" s}-zëë-ii "stérile" 
ta9a "croire" s}-daga-5 "incrédule" 
kù5 "finir" -IV s}-gù5-15 "quelque chose sans fin" 

7.2.2.2.3. Le préfixe /ni-/ en cebaara 

Le préfixe lni-I dans la formation de noms dérivés, permet d'obtenir des noms 

désignant des personnes qui sont dans un certain état ou qui ont la qualité indiquée par 

le verbe. 

(771) Préf. Verbes Gloses Suf. Sub. Gloses 
curio "être/ou" nt-cûrjo-ô "fou" 
f'iiiilii "être avare" nî-faala-5 "avare" 

ni- gafi "être têtu" -V ni-qâli-â "bandit" 
y1élé "mendier " ni-ylélé-ô "mendiant" 
pëë "être méchant " nî-pëë-ô "méchant" 

309 



7.2.3. La nominalisation des verbes et dérivation en nafara 

Au niveau de la nominalisation des verbes, le nafara connait les mêmes 

phénomènes dérivationnels que le cebaara. 

7.2.3.1. La dérivation par suffixation en nafara 
En nafara, de tous les suffixes de nominalisation, le suffixe de forme /-V/ est 

le moins utilisé. 

(772) küü mourir _. küü-ù (la) mari 
küü-é cadavre 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-yV/ en nalara: 

(773) dirë jouer dlrë-që jeu 
küü mourir kùù-gô funérailles 

fùd fatiguer f'ùrô-qà fatigue 
të7ëlë insulter të7ëfü-gë insulte 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-IV/ en nafara: 

(774) yuo interroger yüô-lô interrogation 
m manger Iîï-Ie nourriture 
puJ a/locher pûô-lô al/ache 
jié entrer jlélê entrée 
too tomber too-Io chute 
see accoucher see-le accouchement 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-rV/ en nafara: 

(775) t;2 fermer ---- t;2-r;ï fait de fermer 
kpJ7J honorer kpJ7J-rJ honneur 
fuJ braiser fuJ-rJ fait de braiser 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-mV/ en nafara: 

(776) kiiii manger kââ-rnâ manière de manger 
pari vendre pârl-rnâ vente 
yan suffire yâli-mâ suffisance 
t~nj s'asseoir t(;ni-mij manière de s'asseoir 
sin;! se coucher sin;!-ffil! coucher 
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7.2.3.2. La dérivation par double adjonction affixale en nafara 

Dans le cas de la formation parasynthétique de noms dérivés, il existe en nafara 

trois préfixes: / w6-I, / s}-/ et ln?!-/. 

7.2.3.2.1. Le préfixe l wo-I en nafara 

Le morphème préfixal w6- pour la formation des noms avec les verbes d'états et les 

déverbaux. 

(777) Préfixes Adjectifs Gloses Suf. Substantifs Gloses 
fifigè "être blanc" wô-vlli-qè "quelque de blanc" 
WUJ "être noir" -7V wo-wu:i-75 "quelque de noir" 

JIÎg "être rouge" wo-,)lÎg-7g "quelque de rouge" 
wo- 

t;jn;} "être grand" -gV wo-d~n;}-g:i "quelque de grand" 
cari "être petit" wô-jâri-qâ "quelque de petit" 
f'iliqë "être blanc" wë-vili-ü "personne blanc" 
t;jn;j "être grand" -V wo-d~n~-;} "grande personne" 
cari "être petit" wô-jâri-ô "petite personne" 

Remarque : La sonorisation de la première consonne du verbe dans le nom dérivé, 

nous permet de déduire que les consonnes / t /, / c / et / f / deviennent respectivement 

[ d], [j] et [ v J en position intervocalique. 

7 .2.3.2.2. Le préfixe / sj-/ en nafara 

Tout comme en nyarafolo et en cebaara, nous notons qu'au voisinage de la voyelle 

nasale /j-/, la première consonne du verbe devient sonore. 

(778) Préf. Verbes Gloses Suf. Sub. Trad. Litt. Gloses 

küü mourir s]-güü-ô "qui n'a pas mort" "survivant" 

gbéli laver -V sJ-gbéli-o "qui n'a pas lavé" "non lavé" 
s]- sëë accoucher sJ-zëë-o "qui n'accouche "stérile" 

pas" 
tâqâ croire sJ-daga-5 "qui ne croit pas " "incrédule" 
kü5 finir -IV sj-gù5-15 "qui ne finit pas " "sans fin" 
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7.2.3.2.3. Le préfixe /n~-/ en nafara 

En nafara, le préfixe /nef-/ dans la formation de noms dérivés, permet d'obtenir 

des noms désignant des personnes qui sont dans un certain état ou qui ont la 

qualité indiquée par le verbe. 

(779) Préf. Verbes Suf. Sub. Gloses 
cüüro "être/ou" n@-cüürô-ô 'Jou" 
fiiiilii "être paresseux " n@-faala-J "paresseux" 

n@- g:ifi "être têtu" -V n@-gâli-J "bandit" 
yïélé "mendier" n@-yïélé-ô "mendiant" 
pee 'être méchant " n@-pee-ô "méchant" 

7.2.4. La nominalisation des verbes et dérivation en nafanan 

En nafanan, la nominalisation des verbes par dérivation ne se réalise que par simple 

adjonction suffixale. 

7.2.4.1. La dérivation par suffixation en nafanan 

La nominalisation par un suffixe vocalique -Y en nafanan 

(780) jù voler jù-ô voleur 
faarï saluer j'aarl-ë salutations 
n55rî se taire nJJrÏ-ë silence 
tüûrü vomir tûûr'i-ë vomissement 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme -gY en nafanan : 

(781) tô tomber tôô-gô chute 
yô interroger yôô-gô interrogation 
su piler sûü-qô mortier 
p5 attacher p5J-QJ attache 
lië entrer lîë-gë entrée 
së accoucher sëë-gë accouchement 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme -rY en nafanan : 

(782) su piler 
li manger 

sûü-rë repas 
Iii-rê nourriture 
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jù dérober jùù-rô vol 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme -mV en nafanan: 

(783) kû mourir kû-rnü mort 
IJYnQ dormir IJYnQ-mü sommeil 
kûrû abaisser kürü-rnü abaissement 
fûlô ramper f'ûlô-rnü le/ail de ramper 
tïîr'i pisser ftirl-mê urine 

7.2.5. La nominalisation des verbes et dérivation en kufuru 

Le kufuru connait également la nominalisation des verbes, la dérivation par simple 

adjonction suffixale et la dérivation par double adjonction suffixale et préfixale. 

7.2.5.1. La dérivation par suffixation en kufuru 
La nominalisation des verbes par suffixe vocalique est identique au cas 

cebaara (cf. (7.2.2. l .)) 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme -gV en kufuru : 

(784) yù 
fùd 
tè?È:lë 

voler 
fatiguer 
insulter 

yù-qô 
fùrô-qô 
tè7èlë-gë 

vol 
fatigue 
insulte 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme -IV en kufuru: 

(785) përê 
klili 
- pêrë-Ië 

manger klili-lli manger. 
t55r5 bégayer t55r5-15 bégaiement 
IJQn~ dormir IJQn~-15 sommeil 
sùqôlô s'accroupir sùqôlô-lo accroupissement 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme -rV en kufuru : 

vendre venle 

(786) kp575 honorer 
püô a/locher 
k~1~ jouer 

kp575-r5 
pûô-rô 
k~7~-r5 

honneur 
attachement 
jeu 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme -mV en kufuru: 

(787) 1676 écouler lô"l6-m~ écoute 
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n~?à élever n~?à-mà élevage 
séli commencer séli-më commencement 
se?e attendre sêrê-rnâ a/lente 
t] pisser t]-mç urine 
t~?~ marcher tfl~-m~ voyage 

7.2.5.2. La dérivation par double adjonction affixale en kufuru 

Dans le cas de la formation parasynthétique de noms dérivés, nous relevons en 

kufuru trois préfixes: le préfixe I wô-l, le préfixe I s}-1 et préfixe lnî-1. 

7.2.5.2.l. Le préfixe lwo-1 en kufuru 

La sonorisation de la première consonne du verbe dans le nom dérivé, nous 

permet de déduire que les consonnes I t, I p I, If I, Islet lk I deviennent respectivement 

[d], [b], [3], [z] et [g] en position intervocalique. 

(788) Préf Verbes Gloses Suffixes Substantifs Gloses 
lii "maneer" -V wo-Ili-wë "mangeable" 
pere "vendre" wo-bere-we "vendable" 
teni "s'asseoir " wo-dé-wç "qqch pour s'asseoir " 

w6- sy "adorer" wo-zu-qo "adorable" 
SUU "piler" -gV wo-zuu-wo "pilable" 
JuJ "acheter" wo-ju-wa "achetable" 
kaa "manger" -rV wo-gaa-ra "mangeable" 1 

7.2.5.2.2. Le préfixe ls}-/ en kufuru 

Ce préfixe ls}-1 est le même que celui déjà vu en nyarafolo (cf. (7.2.1.1.2)), en 

cebaara (cf. (7.2.2.2.2)) et en nafara (cf. (7.2.3.3.2)). Ici, également, nous notons qu'il 

entraine une sonorisation de la consonne subséquente. 

(789) Préf. Verbes Gloses Suf. Sub. Gloses 
tëgë croire s]-dëgë-5 "incrédule" 
m mangver -V s]-ffi-we "qui n'a pas mangé" 

s] wëli laver sj-wëli-më "non lavé" 
sëë accoucher sj-zëë-wë "stérile" 
k"55 finir -mV sj-g "'55-m5 "chose sans fin" 
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7.2.5.2.3. Le préfixe /ni-/ en kufuru 

Tout comme en cebaara (cf. (7.2.2.2.3)), le préfixe /ni-/ permet la formation de 

noms dérivés désignant des personnes qui sont dans un certain état ou qui ont la 

qualité indiquée par le verbe. 

(790) Préf. Verbo-ad jectivaux Suf. Subs. Gloses 
cuuro nj-cüürëi-ëi "(ou" 
faala nj-flialli-5 "oaresseux" 

nj- 9an -V nj-gâlli-5 "bandit" 
yîélé nj-yiélé-ô "mendiant" 
pëë nj-pëë-ëi "méchant" 

7.2.6. La nominalisation des verbes et dérivation en palaka 

En palaka, nous avons également deux types de dérivation pour nominaliser les 

verbes. Seulement, la dérivation par double adjonction suffixale et préfixale, ne se 

compte qu'un seul préfixe. 

7.2.6.1. La dérivation par suffixation en palaka 

La nominalisation par suffixe vocalique /-Y/ : 

(791) gbîlë bavarder gbîl-li bavardage 
Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-gV/ en palaka: 

(792) kû mourir 
gbügôlô rassembler 

kûü-qô funérailles 
gbügôlëi-gô rassemblement 

sierl saluer sieri-qé salutation 
yùù dérober yüü-qô vol 
yibë interroger yibé-qê interrogation 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-IV/ en palaka: 

(793) sige boiter siqe-Ié le fait de boiler 
yiè entrer yiè-lê fait d'entrer 
tôô tomber too-lo fait de tomber 
sëë accoucher see-le accouchement 
sïiû piler sûû-lô le fait de piler 
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s5gi "cuisiner " sJgi-15 fait de cuisiner. 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme est /-rV/ en palaka: 

(794) gbüg5 honorer qbûqô-rô honneur 
sâü manger sâü-ra nourriture 
pü5 attacher püâ-rô attachement 
k5lîg5 jouer k5lîg5-r5 jeu 
yügS fatiguer yügS-d fa/igue 
yùù dérober yùù-rë vol 

Exemples de nominalisation par les suffixes de forme /-mV/en palaka: 

(795) siqê attendre 
kû mourir 
kûô finir 

sîge-m;1 attente 
ku-m;1 mort 
ku5-m;) fin 

7.2.6.2. La dérivation par double adjonction affixale en palaka 

Dans le cas de la formation parasynthétique de noms dcri. es, nous rclcv 011, Cil 

palaka un seul préfixe en 1 'occurrence le préfixe / sy-1. 

(796) Préf. Verbes Gloses Suf. Sub. Gloses 
péri "nourrir" -wV sù-pôri-wô "non-nourri" 

sù- pj,i "balaver" -bo sù-pëü-bâ "non-balavé" 
f'àli "cultiver" -rV sù-f'àli-dâ "non cultivée" 

7.2.7. Analyses comparatives sur la dérivation 

La nominalisation des verbes par simple dérivation suffixale est un phénomène 

qui est attesté dans les six langues. Dans ce type de dérivation, seule la forme de 

l'accompli (perfectif) du verbe s'adjoint aux suffixes. Chaque langue affecte selon un 

critère « propre à elle » les suffixes aux bases verbales. Alors que la plupart des 

verbes se nominalisent avec seul suffixe, dans une langue donnée, il existe quelques 

verbes qui admettent jusqu'à deux ou trois suffixes. 

En nafara, le verbe küü « mourir» sélectionne trois suffixes : deux suffixes vocaliques 

-6 et -û dans les noms küü-ô « cadavre» et kûü-ù « la mort» de l'exemple 772 et 

un autre suffixe -qô dans Je nom küü-qô «funérailles» de l'exemple et 773. 
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Pour nominaliser le verbe jù «dérober» le nafanan, utilise les suffixes -6 dans le 

nom jùô «voleur» de l'exemple 780 et le suffixe -rô avec le nom jùù-rô « vol » 

dans l'exemple 782. 

Les types de dérivations nominales dite augmentative. diminutive et massive ciui 

consiste à en un changement de classe ou genre nominale pour un nom donné ne sont 

pas des phénomènes connues en palaka et en nafanan. Parmi les autres langues qui 

attestent ces phénomènes, en cebaara et encore plus en nyarafolo, la dérivation 

massive avec les suffixes de formes /-rV/, exprime aussi une autre type de 

pluralisation. A l'exception du nafanan, les autres langues ont un autre type de 

dérivation dite dérivation par double adjonction préfixale et suffixale ou dérivation 

parasynthétique. Les préfixes rencontrés conduit soit : 

-à l'idée de négation du verbe dans le nom dérivé obtenu, avec les préfixes /s}-/ 

pour le nyarafolo, le cebaara, le nafara et le kufuru et /s~-/ pour le palaka ; 

-l'idée d'agent (celui qui fait l'action du verbe) avec les préfixes /ni-/ pour le 

cebaara et le kufuru et /n~-/ pour le nafara ; 

-et l'idée de la chose qu'incarne le verbe ou de « être capable de l'action du verbe», 
avec les préfixes /wü-/ en nyarafolo et /wo-/ pour le ccbaara et le nafara 

7.3. Conclusion partielle 
La dérivation nominale est de deux types: l'une dite dérivation par simple 

adjonction suffixale et l'autre dite dérivation par double adjonction affixale ou 
dérivation parasynthétique. La première citée, permet la nominalisation des verbes, 
mais aussi la dérivation des noms simples. Les noms dérivés ainsi formés ont une 
valeur augmentative, diminutive ou massive en comparaison aux noms simples dont ils 
sont dérivés. Quant à la dérivation parasynthétique, elle permet la formation de noms 
dérivés à partir d'un nombre limité de verbes et de verbo-adjectivaux. Les noms issus 
de ce type de dérivation véhicule selon le préfixe de dérivation l'idée de négation ou 
d'action du verbe et/ ou du verbo-adjectival, ou encore l'idée d'agent. 
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CHAPITRE VIII 

8. La composition 
La composition est le processus morphologique par lequel deux ou plusieurs unités 

lexicales de sens différents et susceptibles d'emploi autonomes, se combinent pour 

former un mot répondant à un sens unitaire. Partant de ce point de vue, la composition 

nominale consiste en la formation d'un nom à partir d'un ou de plusieurs mots; le nom 

ainsi obtenu est dit composé. Maurice Houis ( 1 967 : 13 7) tentant de définir le nom 

composé dans les langues africaines écrivait à propos du maninka : « Un nom composé 

se ramène en maninka, à une succession de deux noms tel que le premier complète le 

second ... » Il poursuit pour dire que la reconnaissance des noms composés ne se fait 

pas de façon hasardeuse et précise que les composés nominaux sont en rapport étroit 

avec les syntagmes nominaux dans la mesure où le syntagme nominal est analysé dans 

une double perspective, d'une part comme une structure discursive ou une construction 

libre et d'autre part comme une structure lexicale ou construction figée Sc Inn lui. il c<t 

un point capital pour la description des noms composés ; celui de la caractérisation 

exacte de la filiation d'un nom composé par rapport à un type de syntagme. 

En d'autres termes, l'identification d'un composé nominal doit se faire sur la base de 

critères aussi bien morphologie que phonologiques. 

Dans le même sens, Denis Creissels ( 1991 : 121 )].écrit : « Selon un usage répandu, le 

terme de composés substantivaux sera retenu ici pour désigner parmi les substantifs 

complexes qui se caractérisent par un signifié, ou bien imprévisible du fait d'une 

structure interne irrégulière ou bien qui s'écarterait de ce que l'on prévoirait en 

appliquant ce qui semble être la structures interne du composé ... » 

L'analyse de ces propos, montre que tout composé nominal reste et demeure avant 

tout qu'un syntagme nominal dans lequel les constituants ne jouent plus librement. 

Ainsi, lorsque nous avons un syntagme nominal dans lequel chaque unité 

nominale constitutive conserve toutes ces modalités (en l'occurrence k, suffixes), 

pour l'ensemble du syntagme de type N-Suf + N-Suf, nous le considérerons non pas 
comme un composé nominal mais comme un syntagme libre (ou expansion du nom). 
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Par contre si dans un syntagme nominal, toutes les unités constitutives ne gardent pas 

leurs modalités (en l'occurrence la perte de suffixes) pour ne garder qu'un seul suffixe 

pour l'ensemble du syntagme de type N-N-Suf, nous le considérons comme un 

syntagme figé et donc un nom composé. 

Il en sera de même pour les syntagmes nominaux contenant des verbes ou des 

adjectifs : ceux de type respectif N-Y-Suf et N-Adj-suf seront considérés comme des 

noms composés tandis que ceux de type N-suf+Y ou N-Suf+Adj-Suf seront considérés 

comme des syntagmes libres. 

Parfois dans le processus de composition, certains noms juxtaposés vont jusqu'à 

perdre une partie de leur base lexicale pour ne garder que leur première syllabe et 

souvent même la seule consonne de celle. 

Les mots composés ainsi conçus dans le syntagme nominal désignent dans la réalité 

extra-linguistique quelque chose de particulier comme le dit Monica Cox ( 1998 : 164) 

: « La base du nom composé comporte un é/émenl déterminant et un autre déterminé 

quis 'unissent pour désigner quelque chose de particulier. » 

En résumé, l'identification des composés nominaux qui sont des structures lexicales ou 

des constructions figées, doit se faire selon des critères morphologique, phonologique 

et parfois sémantique. 

Souvent au plan sémantique, il se pose un problème de traduction de la langue cible à 

la langue de travail. Ainsi, certains noms composés bien qu'ils réfèrent au plan 

extralinguistique à un référent unique dans la langue étudiée, peuvent dans une langue 

de travail donné, ne pas avoir de noms correspondants. Cet état de fait amène le 

traducteur à le désigné par un "syntagme nominal". Les exemples nyarafolo(783) ci 

dessous l'illustrent parfaitement: 

(797) tàkààrà 
üëleqe + kààrà 
porc + viande 
viande de porc 

nàkààrà 
nù5 + kààrà 
bœuf + viande 
viande de bœuf 

gokààrà 
gofi + kààrà 
poulet+ viande 
viande de poule/ 

Par contre, si la langue de travail est l'anglais, avec ces mêmes noms composés 

nyarafolo, non seulement ceux-ci correspondent au plan linguistique à des noms 

reconnus (ces noms ne sont d'ailleurs pas composées en anglais), ils correspondent 
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aussi dans la réalité extra-linguistique à des objets ou référents uniques (les choses 

désignées sont univoques). Voir les exemples67 ci-dessous : 

(798) tàkààrà nàkààrà gôkààrà 
tiêlêqê + kààrà nùô + kààrà gofi + kààrà 
pig + meat cow + meat chicken + meat 

pork heef rhirkrn 

Nous voyons bien qu'en anglais les noms pork, beef et chicken désignent 

respectivement en français viande de porc, viande de bœuf et viande de poulet qui 

correspondent respectivement aux noms composés nyarafolo: tàkààrà, 

11àkààrà et gàkààrà. De tout ce qui précède, nous retiendrons que l'inadéquation 

souvent observée dans la traduction de certains noms composés dans les langues 

étudiées par rapport à la langue de travail, ne saurait en tous cas au plan 

morphologique et lexical occulter le caractère compositionnel de ces noms. Nous 

avons affaire à des noms composés et non à des syntagmes nominaux libres comme le 

laisse entrevoir le sens <lesdits noms dans la langue de travail qui est le français dans le 

cas présent. 

Dans le cas des noms composés, la base du nom (qui est expansive) peut 

comprendre deux à quatre radicaux ou bases lexicales. En général, chacun des 

radicaux est au moins marqué par la première syllabe'" du nom initial. 

Dans ce chapitre, nous nous évertuerons à répondre aux questions suivantes : 

-comrnent les différentes suites se combinent-elles? 

-1 'ordre de juxtaposition des différents morphèmes se fait selon quels critères? 

-quelles relations de sens y a-t-il entre le nom ainsi composé et les noms combinés? 

-et enfin les schèmes des tons, les consonnes et les voyelles restent identiques ou 

changent-ils dans le processus de composition nominale? 

67 Ces exemples empruntés à Boese Linnea E. sont extrais de Grammar Skech of Nyarafolo. 
68 Bien que dans son ouvrage intitulé THE SENOUFO NOUN AND PRONOUN, Elisabeth MILLS écrit: "Each 
nucleus is marked by the feature of initial stress." , il est à noter Que dans certains cas. ce sont le o1us souvent 
les deux premières syllabes qui servent de marquage du nom initial. 
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8.1. Les noms composés en nyarafolo 

Nous révélons en nyarafolo douze types de composé nominaux. La suite de notre 

travail, présente leurs structures morphologiques et décrit dans la mesure du possible 

les différents procédés et règles de composition qui les régissent. 

8.1.1. La composition entre nom et verbe 
En nyarafolo, nous relevons quatre types de composés nominaux formés de noms 

et de verbes : 

- un verbe associé à une base nominale ; 

- une base nominale associée à un verbe ; 

- une base nominale associée à deux verbes distincts, 

- et un verbe associé à deux bases nominales. 

8.1.1.1. La séquence V-N 
En nyarafolo, dans une composition de séquence V-N. le verbe à l'accompli est 

suivi en général des noms : "kçmç" glosé par façon ou manière. "lèlè" glosé par 

moment ou temps et "tl?t" glosé par lieu ou place. Au plan sémantique le composé 

obtenu qui est compositionnel, désigne la manière ou le procès du verbe. Ceci, nous 

conduit à dire que dans cette composition c'est V qui est l'élément déterminé et que N 

est le déterminant. 

(799) 
wélîgçmç 
wéli+kçrnê 
/ regarder+façon/ 
manière de regarder 

sintdî7ë 
s~mt+tî?é 
/ coucher+ lieu/ 
lieu de couchage 

ffigçmç 
m+kçmç 
/ manger+façon/ 
manière de manger 

slnélèlè 
slné+ IÈIÈ 
/coucher+moment. / 
heure d11 couchage 

jüülèlè 
jüü + lèlè 
/parler+moment / 
temps de parole 

ffidî7ë 
m +tî?t 
/ manger+ lieu/ 
lieu de mong('r 
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8.1.1.2. La séquence N-V 

Nous avons aussi des composés de types N-Y issus de la juxtaposition d'un nom 

et d'un verbe. Dans cette séquence, la base nominale est juxtaposée à la forme 

accomplie du verbe. Le suffixe de nominal du nom composé est de forme -V pour les 

noms d'agents et de forme -gY ou -rY pour tous les autres noms. Dans cette séquence 

aussi nous voyons que le sens du composé est compositionnel car il dérive d11 sens des 

unités en formation. Contrairement à la séquence V-N, dans les composés N-Y, c'est 

l'élément N qui est le déterminé alors que V est le déterminant. 

(800) 
cêpôriqô 
/cëllwè+pôri+vqô/ 
/femme+marier+Suf./ 
mariage 

Jllik5nîg5 
/j1!)?à+ kônl +-g5/ 
/herbe+couper+Suf./ 
faucille 

yajî7i 
I yâriqè+ jîî+-?î/ 
/chose+ laver +Suf. / 
savon 

8.1.1.3. La séquence N-V1-Vz 

Nous rencontrons en nyarafolo des composés de type N-Y1-Yz qui sont 

formellement une postposition verbale à la séquence N-Y. Seul les noms /kaala/ et 

/yaga/ que l'on glose respectivement par affaire et chose sont sélectionnés, dans la 

juxtaposition d'une base nominale et de deux bases verbale. 

La composition de type N-Y 1-Y2 conduit aussi à la formation de noms d'agents. 

(801) kalü?üjüüô 
/kaala+lü?ü+jüüo+-o/ 
/affaire+écouter +parler+suf.. / 
personne qui écoute pour dire 
colporteur 

yalü?üjüüo 
/yarîgë+lü?ü+jüüo+-o / 
/chose+écouter+parler+suf / 
personne qui écoute pour dire 
colporteur 

La composition de type N-V1-Y2 conduit aussi à la formation de noms abstraits 

désignant l'action ou le procès des verbes. 

(802) kalü?üjüügo 
/kaala+lü?ü+jüüo+-go/ 
/affaire+entendre +parler+suf / 
le fait d'entendre pour dire 
colportage 

yalü?üjüüro 
/yarîgë+lü?ü+jüüo+-ro / 
/chose+entendre +parler+sufa / 
le fait d'entendre pour dire 
colportages (excessif) 
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Vu Je sens du composé obtenu, il nous apparait que dans cette séquence que N-V1 

est Je déterminant et -V 2 le déterminé. Dans la suite des travaux en ce qui concerne 

l'analyse des composés de plus de trois unités simples, nous nous baserons sur la thèse 

de Emile Benveniste (1974b: /45) qui écrit à cc propos: 

« ... non comme des espèces morphologiques, mais comme des organisations 

syntaxiques. la composition nominale est une microsyntaxe ». D'autre part, 

poursuit-il, « un composé comporte toujours deux termes ... le composé devenant 

terme de composé compte pour un seul terme ; il n '.Y en a toujours que deux dans 
le composé nouveau. » 

8.1.1.4. La séquence N1-V-N2 

Le nyarafolo, révèle des composés de type N 1-V-N2 qui est formellement une 

postposition d'une base nominale à la séquence N-V. Le suffixe de classe du nom 

composé obtenu est aussi celui du nom (N2). 

Le nom composé désigne, des outils, objets et lieu de travail comme : 

(803) sîs5?5tïll: 
/sürè+ s5?5+tî?ë/ 
/ nourriture+préparer + lieu/ 
cuisine 

sjgbü5sâ?à 
/sgm:,+gbü5+sa?à/ 
/alcool+boire+ maison// 
cabaret 

f~yaazi!;rt 
/l'ire+ kââ+siérê / 
/selles+manger + parole/ 
parole insensée 

kâkpüüsâ'îà 
/kââlâ+kpüü+sâi'à/ 
/affaire+tuer+ maison/ 
abattoir 

Contrairement à la séquence N-V1-V2, dans les composés de type N1-V-N2, N2 est 

l'élément déterminé et N 1-V le déterminant. En effet, vu le sens du nom composé, 

c'est bien N2 qui est l'objet de la description. Dans un composé nominal de séquence 

N1-V-N2, le suffixe nominal est celui du nom déterminant N2. En (803) où nous avons 

les signifiés respectifs « cuisine», « parole insensée», « cabaret» et « abattoir», nous 

notons qu'ils sont la résultante des thèmes respectifs /tî?ë/ glosé par «lieu», /siçrë/ 

glosé par« parole» et /sa'?à/ glosé par «maison» une fois déterminés ou quahfiés. 
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8.1.2. Composition entre nom et adjectif 

En nyarafolo, nous relevons trois types de composés nominaux comprenant : 

- une base lexicale nominale associée à une base adjectivale, 

- une base lexicale nominale associée à une base adjectivale redoublée, 

- une base lexicale nominale associée à deux bases adjectivales. 

8.1.2.1. La séquence N-Adj. 

Le nyarafolo révèle des syntagmes nominaux composés de type N-Adj., où une 

base nominale est juxtaposée à un adjectif qui porte le suffixe du nom composé. 

(804) kakpü5g;i sa pile kâbêqbüôlâ 
/kâi'à+kpüô+qô/ /sa?à+pïlë/ /kâbiêlè+kpû 5+-15/ 
/ village+gros+Suf/ /maison +petite/ /doigt+gros+Suf/ 
ville cabane pouce 

Une analyse sémantique des composés de séquence N-Adj., laisse apparaitre que N 

est l'élément qualifié ou spécifié et que Adj. est l'élément qualificateur ou spécificieur. 

8.1.2.2. La séquence N-Adj1-Adj2 

Les composés de type N-Adj1-Adj2 que l'on rencontre en nyarafolo sont 

fonnellemcnt une postposition adjectivale à la séquence \1-/\uj. Dan, cette scqucncc, 11 

apparait que les unités N-Adj1 (qui pourrait constituer un nom à part entière) est le 

déterminé où le spécifié et Adj2 le déterminant. Cette séquence est formellement la 

postposition adjectivale à la séquence N-Adj1 (cf. (8.1.2.1.)). Au plan morphologique, 

en considérant le syntagme nominale N-Adj1• nous avons N qui est spécifié par Adj1 
comme indiqué en ( cf. (8.1.2.1.)). Aussi, l'unité Adj2 devient le déterminant du 

syntagme nominale composé N-Adj1• 

(805) sâpicènè 
/sâîà+pllë+cè+cnë/ 
/maison+ petite+ belle +Suf / 
petite belle maison 

kâbâkpüôfîlqë 
/kâblëlè+kpüô+Iîi+cqê/ 
/doigt+gros +blanc+Suf / 
pouce blanc 
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8.1.3. La composition entre deux noms 

Dans une composition de type N 1- N2 l'ordre de juxtaposition se fait à partir de 

critère purement sémantique et syntaxique. En effet deux cas sont possibles: soit l'un 

des noms détermine l'autre ou soit l'un qualifie l'autre. 

Dans l'exemple (807), l'unité nominale N1, détermine ou complète l'unité nominale 

N2 d'où l'ordre déterminant-déterminé. 

(807) cégbiili cédààHi Iâwlilè 
/céqê+qbôli / /cëllwè+ dààlâ / /lü?5+ wîîlè / 
/ jour+tas / / femme+sol / /eau+ trou/ 
semaine marché source 

Dans le cas où c'est N1 qui qualifie N2, l'ordre de juxtaposition sera: Nz- N1 (nom 

qualifié-nom qualifiant) et le suffixe du nom composé ainsi formé est celui de N 1: nom 

qualifiant. 

(808) gônüù 
/gôli+nüù/ 
/poulet+mère / 
poule 

gôtolii 
/qèû+tôlô/ 
/poulet+écureuil/ 
pigeon 

gônüù 
/gôli+p5li/ 
/poulet+mâle / 
coq 

8.1.4. La composition entre deux verbes 
La composition nominale entre deux verbes, ne relève qu'une seule séquence V1- 

V2 où les verbes sont distincts. Dans ce type de composés, si l'ordre de juxtaposition 

Y1-Y2 conduit à la formation d'un nom composé, alors pour les mêmes verbes, l'ordre 

V r VI est inacceptable et réciproquement. 

Le procédée de composition est Je suivant : 

-les verbes dans leur forme accomplie sont juxtaposés ; 

-le suffixe du nom composé est porté par le second verbe. 

(809) ffidjm~ 
/ Iii+tJ+m{/ 
/manger+rassasier+Suf / 
rassasiement 

pûüwélllë 
/püü+wéli+-lë/ 
/faire+voir+suf./ 
essai 
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IJ;>dfüila 
/ 11:S+tââ+-la/ 
respirer+acquérir+Suf/ 
repos 

kpèrlcôqè 
/ kpèri+ cô+-gô/ 
/supporter+attraper +Suf. / 
patience 

Yu que les deux unités constitutives du composé nominal sont de la même 

catégorie verbale, il est difficile de déterminer leur ordre de juxtaposition. Il est 

plausible que l'ordre de juxtaposition des verbes répond à la logique des séries 

verbales. En effet, lorsque nous avons deux verbes dans un composé, l'ordre de 

juxtaposition dépend de la chronologie du déroulement du procès ou de l'action 

exprimé par le composé. 

Ainsi en (809) pour la glose « rassasiement», dans l'ordre logique des événements, 

nous mangeons d'abord /lii/ pour être ensuite /(il «rassasier». Il en est de même pour 

«essai», où nous faisons /püü/ d'abord quelque chose en sous-entendu, pour voir 

/wéli/ ensuite le résultat. La démonstration est la même pour les autres composés de 

cette séquence. 

8.1.5. La composition entre verbe et adjectif 

Dans une composition de type verbe-adjectif, ! 'ordre de juxtaposition est toujours : 

verbe+ adjectif suivant le mécanisme de formation ci-dessous: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif pour former le nom composé; 

- le suffixe de classe du nom composé ainsi formé est porté par l'adjectif. 

(810) jüüj~më 
/juu+cê+vrnê/ 
/ parler+bon +Suf. / 
parole de sagesse 

ffid~~m~ 
/ffi+t!:j!:j+-m!:j/ 
/manger+doux+Suf. / 
/manger+doux/ 
bonne appétit 

wëlîbîîlë 
/wël1+pîîlë / 
/regarder+méchant+Suf. / 
méchant regard 

La difficulté à définir dans ce type de composés l'élément déterminé et l'élément 

déterminant, réside également dans le fait de la différence catégorielle des éléments 

constitutifs. Néanmoins, le sens du composé qui relève d'une sémantique 

compositionnel, nous permet affirmer que dans la séquence V-Adj., V est l'élément 

déterminé et Adj. est l'élément déterminant ou qualifiant. 
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8.1.6. Composition de deux verbes et d'une préposition 
Nous notons en nyarafolo des composés de type V1-Prép-V2 qui sont formellement 

une infixation de la séquence V1-V2. En effet, lorsque sépare les différentes unités 

constitutives du syntagme nominal composé, tout en ôtant le suffixe nominal, nous 

avons /ttni mïï su2/ glosé par assis toi pour veiller qui n'est qu'une série verbale. 

Dans cette séquence, la préposition /mii/, ne sert qu'à relié les deux unités constitutives 

du syntagme nominal (rôle formel). La suppression de la préposition nous ramène à 

des noms de séquence V-V qui ont le même sens (cf. (8.1.4.)). 

(8 I I) tçniml!su~n~ 
/ ttni+m~ +su2+-n;'.1/ 
/assoir+puis+veiller +Suf/ 
s'asseoir toute la nuit 
veillée 

cîriml!cMnl! 
/cm+m!!+C~~+-nii/ 
/ cogner+ puis+ tomber +Suf / 
cogner puis faire tomber 
cogner-tomber 

Si V1-Prép-V2 est un composé nominal, en considérant les mêmes verbes, tout 

composé de type YrPrép-V1, est impropre par la langue. 

8.1.7. Composition nom, morphème /ni!-/, infixe /-s]-/ et verbe 

Le composé nominal de type N-n!!-SJ-V semble être la séquence la plus complexe 

en nyarafolo. Ce genre de composé relève de l'adjonction postposé d'un nom et du 

morphème indicatif /-n~-/ à un nom dérivé par double adjonction: préfixale et suffixale 

(cf. (7.2.1 .4.)). 

(812) cënl!s]zëëwë 
cêliwê +nïï+s}+sëë+wë 
/femme+ ?+Préf+enfanter+Suf. / 
femme qui n'enfante pas 
femme stérile 

cënl!s]bërîwë 
cëgë +nâ+sj+pêri+wë 
/marché+ ?+Préf+vendre+Suf. / 
personne qui ne vend pas 
non commerçant 

Dans les exemples ci-dessus les noms dérivés /s}zeewe/ et /s}beriwe/ glosé 

respectivement par «qui n'accouche pas» et «qui ne vend pas», sont les déterminants 

alors que les /cëliwë/ et /cëgë/ glosé respectivement par femme et marché sont les 

déterminés. 
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8.2. Les noms composés en cebaara 

Nous avons révélé en cebaara quinze types de composé nominaux. Dans la suite 

de notre travail, nous allons présenter leur structure morphologique et décrire dans la 

mesure du possible les procédés et règles de composition qui les régissent. 

8.2.1. La composition entre nom et verbe 

En cebaara, nous relevons quatre types de composés nominaux comprenant : 

- un verbe associé à une base nominale ; 

- une base nominale associée à un verbe ; 

- une base nominale associée à deux verbes distincts, 

- et un verbe associé à deux bases nominales. 

8.2.1.1. La séquence N-V 
Nous avons en cebaara des composés issus de la juxtaposition d'un nom et d'un 

verbe. La base nominale est juxtaposée à la forme accomplie du verbe. Le suffixe de 

nominal du nom composé est de forme -gV, -mV ou -rV pour tous les noms et de 

forme -V pour les noms d'agents. L'analyse et les observations relatives au sens des 

noms composés, l'ordre syntaxique de juxtaposition et la question de savoir laquelle 

des unités est déterminant ou déterminé, est quasi identique au cas étudié en nyarafolo 

(cf. (8.1.1.2.)). 

(813) 
cëp5r1g5 
/c:515:i+p5ri+-g:S/ 
/femrne+marier+Sufr / 
mariage 

süs5?55 
/sürè>+s5?5+-5/ 
/repas+ préparer+Suf / 
cuisinier 

yâlîirë 
/ yâriqâ+ m+-rë/ 
/chose +manger +Suf4 / 
nourriture 

Ce type de composé permet la formation de noms désignant des lieux, endroits ou 

places où se passe une action ou une activité. 

(814) 
tflèsînégë 
/ tE7è+ siné+ -që / 
/lieu+coucher+Suf / 
lieu pour se coucher 

tflèniÇJe 
1 rëè+ m+-gë 1 
/lieu+rnanger+Suf / 
lieu du manger 
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8.2.1.2. La séquence V-N 
En cebaara, dans une composition entre un nom et un verbe en cebaara où l'ordre 

de juxtaposition est verbe + nom, le verbe à l'accompli est généralement suivi des 

noms synonymiques "k~m!!" et "fëliqë" glosé par façon ou manière. 

(815) ffig~mâ 
/ffi+k~ma/ 
/manger+façon/ 
manière de manger 

ffivëlîgë 
/Iîi+fëliqê/ 
/manger+façon/ 
manière de manger 

sînég~mâ 
/siné+kgrnâ/ 
/coucher+façon/ 
manière de se coucher 

sinévëliqê 
/slné+fëliqê/ 
/coucher+façon/ 
manière de se coucher 

8.2.1.3. La séquence N-Vi-Vz 
En cebaara les composés issus de la juxtaposition d'une base nominale et de deux 

bases verbales, sont uniquement de séquence N-V1-V2• Cette dite séquence est 

formellement une postposition verbale à la séquence N-V. Dans cc type de composés. 

nous rencontrons comme nom sélectionné (pour N), /kaala/ et /yariga/ que l'on glose 

respectivement par « affaire» et « chose». 

La composition de type N-V1-V2 conduit aussi à la formation de noms d'agents. 

(816) kâto76jooô 
/kêêlè+lôi'ô+jôô+vè/ 
/affaire+écouter +parler+suf., / 
personne qui écoute pour dire 
colporteur 

sYçto76jooô 
/sYç+l6?6+jëiëi+-Ô/ 
/personne+écouter +parler+suf.. / 
personne qui écoute pour dire 
interprète 

yüwëlip/ëô 
/yâiiga+wëlt+pYë+o / 
/chose+voir +faire+suf.. / 
celui qui regarde pour faire 
tricheur 

sYëlo"lôjoobèlè 
/sYç+lo?6+joo+-bèlè/ 
/personnes+écouter +parler+suf.. / 
personnes qui écoutent pour dire 
interprètes 

La séquence N-V 1-V 2 conduit aussi à la formation <le noms abstraits dcsignam 

l'action ou le procès des verbes. 
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(817) yâwêlip/ëmâ 
/yâriqâ+wêfi+p/ê+vmô / 
/chose+voir +faire+sufj. / 
regarder une chose pour faire 
tricherie 

sYçJo?ôjë>ë>m5 
/sYççri:+15?6+j55+-m5/ 
/parole+écouter +dire+suf; / 
métier de celui qui écoute pour dire 
interprétariat 

li apparait en considérant l'analyse faite en 8.1.1.3. , que dans cette séquence que 

N-Y1 est l'élément déterminant et que -V2 est l'élément déterminé. 

8.2.1.4. La séquence N1-V-N2 

En cebaara, dans une composition de type nom.vverbe-norn-, le suffixe de classe du 

nom composé obtenu est aussi celui de nom (N2). Le nom composé désigne : 

- soit des outils, objets et lieu de travail comme: 

(818) p1igbë>ë>fàn1 
/pla+qbôô+fàrù/ 
/enfant+porter+pagne / 
pagne pour enfant 

f'âllp/êbûrôqè 
/ fâli+ p/ë+ burogo / 
/travail+faire+habit/ 
habit de travail 

falip' ëyarîga 
/fâli+ p/ë+ yâfiqâ / 
/travail+faire+chose/ 

outil 

faJipYëtflè 
/fâli+ pYë + të?è / 
/travail+faire+lieu/ 
lieu de travail 

-soit celui qui fait l'action décrit par le syntagme nominal : 

(8 l 9) jëg b~~n~~ 
/jenç+gbQQ+nQ;i/ 
/balafon+frapper+homme/ 
joueur de balafon 
balafonnier 

tâf'âlicûé 
/tarâ+fâli+cûô/ 
/terre+cultiver+femme/ 
femme qui cultive la terre 
cultivatrice 

Dans cette séquence, il apparait en considérant l'analyse faite en 8.1.1.~., que :\-V, 

est l'élément déterminant et -N2 l'élément déterminé. 

8.2.2. Composés entre nom et adjectif 

En cebaara, nous relevons trois types de composés nominaux comprenant : 

- une base lexicale nominale associée à une base adjectivale, 
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- une base lexicale nominale associée à deux bases adjectivales, 

- une base lexicale nominale associée à trois bases adjectivales. 

8.2.2.1. La séquence N-Adj. 
Le premier type de nom composé N-Adj. se forme d'une base nominale et d'un 

adjectif. L'ordre de juxtaposition qui est toujours N-Adj., suit le mécanisme de 

formation ci-dessous: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif qu'on lui postpose; 

- le suffixe du nom composé formé est porté par l'adjectif. 

Dans la séquence N-Adj., l'unité qualifiée est N et l'unité qualifiante est Adj. (cf. 

(8.1.2.1.)). 

(820) s}vîimà 
/s}m~ + t'iltgë+-m~/ 
/huile+blanc+ sufsf 
beurre de karité 

p;:'ibiigë 
/p;i:>+piilë/ 
/chien+ petit/ 
chiot 

tâfîirè 
/tarâ+fiiiqë-t-rê/ 
/terre+blanc+Sufa.z 
clairière 

8.2.2.2. La séquence N-Adji-Adjz 
Dans la composition entre nom et adjectifs en cebaara, le second type de 

composés rencontré, se forme d'une base nominale et de deux adjectifs distincts. Dans 

les composés de types N-Adj1-Adj2 qui sont formellement une postposition adjectivale 

à la séquence N-Adj., l'unité Adj2 est le déterminant du syntagme nominale composé 

N-Adj 1 (cf. (8. l.2.2.)). 

(821) pîipicènè 
/pià+pilê+cè+vnè/ 
/enfant+petit+beau+Suf, / 
beau petit enfant 

kpaakp575c~ga 
/ kpâi'â +kp575+c~+ga/ 
/maison+grande+beüe+Sufa / 
belle villa 

kabegb575fügë 
/kahtlt-~kr~?~ •-filiçië, 
/doigt+gros +blanc / 
pouce blanc 

kpaakp575fügë 
/kpârâ +kp575+fillgë/ 
/maison+grande+blanche / 
villa blanche 
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8.2.2.3. La séquence N-Adji-Adjz-Adh 
Le composé de type N-Adji-AdjrAdj3 se forme d'une base lexicale nominale et 

de trois bases adjectivales distinctes. Cette séquence est formellement la postposition 

adjectivale à la séquence N-Adj1-Adj2 (cf. (8.2.2.2.)). Au plan morphologique, en 

considérant le syntagme nominale N-Adj 1. nous avons N qui est spccific par 1\JJ 1 

comme indiqué en (cf. (8.2.2.1.)). Aussi, l'unité Adj2 est le déterminant du syntagme 

nominale composé N-Adj1 (cf. (8.2.2.2.)) et enfin l'unité Adj, est le déterminant du 

syntagme nominale composé N-Adji-Adj2. En somme dans une séquence N-Adj1- 

Adj2-Adj3, tous les adjectifs sont des déterminants ou des qualifiants du nom formant. 

Leur ordre de juxtaposition par rapport à N semble être hiérarchique: l'adjectif le plus 

à droite étant le plus important. 

(822) câlëëbikpêlê 
/côlôà+lëê+pllê+kpëlë/ 
/femme+vieillc+petite+courte / 
vieille petite femme courte 

calëëbîc~nt 
/côlôô+lëë+pi lë+cè 5/ 
/femme+vieille+petite+belle / 
vieille femme petite et belle 

kpaakp5?5c;)vîîgè 
/kpâîâ+kpôi'ô+cà+Iliqè/ 
/maison+grande+belle+blanche/ 
grande belle maison blanche 

kpàâkpôcàwùô 
ikpâ?a' kp;;?;; 'c~ 'wù"' 
/maison+grande+belle+noir/ 
grande belle maison noire 

8.2.3. La composition entre deux noms 

Dans les noms composés formés de deux bases nominales, si nous avons un nom 

composé de types N 1-N2, pour les mêmes éléments constitutifs l'ordre de juxtaposition 

N2-N1, n'est pas acceptable. 

Si c'est NI qui détermine N2 , l'ordre de juxtaposition sera: N 1 + N2 et le suffixe du 

nom composé formé est celui de N2: du nom déterminé. (cf. (8.1.3.)). 

(823) cég boolo 
/céqë+qbôôlô / 
/ marché+tas (foule)/ 
semaine 

sog~nlj 
/solô+g~n~/ 
/éléphant+dent/ 
défense (d'éléphant) 

tQm;';igljljnlj 
tQm5r:'i+kàg~~n(.\/ 
/fer +bâton/ 
fil de fer 
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Dans le cas où c'est N 1 qui qualifie N2, l'ordre de juxtaposition sera: N2 + N1 et le 

suffixe du nom composé ainsi formé est celui de N 1: nom qualifiant. 

(824) pülôcâà gôp515 qôpilë 
/püloè+côlôô/ /qôlo+pélô/ /qôlô+pilê/ 
/esclave+ femme/ /poulet+ mâle/ /poulet+ petit/ 
femme esclave coq poussin 

8.2.4. La composition entre deux verbes 

La composition nominale entre deux verbes, ne relève qu'une seule séquence Y1- 

V2 où les verbes sont distincts. Dans ce types de composés, si l'ordre de juxtaposition 

V1-V2 conduit à la formation d'un nom composé, alors pour les mêmes verbes, l'ordre 

Yi-Y1 est inacceptable et réciproquement. 

Le procédée de composition est le suivant : 

-les verbes dans leur forme accomplie sont juxtaposés 

-le suffixe du nom composé est porté par le second verbe. 

(825) p/éwélérnâ 
/pY é+wélé+-ma/ 
/faire +voir +sufy 
essai 

sjn(;IJ!!njma 
/(mç+l)!!no +-ma/ 
/coucher+dormir+sufe/ 
"coucher- dormir" 

liîdjma 
/ffi +IJ+-ma/ 
/manger+rassasier+sufy 
rassasiement 

Tout comme en nyarafolo, l'ordre de juxtaposition dépend de la chronologie du 

déroulement du procès ou de l'action exprimé par le composé. 

Ainsi en (825) qui est glosé par «essai», nous faisons l'action pour voir ensuite la 

conséquence ou le résultat; d'où l'ordre de construction morphologie qui positionne 

d'abord /pYe/ «faire» et ensuite /wele/ «regarder». Il en est de même pour « 

coucher-dormir», qui implique d'abord de /sjnç/ « se coucher» pour par la suite 

hJ!!no/ « dormir». La démonstration est la même pour « rassasiement». 

8.2.5. La composition entre verbe et adjectif 

Dans une composition de type verbe-adjectif, l'ordre de juxtaposition est 

toujours : verbe+ adjectif suivant le mécanisme de formation ci-dessous: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif pour former le nom composé 

- le suffixe de classe du nom composé ainsi formé est porté par l'adjectif. 



La séquence V-Adj. a pour déterminé V et pour déterminant Adj. (cf (8.1.5.)). 

(826) jüôj!)mii 
/jüô+cà+mâ/ 
/ parler+bon + suf5/ 
parole de sagesse 

füd!)!)mà 
/lïi Il!!~' -mà ' 
/Iîi+tàa+Suf, / 
/manger+doux+ sufs/ 
bonne appétit 

8.2.6. Composition entre verbes et prédicatif 
Le cebaara révèle des composés issus de ! 'association de deux verbes reliés par le 

prédicatif /ni. Ce type de nominaux composés se rencontre uniquement dans la 

séquence V 1-ii-V2. 

(827) t.(;(;nîns\2;2n5 
/tttnt+ii+ sY ,2,2+- n5/ 
/assoir+Préd+veiller+Suf. / 
s'asseoir puis veiller 
veillée 

cîrinq)~nii 
/ciri+n+caé t-nâ/ 
/cogner+ Préd + tomber +Suf. / 
cogner afin de tomber 
cogner-tom ber 

8.2.6.1. Le composé de type V- Préd -Adv, 
Le cebaara révèle des composés formés de la juxtaposition d'un verbe, du prédicatif 

/ù/ et de l'adverbe /ciiiifi/ que l'on glose par « trop». 

(828) fünj!!rî5 
/fil+ù+ciitî+-5/ 
/manger+trop +Suf/ 
le trop manger 

jüônjijrî5 
/jüô+ii+c~r1+-5/ 
/parler+trop +Suf/ 
le trop parler 

wélînjijrî5 
/ wélî +ii+ci!r1+-5/ 
/regarder+trop +Suf1/ 

curiosité 

8.2.6.2. Le composé de type N-V-Préd-Adv. 
Le cebaara révèle des composés de type N-V-Préd-Adv. qui est formellement une 

antéposition nominale au type V-Préd-Adv. (cf. (8.2.6.1.)). 

(829) n~fün.ijijrî5 
/ n~5+fil+ii+c~n+-5/ 
/homme+manger+trop +Suf/ 
homme qui mange trop 
gourmand 

CiiJUOnJ;:Jrl:J 
/ câlâô+jûô+ù+cârî+vâ/ 
/femme+parler+trop +Suf./ 
femme qui parle trop 
bavarde 
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8.2.6.3. Le composé de type Adj.- Préd -Adv, 

Le cebaara révèle des composés formés de la juxtaposition d'un adjectif, du 

prédicatif /ni et de l'adverbe /c~fi/ que l'on glose par « trop». 

(830) Iëënfür"b 
/lëë+n+c~rï+-:i/ 
/vieux+ Préd+trop +Suf1 / 
personne trop vieille 
très vieille personne 

kp575nj;!rîm5 
/kp5?5+n+c~ri+-m5/ 
/gros+Préd+trop +Sufs / 
personne trop grosse 
grosseur excessive 

8.2.7. Composition nom, morphème /n~·/, infixe /-sj-/ et verbe 

Le cebaara révèle aussi des composés de séquence N-nl!·SJ-Y. Ce genre de composé 

relève de l'adjonction d'un nom et du morphème indicatif /-n~-/ postposés à un nom 

dérivé par double adjonction: préfixale et suffixale (cf. (7.2.2.2.)). 

(831) cénâsjzëêô 
/ c:Sl:>5+nâ+-s}-+sëë+-ô/ 
/femme+ ?+Nég +enfanter+Suf./ 
femme qui n'enfante pas 
femme stérile 

cênââsjbàrâô 
/cëgë+nâa+-s}-+pârâ+-5/ 
/marché+ ?+Nég+vendre+Suf1 / 
qui ne vend pas au marché 
non commerçant 

8.2.8. Les composés verbe, pronom et nom 

En cebaara, regorge des composés nominaux comprenant verbe, un nom et 

pronom. Dans ce type de noms composés qui se présente sous la séquence V-Pr-N, Je 

pronom est infixé dans la séquence Y-N. 

(832) garîm5n55 
/kâri+rnô+nôô+Irnâj/ 
/aller+toi+mère+ (chez)/ 
/aller+ta+mère + (chez)/ 
période mi juin à mi juil/el 

8.3. Les noms composés en nafara 

garim5too 
/kâri+mô+toô+Imâ) 
/aller+toi+papa+ (chez)/ 
/aller+ton+papa+ (chez)/ 
période d'août à septembre 

Nous avons révélé en nafara quatorze types de composé nominaux. Dans la suite 

de notre travail, nous allons présenter leur structure morphologique et décrire dans la 

mesure du possible les procédés et règles de composition qui les régissent. 
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8.3.1. La composition nom et verbe 

Nous relevons quatre types de composés nominaux formés de noms et de verbes : 

- un verbe associé à une base nominale ; 

- une base nominale associée à un verbe ; 

- une base nominale associée à deux bases verbales distinctes, 

- un verbe associé à deux bases nominales. 

8.3.1.1. La séquence V-N 
En nafara, dans une composition entre un nom et un verbe en cebaara de type V-N, 

le verbe à l'accompli est généralement suivi des noms "kgrnâ" et "fêliqê " et et glosé 

par façon ou manière et rarement de d'autres noms. 

(833) füg~mij 
/lli+kgrné/ 
/manger+façon/ 
manière de manger 

gbélivëligë 
/gbéli+fëlig~/ 
/se laver+façon/ 
manière de se laver 

IJ;inig~mij 
!IJ:jni+k~m~/ 
/dormir+façon/ 
manière de dormir 

8.3.1.2. La séquence N-V 
Tout comme en cebaara, dans les composés de types N-V nafara, c'est la base 

lexicale (le nom dépourvu de son suffixe) qui est juxtaposé à la forme accomplie du 

verbe. 

(834) 
yâjiéqè 
1 yaga+ Jïé+-gë/ 
/chose +laver +suf, / 
chose pour laver 
savon 

kôwàllqà 
/k6ligô+ wàfi+-gà/ 
/route+partager+suf / 
route partagée 
carrefour 

zà7aparîga 
/zà?a+pari+-ga / 
/pluie+barrer+suf, / 
qui barre la pluie 
arc-en ciel 

Ce type de composé permet la formation de noms désignant les lieux, endroits ou 
places où se passe une action ou une activité. 

(835) tt7eparîga 
/tt?ege+ pâri-r-qâ / 
/lieu+ vendre+ sufi/ 
lieu de vente 

tt7esinçge 
/të?ëgt+sin~+-gë/ 
/lieu+coucher+ sufi/ 
lieu de couchage 

tt7emge 
/të?ëgë+fîi+-gë / 
/lieu+manger+ sufi/ 
lieu du 111<111g,;1 
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Selon l'analyse et les observations effectuée quant au sens des noms composés, l'ordre 

syntaxique de juxtaposition en (cf. (8.2.1.2.)), le déterminant est le verbe V et le 

déterminé est le nom N. 

8.3.1.3. La séquence N-V1-Vz 

Nous rencontrons en nafara des composés de type N-Y1-Y2 issus de la juxtaposition 

d'une base nominale et de deux verbes (cf. (8.2.1.3.)) 

La séquence N-Y1-V2 conduit soit à la formation de noms d'agents comme: 

(836) kalô7iijüôô 
/këëlè+lôrô+ jüo+-ô/ 
/affaire+entendre +parler+sufj/ 
colporteur 

yalô7iijüôô 
/yâqà+lôrô+ jüo+-ô/ 
/chose+entendre +parler+suf./ 
colporteur 

- noms abstraits désignant ! 'action ou le procès des verbes. 

(837) kalô7iijüiim;;i 
/këêlè+l67ô+ jüô+-mô / 
/affaire+entendre +parler+sufj/ 
colportage 

yalô7iijüiim;;i 
/yaqà+Iorô+ jüô+-m5/ 
/chose+entendre +parler+suf, / 
colportage 

Dans cette séquence, il apparait en considérant toujours l'analyse faite en 8.1.1.3. , 

que N-Y1 est l'élément déterminant et -V2 l'élément déterminé. 

8.3.1.4. La séquence N1-V-N2 

En nafara, dans une composition de type norn-verbe-norn-, le suffixe de classe du 

nom composé obtenu est aussi celui de norn-. Le nom composé désigne : 

- soit des outils, objets et lieu de travail. 

(838) 
f'âllp/ëbürôyü 
/fâli+ p/ê+ bürôqô/ 
/travail+faire+habit/ 
habit pour travailler 
habit de travail 

falipYëya7a 
/fül1+ pYë+ya7a/ 
/ travail +faire +maison/ 
maison de travail 
atelier 

fafipYëyaga 
/fü)1+ p/ë+yâqâ/ 
/ travail +faire +chose/ 
chose <le: travail 
outils 

Dans l'exemple (879), nous pouvons vérifier la règle de composition qui dit: « Le 
thème déterminant précède le thème déterminé et le suffixe du nom composé est celui 
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de la classe caractérisant le thème déterminé», les thèmes /bürôyô/, /sâ?à/ et /yâgâ/ 

étant ci-dessus les thèmes déterminés. 

-soit celui qui fait l'action décrit par le syntagme. 

(839) jëgbüjn~~ 
/jëèlë+kpü;ï+n:}:}/ 
/balafon+frapper+homme/ 
joueur de balafon 
balafonnier 

tàf'âlicüô 
/târâ+fâli+cüô/ 
/terre+cultiver+femme/ 
femme qui cultive terre 
cultivatrice 

Dans cette séquence, il apparait en considérant toujours ! 'analyse faite en 8.1.1.4. , 

que N 1-Vest l'élément déterminant et -N2 l'élément déterminé. 

Dans les exemples (839), nous pouvons vérifier la règle de composition qui dit: « Le 
thème qualifiant précède le thème qualifié et le suffixe du nom composé es/ celui de la 

classe caractérisant le thème qualifié». En effet, les thèmes /112~/ et /cü5/ glosés 

respectivement par "homme" et "femme" sont les thèmes qualifiés. 

8.3.2. Composition entre nom et adjectif 

En nafara, nous relevons cinq types de composés nominaux formés de noms et 

d'adjectifs : 

- une base nominale associée à une base adjectivale ; 
- une base nominale associée à une base adjectivale redoublée ; 

- une base nominale associée à deux bases adjectivales ; 

- une base nominale associée à trois bases adjectivales ; 

- et une base adjectivale associée à deux bases nominales. 

8.3.2.1. La séquence N-Adj. 

La séquence N-Adj. forme de l'adjonction d'une base nominale et d'un adjectif. 

Le mécanisme de formation ici est Je suivant: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif qu'on lui postpose; 

- le suffixe du nom composé formé est porté par l'adjectif. 

Dans cette séquence N-Adj., N est le qualifiée et Adj. est le qualifiant (cf. (8.1.2.1.)). 
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(840) sjvÏlm;i 
/s}mQ + fiîgè+-mQ/ 
/huile+blanc+Sufe/ 
beurre (de karité) 

kâbâqbôâlâ 
/kâbâlà +kp55+-15/ 
/doigt+gros+Sufj/ 
pouce 

l;ikp5?5 
/E, ?:i+kp55+- ?:il 
/eau+ grosse+Sufj/ 
fleuve 

8.3.2.2. La séquence N-Adji-Adjz 
Le second type se forme d'une base lexicale nominale et de deux bases 

adjectivales distinctes. Dans les composés de types N-Adj 1-Adj2 qui sont formellement 

une postposition adjectivale à la séquence N-Adj., l'unité Adj2 est le déterminant du 

syntagme nominale composé N-Adj 1 (cf. (8.1.2.2.)). 

(841) câbîcçnç 
/côlôô+pilë+cè t-ô,' 
/femme + petite+belle +Sufi/ 
belle petite femme 

kâbâgb5?5vÏlgëlë 
/kabagelë+kp575+ffi+-gele/ 
/doigts+gros +blanc+Sufj/ 
pouces blancs 

Dans l'exemple (842) le redoublement adjectival a pour conséquence sémantique de 

conférer au nom qualifié /c:51:'\5/ l'idée d'une instance ~ prnpns ne la qualification 

Dans nos exemples nous avons du fait du redoublement de l'adjectif, l'idée d'une 

femme ayant à la fois une beauté physique et une beauté morale (bon caractère). (cf. 

(8.1.2.2.)). Ces composés bien que pouvant être représentés dans la séquence N-Adj 1- 

Adj 1 n'en demeure pas moins une séquence N-Adj1-Adj2• 

(842) câc(;jç 5 
/cabele/+c{+c{+-5/ 
/femmes+ belle+belle+suf./ 
belle bonne femme 

câcçjçn\! 
/c515:i+cç+c{+-la/ 
/femme + belle+bonne+ suf, / 
belle petite bonne femme 

8.3.2.3. La séquence N-Adji-Adjz-AdjJ 
Le composé de type N-Adj1-Adjz-Adj3 se forme d'une base lexicale nominale et 

de trois bases adjectivales distinctes. Cette séquence est formellement la postposition 

adjectivale à la séquence N-Adj1-Adj2 (cf. (8.3.2.2.)). Au plan murphologiquc, en 

considérant le syntagme nominale N-Adj1_ nous avons N qui est spécifié par Adj1 

comme indiqué en (cf. (8.3.2.1.)). Aussi, l'unité Adj2 est le déterminant du syntagme 
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nominale composé N-Adj1 (cf. (8.3.2.2.)) et enfin l'unité Adj3 est le déterminant du 

syntagme nominale composé N-Adj1-Adj2• 

En somme dans une séquence N-Adj1-Adj2-Adj3, tous les adjectifs sont des 

déterminants du nom formant. Leur ordre de juxtaposition par rapport à N semble être 

hiérarchique : l'adjectif le plus à droite étant le plus important. 

(843) saatôlëgb5?5viiyè 
/sâyè+tôlë+kpâi'ô+fîi+vyê/ 
/maisons+vilaines+grandes+blanches / 
grosses vilaines maisons blanches 

nijlëëgb5?5toolë5 
/nâà+lëë+kpôêô+tôôlë+ô/ 
/homme +vieux+gros+laid+sufj/ 
gros vieil homme laid 

câlêêbikpêrllè 
/côlôô+lëë+pllë+kpërîlë/ 
/femme+vieille+petite+courte / 
vieille petite femme courte 

câlëëblcënè 
/côlôô+lëë+pilë+cè-r-nè/ 
/femme+vieille+ etite+belle+Suf, / 
belle petite femme vieille 

8.3.2.4. La séquence N1-Adj.-N2 

Dans les noms composés formés d'une base adjectivale et de deux bases nominales, 

si nous avons un nom composé de types N1- Ad_i.-N2• pour les mêmes éléments 

constitutifs l'ordre de juxtaposition N2- Adj.-N 1, n'est pas acceptable. Nous constatons 

que formellement cette séquence est une postposition nominale à la séquence N-Adj. 

L'analyse sémantique de ce type de composés démontrent que c'est N2 qui est le 

déterminé du fait que : 

-il contient l'essentiel des informations du syntagme nominal composé; 

- et que son suffixe est celui du syntagme nominal composé. 

(844) fygb5?5J]rë 
/fygè>+kp5?5+ ffirë/ 
/ cœur + gros+parole / 
parole de colère 

fygb5?5fü 
/fygo+kp5?5+ Ml 
/ cœur + gros+personne / 
personne coléreuse 

fybëèfali 
/ fygo+peè+fü.li/ 
/ cœur + méchant+travail 
mauvais travail 

JHJd@Ï~ 
I p~go+t~~+fül 
/ tête 1- doux , personne, 
chanceux 
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8.3.3. La composition entre deux noms 

Dans les noms composés formés de deux bases nominales, si nous avons un nom 

composé de types N 1-N2, pour les mêmes éléments constitutifs l'ordre de juxtaposition 

N2-N1, n'est pas acceptable. 

Si c'est NI qui détermine N2 , l'ordre de juxtaposition sera: N 1 + N2 et le suffixe du 

nom composé formé est celui de N2: du nom déterminé. (cf. (8.1.3.)). 

(845) k5gun;} 
/kôlà+qûnô/ 
/main+bosse+sufs/ 
coup de point 

kâdààlâ 
/kâlô+dààlâ/ 
/main+ sol + sufi 
paume 

cégbiilii 
/cêqë+qbôlô/ 
/ marché + tas / 
semaine 

Dans le cas où c'est NI qui qualifie N2• l'ordre de juxtaposition sera: N2 +NI et le 

suffixe du nom composé ainsi formé est celui de N1: nom qualifiant. 

(846) gôpfü 
/gôlô+p:515/ 
/poulet+mâle / 
coq 

8.3.4. La composition entre deux verbes 

goju5 
/gôlô+ cüô/ 
/poulet + femme / 
poule 

La composition nominale entre deux verbes en nafara, ne relève également 

qu'une seule séquence Y1-Y2 où les verbes sont distincts. La formation morphologique 

et syntaxique de ce type de composés (l'ordre de juxtaposition et la détermination de 

l'unité déterminée ainsi que l'unité déterminante) ne diffère pas des cas rencontrés en 

nyarafolo et en cebaara (cf. (8.1 .4.)). 

(847) 
kpàrlcômô 
kpàri +cô -m5 
/supporter +attraper +Sufo' 
patience 

IJ~dalim!i 
/ qj+taa+-mii/ 
respirer+acquérir+Suf5/ 
repos 

lo?iijüiim;} 
!67o+iiio+mn 
/entendre +dire+Sufj/ 
colportage 

8.3.5. La composition entre verbe et adjectif 

Dans une composition de type verbe-adjectif, l'ordre de juxtaposition qui est 

toujours verbe+ adjectif est décrit dans le mécanisme de formation ci-dessous: 
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-la base du nom s'adjoint à l'adjectif pour former le nom composé; 

- et le suffixe de classe du nom composé ainsi formé est porté par! 'adjectif. 

La séquence V-Adj. a pour déterminé V et pour déterminant Adj. (cf. (8.1.5.)). 

(848) jüôjâmâ 
/jüô+tçnj+mâ/ 
/ parler+bon +Sufs / 
parole de sagesse 

ffidl)l)ml) 
/fîi+tl)l) +-mà/ 
/manger+doux+Sufy 
bonne appétit 

8.3.6. La composition entre pronom et verbes 

En nafara, les composés nominaux entre pronom et verbe sont de deux types : 

- un pronom associé à une base verbale pour la séquence Pr.-V, 

- un pronom associé à deux bases verbales distinctes pour la Pr.-Y1-Y2• 

(849) pëjüëbëlë 
/pê+jûô-r-bëlë 
/moi+ dire+suf / 
Tls disent les 
les ont disent 
les colporteurs 

m1161ojüobëlë 
/ m1+ 1675+jü5+-bëlë 
/moi+entendre+dire+suf./ 
moi entendre dire les 
les moi entendre dire 
les ont-dits 

8.3.7. Composition de deux verbes et d'une préposition 

En nafara, la formation des syntagmes nominaux composés avec le morphème 

prépositionnel /ma/ est identique que le procédé décrit en nyarafolo (cf. (8.1.9)). 

(850) ttn1m!j3ü;,in;,i 
/tçni+ma+Jü;2+-n;2/ 
/assoir +pour+veiller+suf, / 
veillée 

cir1maj!\!jn!\ 
/clri+mâ+cââ+vnâ/ 
/ cogner+pour+ tomber +suf3 / 
cogner tomber(Sg) 

fu5mij~âala 
/fu:,+mâ+kâa+-lâ/ 
/braiser +pour+manger+suf, / 
le braiser-manger 

ciramaj!j!jgëlë 
/chi+mâ+c~~+- gëlë/ 
/ cogner+pour+ tomber +suf3 / 
cogner tomber (Pl) 

8.3.8. Composition nom, morphème /na/, infixe /si/ et verbe 

Tout comme le cebaara, la séquence N-n~-s}-V rencontrée en nafara relève 

formellement de ! 'adjonction par postposition d'un nom N et du morphème indicatif 

/-n~-/ à un nom dérivé par double adjonction: préfixale et suffixale (cf. (7.2.3.2.)). 
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(851) sen!!s}garH 
/sëîë+nâ+sj+kâri+vâ' 
/champ+ ?+Nég.+partir+suf1/ 

qui ne va pas au champ 
non cultivateur 

cen!!s}bara:i 
/cëgë+n~+s}+pari+-5/ 
/marché+ ?+Préf. +Nég+vendre+sufj/ 
qui ne vend pas au marché 
non commerçant 

8.4. Les noms composés en nafanan 

Nous avons révélé en nafanan six types de composé nominaux. Dans la suite de 

notre travail, nous allons présenter leur structure morphologique et décrire dans la 

mesure du possible les procédés et règles de composition qui les régissent. 

8.4.1. La composition entre verbe et nom 

En nafanan, les composés nominaux entre verbe et nom sont de trois types : 

- une base lexicale verbale associée à une base nominale ; 

- une base lexicale nominale associée à une base verbale ; 

- et une base lexicale nominale associée à deux bases verbales. 

8.4.1.1. La séquence V-N 
En nafanan, dans une composition entre un nom et un verbe, nous avons la 

séquence V-N dans laquelle le verbe à laccornpli est g..:nèralcrm;lll suivi <lu 110111 

"saaga" glosé par lieu. Pour les mêmes unités constitutives la séquence N-V est 

inacceptable. Le nom composé obtenu, désigne des noms de lieu spécifique. 

(852) j'inisââqâ llisââqâ périsââqâ 

/ fmi+saaga/ / m +saaga/ / péri+saaga/ 
/coucher+ lieu/ / manger+ lieu/ /vendre+ lieu/ 
lieu de couchage lieu du manger lieu de vente 

jÏnÎSËË lîîstt pérÎSËË 
/ jini+sêê/ / m +sêê! / péri+sëë/ 
/coucher+ lieux/ /manger+ lieu/ / vendre + 1 ieu / 
lieux de couchage lieux du manger lieux de vente 
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8.4.1.2. La séquence N1-V-N2 
En nafanan, dans une composition de type nom.-verbe-nom-, le suffixe de classe 

du nom composé ainsi obtenu est celui de norn-, 

Le nom composé ainsi obtenu, désigne des outils, objets et lieu de travail comme : 

(853) tünürnütûsâaqa 
/ tjjnümü + rg + saaqa / 
/travail + faire+lieu/ 
lieu de travail 

tünümütûâlâqâ 
/ tQnümü +tiJ + âlâqâ / 
/travail+faire+chose / 
outil de travail 

tünümütüsëë 
/ tünümü + tg + sëë / 
/travail+faire+lieux/ 
lieux de travail 

tünümütûâflè 
/tQnümü + aj + âfiê / 
/travail + faire +choses / 
outils de travail 

Comme indiqué en (cf. (8.1.1.4.)), dans les composés de types N1-Y-N2, c'est N2 

qui est l'élément déterminé et N1-V le déterminant. 

Nous pouvons vérifier la règle de composition qui dit: « le thème déterminant 

précède le thème déterminé et le suffixe du nom composé est celui de la classe 

caractérisant le thème déterminé», les thèmes /sûkôlôqô/ « habit», /âlâqâ/ « chose » 

et /sââqâ/ « place », étant les thèmes déterminés. 

8.4.2. La composition entre nom et adjectif 

En nafanan, les composés nominaux comprenant une base nominale et un adjectif. 

ne se rencontrent que dans la séquence N-Adj. 

(854) mâlôhô 
/maa+lë-h5/ 
/mère+vieille+sufj/ 
grand-mère 

tolëhë 
/tëi+lë-hë/ 
/ père+vieux+sufj/ 
grand-père 

tit]gë 
/füa + 1]-gë/ 
/terre+blanc+suf, / 
terre blanche 

8.4.3. La composition entre deux noms 

Dans les noms composés formés de deux bases nominales, si nous avons un 

nom composé de types N1-N2, pour les mêmes éléments constitutifs l'ordre de 

juxtaposition Ni-N1, n'est pas acceptable. Dans ce type de composé si l'une des unités 
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constitutives détermine ou complète l'autre, le nom qualifié ou complété est à gauche 

tandis que le nom qualifiant ou complétant est à droite (cf. (8.1.3.)). 

(855) ngë>cfü: 
/ùqôlû+cêlê/ 
/poulet+ œuf/ 
œuf de poulet 

sug bôsélëqè 
/süqbô+sélëqè/ 
/peau+cabri/ 
peau de cabri 

Tout comme dans les langues sus-étudiée, dans les compositions de type N-N, si 

l'une des unités constitutives qualifie l'autre, le nom qualifié est à gauche tandis que 

le nom qualifiant est à droite (tout comme les adjectifs le sont). Le qualifié se trouve à 

gauche et le qualifiant à droite. 

(856) ~gopub 
/i')golu+ pub/ 
/poulet+mâle/ 
coq 

pidl5 
/pùô+ célô / 
/enfant+femme/ 
fille 

8.4.4. La composition entre deux verbes 

La composition nominale entre deux verbes en nafanan, ne relève également 

qu'une seule séquence V1-V2 où les verbes sont distincts. La formation morphologique 

et syntaxique de ce type de composés ne diffère pas des cas rencontrés en nyarafolo. 

en cebaara et nafara (cf. (8.1.4.)). 

Les noms composés obtenus qui ont des suffixes de forme -mY ou -rV désigne 

généralement le procès des verbes juxtaposés (le fait de ... ). 

(857) p/êwélërnâ 
/pYe+wélë+-m/V 
/faire + voir +sufsf 
essai 

ffiy5g5r5 
/ Iîi+yôqô+vrô/ 
/manger+rassasier+sufj/ 
rassasiement 

8.4.5. La composition entre verbe et adjectif 

En nafanan, les syntagmes nominaux composés formés de verbes et adjectifs ne se 

présentent que sous la séquence Y-Adj. Le mécanisme de formation est le suivant: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif pour former le nom composé; 

- le suffixe de classe du nom composé ainsi formé est porté par 1 'adjectif. 

La séquence V-Adj. a pour déterminé V et pour déterminant /\dj. (cf. (S.1.5.)). 
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(858) jüiicîcîëgë 
/jüô+cicië t-që 
/ parler +bon+suf, / 
bon parler 
parole de sagesse 

wêlislsââqâ 
/wëlHsîsaa+-ga/ 
/regarder+rnéchant+suf, / 
méchant regard 

sut~~g~ 
/su+l~l_!+-g~/ 
/piler+ doux+suf, / 
doux manger 
bonne nourriture 

En nafanan, dans la majorité des cas, nous avons affaire à des syntagmes libres plutôt 

qu'à des noms composés. Les exemples (859) démontrent que, nous avons affaire à 

des expansions du nom ; dans la mesure où chaque unité constitutive du syntagme 

nominal garde son affixe et s'accorde en nombre indépendamment de l'autre unité. 

(859) 
c515 cicûô 
/c51:S + cicüô / 
/femme +jolie +suf / 
joli femme 

ccgélë cîcëgëlë 
/cëqélë + cicêqêlê / 
/femmes +belles +suf1 / 

belle femme 

k~bîëlc gbüg5 
/k~b1ëlë + gbüg5/ 
/doigt+gros+suf, / 
gros doigts 

k~hîëgëlë gbcï: 
/k~b1ëgëlë + qbëë/ 
/doigts+gros+sufj/ 
gros doigts 

bülô cicüë 
/bülô + cicüô/ 
/garçon+beau+suf ./ 
beau garçon 

bîlï: clcëqêlë 
/bilë+ cicëqëlë/ 
/garçons+beaux+suf./ 
beaux garçons 

Contrairement aux autres langues qui utilisent dans la formation des noms composés 

le morphème /sj/ comme infixe, le nafanan utilise son équivalent /tj-/ dans la 

construction des syntagmes libres. Les syntagmes nominaux ainsi obtenus désignent 

alors des noms d'agent exprimant la négation du verbe du syntagme. 

(860) c515 tj sêêqë 
/c515 + Li + sëë + -gë 
/femme+Nég. +accoucher +suf, / 
femme qui n'enfante pas 
femme stérile 

cëqëlè tj sëêqë 
/cëqêlê + Li + sëë + -gë/ 
/femmes+ Nég +accoucher+ suf2 / 
femmes qui n'enfantent pas 
femmes stériles 

8.5. Les noms composés en kufuru 

Nous avons révélé en nafanan douze types de composé nominaux. Dans la suite de 

notre travail, nous allons présenter leur structure morphologique et décrire dans la 

mesure du possible les procédés et règles de composition qui les régissent. 
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8.5.1. La composition entre verbe et nom 

En En kufuru, nous relevons quatre types de composés nominaux formés de noms 

et de verbes : 

- une base lexicale verbale associée à une base nominale ; 

- une base lexicale nominale associée à une base verbale ; 

- une base lexicale nominale associée à deux bases verbales distinctes ; 

- et une base nominale associée à deux bases nominales. 

8.5.1.1. La séquence V-N 
En kufuru, dans une composition entre un nom et un verbe de séquence V-N, le 

verbe à l'accompli est toujours juxtaposé aux noms "k~ml!" et "fêliqê " glosés par 

façon ou manière. 

(861) ffigçm!j 
/Iîi+kérnâ/ 
/manger+façon/ 
manière de manger 

wëlivëllqê 
/wëti+fêliqê/ 
/laver+façon/ 
manière de se laver 

sînçgçm!j 
/sînt+ktma/ 
/coucher+façon/ 
manière de coucher 

sînçvëlîgë 
lfmt+fëJ'igë 
/coucher+façon/ 
manière de coucher 

8.5.1.2. La séquence N-V 
Parmi les composés issus de la juxtaposition d'un nom et d'un verbe, nous notons 

en kufuru la séquence N-V dans laquelle, le nom dépourvu de son suffixe nominale est 

juxtaposé à la forme accomplie du verbe. 

Les suffixes nominaux des noms composés obtenus sont : 

-de forme -V pour les noms d'agents. 

(862) màzàpërêwê 
/rnàzàà+ përé+vwê / 
arachides+vendre+suf 
vendeur d'arachides 

sus5?5w5 
/surà+s5?5+-w5/ 
nourriture+cuire+suf 
cuisinier 
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-de forme -mY ou -rV désignant l'action du verbe. 

(863) màzàpërêmè 
/màzàaf- pêré+ -rnë/ 
arachides+ vendre+ suf, 
vente d'arachides 

sus575r5 
/sürô + s5?5 + -r5/ 
nourriture+ cuire+ suf, 
cuisson de nourri/ure 

-et de forme -gV pour les noms désignant les lieux, où se déroule une action 
ou une activité. 

(864) të?ësînçgë 
/ti:?i: + smç + -gi:/ 
lieu+ coucher+ suf2 
lieu de couchage 

të?ëpërëgë 
/ti:?i: +përë + -gi: 
lieu +vendre+ suf2 
lieu de vente 

8.5.1.3. La séquence N-V1-V2 

Nous rencontrons en kufuru parmi les composés issus de juxtaposition d'une base 

nominale à deux bases verbales, la séquence N-V 1-V 2- 

La composition de type N-V1-V2 conduit aussi à la formation de noms d'agents ou de 

nom abstraits. 

(865) kalo7ojuoo 
/këèlè+lôîô+jüô+vô / 
affaire+entendre +parler+suf 
interprète 

kal67ôjüôm~ 
/këèlè+lôrô+jüô-t-mô/ 
affaire+entendre +parler+suf, 
interprétariat 

En considérant l'analyse faite en 8.1.1.3. , il apparait que cette séquence à pour 

élément déterminant N-Y I et pour élément déterminé -V 2• 

8.5.1.4. La séquence N1-V-N2 

Nous relevons en kufuru, des compositions de séquence N1-V-N2, qui sont 

formellement une postposition nominale à la séquence N-Y (cf. (7.1 14 )) 

Le suffixe de classe du nom composé obtenu est aussi celui de nom (N2). Les noms 

composés ainsi obtenus sont : 

-soit des noms d'outils, d'objets ou des lieux de travail ; 
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(866) fiilîpyëbürogo 
/ fülî+ p/ë+bürôqè / 
travail+faire+habit 
habit de travail 

fa(jpYëyërÎgê 
/ Iâll+ p'.::-1- ycriyc1 
travail+faire+chose 
outil 

Dans ce cas, nous pouvons vérifier la règle de composition qui dit: « le thème 

déterminant précède le thème déterminé et le suffixe du nom composé est celui de la 

classe caractérisant le thème déterminé», les thèmes /bürôqè/, /yërîgë/, /tc?ë/ et 

/kpa?à/ étant dans les exemples ci-dessus les thèmes déterminés. 

-soit des noms désignant, celui qui fait l'action décrit par le syntagme ; 

(867) jëgbum;Jn;!;, 
/jêqëlë+kpûmô+naô/ 
balafon+frapper+homme 
joueur de balafon 
balafonnier 

tâf'âlâjââ 
/târâ+falé+cëwë/ 
terre+cultiver+femme 
femme qui cultive terre 
cultivatrice 

Dans ce cas, nous pouvons vérifier la règle de composition qui <lit: « Le 1/ie111e 

qualifiant précède le thème qualifié et le suffixe du nom composé est celui de la classe 

caractérisant le thème qualifié», les thèmes /n;!;?/ et /cü:J/ étant dans les exemples ci 

dessus les thèmes qualifiés. 

8.5.2. La composition entre nom et adjectif 

En kufuru, nous relevons quatre types de composés nominaux comprenant : 

- une base lexicale nominale associée à une base adjectivale; 

- une base lexicale nominale associée à une base adjectivale redoublée ; 

- une base lexicale nominale associée à deux bases adjectivales ; 

- et une base lexicale nominale associée à trois bases adjectivales. 

8.5.2.1. La séquence N-Adj. 
La séquence N-Adj. est formée de l'adjonction d'une base nominale et d'un 

adjectif. Le mécanisme de formation ici est le suivant: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif qu'on lui postpose; 

- Je suffixe du nom composé formé est porté par l'adjectif. 
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Dans cette séquence N-Adj., N est Je qualifiée et Adj. est Je qualifiant (cf. (8.1.2.1.)). 

(868) s!)viim~ 
/sùrng + ffi+-m~/ 
hui le+blanc+suf, 
beurre (de karité) 

kâbefîilè 
/kabéii+ffi+-1è/ 
doigt+blanc+suf, 
doigt blanc 

tâfîlrè 
/tara + ffi+-rè/ 
terre+blanc+suf, 
terre blanche 
clairière 

8.5.2.2. La séquence N-Adji-Adjz 

Le second type se forme d'une base lexicale nominale et de deux bases 

adjectivales distinctes. Dans la séquence N-Adj1-Adj2 qui est formellement une 

postposition adjectivale à la séquence N-Adj., l'unité Adj2 est Je déterminant du 

syntagme nominale composé N-J\dj 1 (cf. (R.1.2.2.)). 

(869) cëcèdèllwë 
/côlô+cè+tèli+wë/ 
femme+ belle+vrai+suf 
vraie belle femme 

cëcèdèfllë 
/côlô+cè+tèli+vlê/ 
femme+ belle+belle +suf, 
vraie belle femme mince 

8.5.2.3. La séquence N-Adji-Adj2-AdjJ 

Le quatrième type se forme d'une base lexicale nominale et de trois bases 

adjectivales distinctes. Ces composés de séquence N-Adj 1-Adj2-Adj3 résultent 

formellement d'une postposition adjectivale à la séquence N-Adj1-Adj2(cf. (8.3.2.2.)). 

Dans la une séquence N-Adji-Adjz-Adj3, tous les adjectifs sont des déterminants ou 

des spécifieurs du nom formant. Leur ordre de juxtaposition par rapport à N semble 

être hiérarchique: l'adjectif le plus à droite étant le plus important (cf (R 1 2 4 )) 

(870) 
cêlëèbicènè 
/cëwë+lëë+pilê+cè+në/ 
femme +vieille+ petite+belle+suf, 
vieille belle petite femme 

ni!lëëg b5?5bëëwe 
/na:i+lëë+kp5?5+pëë+-wë/ 
femme +vieille+gros+laid+suf 
gros vieil homme laid 

350 



8.5.2.4. La séquence N1-Adj.-N2 
Dans les noms composés formés d'une base adjectivale et de deux bases nominales, 

si nous avons un nom composé de types N 1- Adj.-N2, pour les mêmes éléments 

constitutifs l'ordre de juxtaposition N2- Adj.-N1, n'est pas acceptable. Cette séquence a 

qui a été mise en évidence en 8.3.2.5 possède les mêmes caractéristiques 

morphologiques. 

(87 I) fybëèfalî 
/ f11go+pee+rari1 
cœur + méchant+travail 
mauvais travail 

fyg bü?5Ji~rë 
1 fygo+kpü?5+Mrë/ 
cœur + gros+parole 
parole de colère 

fygbü?5,n~wë 
1 fygo+kpü?5+Mwçt 
cœur +gros+personne 
personne coléreuse 

8.5.3. La composition entre deux noms 
En kufuru, Dans les noms composés formés de deux bases nominales, si nous 

avons un nom composé de types N1-N2, pour les mêmes éléments constitutifs l'ordre 

de juxtaposition N2-N 1, n'est pas acceptable. 

Si c'est N1 qui détermine N2 , l'ordre de juxtaposition sera: N1 + N2 et le suffixe du 

nom composé formé est celui de N2: du nom déterminé. ( cf. (8.1.3.)). 

(872) sikâkââra 
/sil<ii+kaara/ 
cabri+viande+suf 
viande de cabri 

sikâséilqë 
/sikâ +séliqê / 
peau+ cabri+ suf 
peau de cabri 

L'exemple (872) confirme la règle de composition qui dit: « Le thème déterminant 

précède le thème déterminé et le suffixe du nom composé est celui de la classe 

caractérisant le thème déterminé». 

En effet, les thèmes /kâârâ/ et /sÉIÎgë/ sont ici les thèmes déterminés car l'on se 

posera les questions suivantes: « viande de quoi?» ou «peau de quoi?». A ces 

questions, la réponse est le thème déterminant ou complétant /sika/ glosé par cabri. 

Par contre la règle de composition: « Le thème qualifiant précède le thème qualifié et 

le suffixe du nom composé est celui de la classe caractérisant le thème qualifié» est 

vérifiée dans l'exemple (873) où le thème /gôlô/ est ici le qualifié alors que /p:515/ et 

351 



/cëliwê/ que l'on glose respectivement par «mâle» et «femelle» sont les thèmes 

qualifiants. 

(873) gôp515 
/gôlo+p:515/ 
poulet+ mâle 
coq 

gôca5 
/gôlô+cëlîwë/ 
poulet+ femme +suf1 

poule 

8.5.4. La composition entre verbe et adjectif 

Dans une composition de type verbe-adjectif, l'ordre de _juxtaposition est 

toujours : verbe+ adjectif suivant le mécanisme de formation ci-dessous: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif pour former le nom composé; 

- le suffixe de classe du nom composé ainsi formé est porté par l'adjectif. 

(874) jüiij(;m{; 
/jûô+cé-r-më/ 
parler+bon+suf, 
parole de sagesse 

wëllbêêrnë 
/wëli+pëë+-më/ 
regarder+méchant+suf5 
méchant regard 

8.5.5. La composition entre deux verbes 

En kufuru, la formation des noms composés issus de juxtaposition de deux verbes 

est aussi identique qu'en nyarafolo et en cebaara. 

(875) sjnç1JQn,1m;aj 
/sjnç+I]Qn:S+m:5/ 
coucher+dormir+suf, 
"le coucher- dormir" 

ffidjgc 
/ !îi+tJ+gë/ 
manger+rassasier+suf, 
rassasiement 

p'ëwélimi;; 
/p/e+wéli+mê/ 
faire+voir+ suf, 
essai 

8.5.6. Composition de deux verbes et d'une préposition 

Nous notons en kufuru des noms composés avec la préposition adverbiale /ni/. Ce 
morphème prépositionnel qui est utilisé comme infixe, relie les deux bases verbales, 
principaux éléments constitutifs du syntagme nominal composé. Nous notons 
néanmoins, au niveau phonétique la chute de la voyelle de la locution adverbiale /ni/. 

(876) t(;n3ü;ajm;aj 
/tç+n1+JüQ+-m5/ 
assoir+ +veillée +suf, 
veillée 

cîrînj~~n\! 
/ciri+rîi+cgg+vnâ/ 
cogner+ et+tomber +suf5 
cogner-tomber 
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8.5.7. La composition de type N-V1-Préd-V2 

La composition de type N-V1-Préd-V2 n'est que la résultante de l'infixation du 

morphème/ma/ à la séquence N-V1-V2 (cf. (8.5.1.3)). Dans la séquence N-V1-Préd 

V2, nous notons, une chute vocalique au niveau du morphème adverbiale 1111J' 

(877) 
kal67omjüôô 
/këëlè+l67o+ma+jü5+-5 / 
affaire+entendre+pour +parler+suf 
colporteur 

kal67orfijüom~ 
/këêlè+lérô+rnâ+jüô+rnô/ 
affaire+entendre +pour+parler+suf, 
colportage 

8.5.8. Composition entre une base nominale, une base verbale, la 

préposition /na/ et l'infixation /-s}-/ 

Le kufuru révèle aussi des syntagmes nominaux composés comprenant selon 

l'ordre de juxtaposition une base lexicale nominale, une locution adverbiale /na/ et un 

infixe /-s}-/ et une base lexicale verbale. 

(878) c(;n{;s}bëréwë 
/cênëqê+nâ+sj+pêré+vwê/ 
marché+ ?+Nég +vcndrc-t suf 
qui ne vend pas au marché 
non-commerçant 

cën;!s}zëëwë 
/ cêwë+nâ+sj-vsêê-t-wë/ 
femme, ·,, N..:g, enfanter, ,uf1 

femme qui n'enfante pas 
femme stérile 

8.6. Les noms composés en palaka 

Nous avons révélé en palaka douze types de composé nominaux. Nous 

présenterons leur structure morphologique, ainsi que les procédés et règles de 

composition les régissant. 

8.6.1. La composition entre verbe et nom 

En palaka, nous relevons quatre types de composés nominaux formés de noms et 

de verbes: 

- une base lexicale verbale associée à une base nominale ; 

- une base lexicale nominale associée à une hase verbale : 

- une base lexicale nominale associée à deux bases verbales distinctes ; 

- et une base nominale associée à deux bases nominales. 
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8.6.1.1. La séquence V-N 

En palaka, dans une composition entre un nom et un verbe où l'ordre de juxtaposition 

est verbe +nom, le verbe à l'accompli est toujours suivi du nom généralement du nom 

"kérnç" glosé par façon ou manière et rarement de d'autres noms. 

(879) tirëbüqü 
/ürë+büqü/ 
moudre+cabane 
moulin 

saùk(;m{; 
/saù+kçm~;/ 
manger+façon 
manière de manger 

wülék(;m{; 
/wülé+kçmê/ 
regarder+façon 
manière de regarder 

8.6.1.2. La séquence N-V 

Nous avons aussi des composés issus de la juxtaposition d'un nom et d'un verbe. 

Le nom qui dépourvu de son suffixe nominale est juxtaposé à la forme accomplie du 

verbe. 

(880) 
jap5rîg5 
/jëlüwë+p5rî+-g5/ 
femrne+marier+suf 
mariage de femme 
mariage 

pôfi!riw5 
/pôro+fi!n+-w5/ 
argile+construire+suf 
constructeur d'argile 
maçon 

plllrnâqlqâ 
/plllqë+mâqi +-gal 
jour+toumer(en rondj+suf 
jour qui tourne en rond 
semaine 

Dans la formation des noms de lieu, nous notons que l'ordre de juxtaposition des 

thèmes n'a pas d'incidence sur le sens du mot composé. En effet, chacun des thèmes 

peut dans la composition jouer alternativement le rôle de déterminant et de déterminé. 

(881) s55sîn(;gë 
/s55+ fmç+gë/ 
place+coucher+suf 
couchette 

sîn(;sug;i 
/ {mç + sug:i/ 
coucher+ place 
couchette 

pîlësug:i 
/pilë+süqô/ 
vendre+ place 
place de vente 

8.6.1.3. La séquence N-V1-V2 

Nous rencontrons en nafara des composés de type N-Y1-V2 issus de la juxtaposition 

d'une base nominale et de deux bases verbale. 

La composition de type N-Y1-V2 conduit aussi à la formation de noms d'agents. 
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(882) kalu1ôjüôwô 
/kélè+lüîô+jüô+wô/ 
affaire+entendre+parler+suf 
interprète 

yalu1ôjüôwô 
/yêriqë+lûrô+jüô+wô/ 
chose+entendre +parler+suf 
colporteur 

La composition de type N-V1-V2 conduit aussi à la formation de noms abstraits 

désignant l'action ou le procès des verbes. 

(883) kalu'lôjüom~ 
/kélè+Jüîô+jüô-t-mô/ 
affaire+entendre +parler+suf, 
interprétation 

(884) tümûküôbûlôqô 
/tümüqô+ küô+bülôqô / 
travail+faire+habit 
habit de travail 

yiilu1ôjüôm~ 
/yërigë+lu7o+jü6+-m5/ 
chose+entendre +parler+suf, 
colportage 

8.6.1.4. La séquence N1-V-N2 
Dans une composition de type nom.-verbe-ncm-, le suffixe de classe du nom 

composé ainsi obtenu est celui de norn-. 

Le nom composé désigne des outils ou objets de travail, comme : 

tümykü5yërîgë 
/türnüqô+ küô+yêrlqê/ 
travail+faire+chose 
outil 

Dans ce cas, nous pouvons vérifier la règle de composition qui dit: « Le thème 

déterminant précède le thème déterminé et le suffixe du nom composé est celui de la 

classe caractérisant le thème déterminé », les thèmes /bülôqô/ et /yërigë/ étant dans 

l'exemple (884) les éléments déterminés. 

Nous avons aussi des noms d'agents tel que: 

(885) j~~gbjn~-0 
/j{lë+g b;ï+n~/ 
balafon+frapper+homme 
joueur de balafon 
balafonnier 

tiif~nîjëliwë 
/târâ+fâni+ jëliwë/ 
terre+cul ti ver+femme 
femme qui cultive terre 
cultivatrice 
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Dans ce cas, nous pouvons vérifier la règle de composition qui dit: « Le thème 

qualifiant précède le thème qualifié et le suffixe du nom composé est relu! r/(' /o clas «: 

caractérisant le thème qualifié», les thèmes /na/ « homme » et /cü5/ «femme» étant 

ci-dessus les éléments qualifiés. 

8.6.2. La composition entre nom et adjectif 

En palaka, nous relevons trois types de composés nominaux formés de noms et 

d'adjectifs: 

- une base nominale associée à une base adjectivale ; 

- une base nominale associée à deux bases adjectivales distinctes ; 

- et une base nominale associée à trois bases adjectivales distinctes. 

8.6.2.1. La séquence N-Adj. 

La séquence N-Adj. se forme d'une base nominale et <l'un adjectif T 'ordre de 

juxtaposition qui est toujours N-Adj., suit le mécanisme de formation ci-dessous: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif qu'on lui postpose; 

- le suffixe du nom composé formé est porté par l'adjectif. 

Ici, comme ailleurs, la séquence N-Adj. a pour unité qualifiée N et pour unité 

qualifiante Adj. (cf. (8.1.2.1.)). 

(886) s]tljm~ 
/sjn]mç+ fjfüge+-m5 / 
huile+blanc+suf, 
huile blanche 
beurre de karité 

ùgëpilë 
/ ùgolo + pllë/ 
poulet+petit 
petit poulet 
poussin 

k~bëgbüg5 
/k~biëli:+gbüg5/ 
doigt+gros 
gros doigt 
pouce 

8.6.2.2. La séquence N-Adji-Adjz 

Le second type se forme d'une base lexicale nominale et de deux bases 

adjectivales distinctes se rencontre uniquement dans la séquence N-/\JJ 1-/\JJ2 4u1 ..:,1 

formellement une postposition adjectivale à la séquence N-Adj. Ce composé nominal a 

pour unité déterminante Adj2 et pour déterminé le syntagme nominale composé N 

Adj 1 (cf. (8.1.2.2.)). 
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(887) jîgârîj5gbüw5 
/jiqâriqâ+jêlûwê+qbüqô+rwô/ 
cheval+femelle+ grosse+suf 
grosse jument 

sjt]n5m::i 
/sjn1mç+ t}liigë+n5+-m2/ 
huile+blanc+doux+suf, 
bonne beurre de karité 

p~5gbüw5 
/p;i+jëlüwë+gbüg5+-w5/ 
chien+femelle +grosse+suf 
grosse chienne 

sôwôqbüwë 

/s6 +w5+gbüg5+-w5/ 
éléphant+noir+gros+suf 
gros éléphant noir 

8.6.2.3. La séquence N-Adit-Adj2-AdjJ 
Le composé de type N-Adj1-Adji-Adj3 se forme d'une base lexicale nominale et 

de trois bases adjectivales distinctes. Cette séquence est formellement la postposition 

adjectivale à la séquence N-Adj1-Adj2 a été déjà mise en évidence en nafara (cf. 

(8.3.2.2.)). L'analyse morphosyntaxique et sémantique démontre que dans cette 

séquence tous les adjectifs sont des déterminants de N qui est l'élément déterminé (cf. 

(8.3.2.4.)). 

(888) 
p::ij5w5gbüw5 
/p2+jël ü wë+w 5+g büg 5+-w5/ 
chien+femelle+noir+grosse+suf1 

grosse chienne noir 

sâwôpêêqbûwô 

/s55 +w5+pëë+gbüg5+-w5/ 
éléphant --noir+méchant+gros+suf 
gros éléphant noir méchant 

8.6.3. La composition entre verbe et adjectif 

Le type de composition nominale entre verbe et adjectif, ne se rencontre que dans 

la séquence V-Adj. en palaka, selon le mécanisme de formation ci-dessous: 

-la base du nom s'adjoint à l'adjectif pour former le nom composé 

- le suffixe de classe du nom composé ainsi formé est porté par l'adjectif. 

La séquence V-Adj. a pour déterminé V et pour déterminant Adj. (cf. (8.1.5.)). 

(889) t'!injgbüg5 
/ f!!nJ+ gbüg5/ 
cultiver+gros 
travail d'endurance 

sâùll!l!fâ 
/ sâù+ t~~r!J / 
manger+doux 
bonne appétit 

tûrêpliqë 
/ tûrô+piiqê/ 
dépasser+petit 
petite écureuil 
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8.6.4. La composition entre deux verbes 

Le palaka, à l'instar des autres langues révèle des noms composés issus de 

juxtaposition de deux verbes au processus de formation similaire [ cf. (8.1.4.) (8.4.4.)]. 

(890) 
sjn(;1JQn;2m;) 
/sjnt+lJQn,1 +-m:?f 
/coucher +dorrnir+sufj/ 
"le coucher - dormir" 

saùtjm~ 
/saù+g+m;j/ 
/rnanger+rassasier+sufs/ 
rassasiement 

pëlîwulëm~ 
/pë11+wulë+m;j/ 
/faire + voir+ sufsf 
cssni 

8.6.5. La composition de deux noms 

Dans les noms composés formés de deux bases nominales, si nous avons un nom 

composé de types N 1-N2, pour les mêmes éléments constitutifs l'ordre de juxtaposition 

Ni-N1, n'est pas acceptable. Dans ce type de composé si l'une des unités constitutives 

détermine ou complète l'autre, le nom qualifié ou complété est à gauche tandis que le 

nom qualifiant ou complétant est à droite (cf. (8.1.3.)). 

(891) füpYfü: 
/rîibë+p/êlë/ 
médicament+grain 
grain de médicament 
comprimé 

jiépûlüqô 
/j1i.në + pülüqô ; 
œil +peau 
peau de l'œil 
paupière 

fJJWêlë 
/ fyrô+wêlê/ 
excréments +trou 
trou d'excréments 
anus 

La règle de composition qui dit: « Le 1hè111e dctcrminam prcccd« I. //1~111c 

déterminé et le suffixe du nom composé es/ celui de la classe caractérisant le thème 

déterminé», peut être vérifiée en (891) où les thèmes respectifs /pYëlë/, /pïilüqô/ et 

/ wêlê/ sont les unités déterminées. En effet, l'on demanderait par exemple:« grain de 

quoi?», «peau de quoi ?», «trou de quoi ?». 

(892) i)gôtür615 
/qqôlô+turélô/ 
poulet+ écureuil 
pigeon 

i)gôj;', 
/golô+jëlîwë/ 
poulet+ femelle 
poule 

La règle de composition qui dit: « Le thème qualifiant précède le thème qualifié et 

le suffixe du nom composé est celui de la classe caractérisant le thème qualifié » peut 
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être vérifiée en (892) où le thème h)go/69 est le qualifié tandis que /turôlô/ et /j~/ que 

l'on glose respectivement par « écureuil» et «femelle» sont les thèmes qualifiants. 

8.6.6. Composition de deux verbes et d'une préposition 

Nous notons en palaka des noms composés avec la préposition /mâ/. Ce type de 

composé qui ne se rencontre que dans la séquence V-ma-Y 2 a le même procédé de 

formation que celui décrit en nyarafolo (cf. (8.1.9)). 

(893) fûôrnâkââlâ 
/fü5+mâ+kââlâ +-lâ/ 
braiser+ensuite+manger +suf, 
le braiser-manger 

t~nîm!jsu~n~ 
/t~ni+m~+su;i+-n5/ 
assoir +ensuite+veiller +suf, 
veillée 

8.6.7. Composition d'un nom, d'un verbe et d'un infixe 

Les composés nominaux formés d'un nom, d'un verbe et de l'infixe /-sQ-/ est 

phonologiquement identique au type de composés nafanan rencontrés en 8.4.6. 

Dans cette séquence N-sQ-V, N qui est à gauche est lunuc détermine tandrs yu..: k 

syntagme -tj-V qui est à droite est l'unité déterminante. 

(894) tâsüf'âlldâ 
/ lara+sQ-+fali+-da 
terre+Nég +cultiver+suf, 
terre qui n'est pas cultivée 
terre non cultivée 

pisûpârlbülâ 
/p11b1lë+-sQ-+p5n+-bül5/ 
enfants+Nég + nourris+suf 
enfants qui ne sont pas nourris 
enfants non nourris 

8.7. Analyses comparatives sur la composition nominale 

Dans le processus de formation (juxtaposition et troncation) des composés 
nominaux, nous notons selon la catégorie grammaticale des unités constitutives que : 

-les verbes sont toujours à l'aspect accompli ; 

- les noms et les adjectifs sont le plus souvent réduits à leur base lexicale lorsqu'ils 

sont en position initiale ou médiane. 

69 Cc terme est emprunté par le palaka aux autres langues sénoufo ; probablement au nyarafolo. En palaka, c'est 
Je nom //llg:il qui désigne « poulet». 

359 



Evidemment, les noms à suffixe zéro quel que soit leur position ne sont pas concernés 

par le phénomène de perte de suffixe grammatical, au contraire, ils restent entier dans 

le nom composé. Par contre, certains noms formants quand ils sont en position initiale, 

ne sont réduits qu'à leur base nominale. Yu le degré de réduction, cette base nominale 

dans le nom composé, peut être soit le nom ôté de son suffixe nominale, soit la syllabe 

initiale ou même la consonne initiale du nom formant (cf. (2.5.2.)). 

Nous relevons également quelques changements vocaliques lorsqu'on passe de 

certaines unités simples aux unités composés. (cf. (8.51.3.). 

Nous relevons un voisement consonantique dans certaines unités constitutives une fois 

associées à d'autres unités constitutives. [cf. (8.1.2.2.), (8.2.2.1.), (8.3.2.3.), (8.5.8.)]. 

Au niveau des tons, nous observons quelques variations de ton dans certaines unités 

lorsqu'elles sont isolées ou associées les unes aux autres. 

Concernant le nombre d'unités constitutives, certaines langues telles que le nyarafolo, 

le palaka et le nafanan «préfèrent» et optent, au delà de trois unités constitutives de 

catégorie verbale, nominale ou adjectivale pour l'emploi de syntagmes nominaux 

libres. Tout autre composé de plus de trois unités constitutives nominales, verbales ou 

adjectivales est alors considérées comme impropre. 

A l'opposé le cebaara, le kufuru et le nafara révèlent des noms composés de quatre 

unités constitutives. 

En plus des unités adjectivales, verbales et nominales, l'ensemble des langues étudiées 

sélectionnent entant qu'infixes, 

- les prédicatifs /-n-/ en cebaara (cf. (8.2.5.), (8.2.6.1.), (8.2.6.2.)] et /-n1-/ en kufuru 

cf. (8.5.6.); 

-les morphèmes adverbiaux /-in-/ en kufuru (cf. (8.5.7.)) ou /-mà-/ en nyarafolo 

(8.1.6) et en nafara (8.3.7.): 

-le morphème prépositionnel /-na-/ en nyarafolo, en nafara et en kufuru [ cf. 

(8.1.7.), (8.5.8.), (8.3.8.)]; 

-et les enclitiques /-s}-/, /-fj-/ et /-s~-/ dans la formation des noms composés [ cf. 

(8.1.7.), (8.2.7.), (8.3.8.), (8.4.6.) (8.5.8.), (8.6.7.)]. 
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En plus des unités adjectivales, verbales et nominales, seul le nafara et le cebaara 

révèlent des composés nominaux comprenant des pronoms personnels en l'occurrence 

/pë/ et /m5/. 

La position de l'élément déterminant par rapport à l'élément déterminé dans un 

syntagme composé est pratiquement toujours la même. A l'exception des composés 

de séquence N-N (dans laquelle l'un des noms complète l'autre), où l'on retrouve le 

déterminant à droite et le déterminant à gauche, dans tous les autres composés, 

l'élément déterminant à l'instar des déterminants du nom (relevés dans les six 

langues), est postposé à l'élément déterminé. 

En général et comparativement aux unités constitutives ou formants, le sens des 

noms composés obtenus relève d'un sémantique compositionnelle. 

Toutefois, si l'on tient compte des unités constitutives, le sens de certains composés 

n'a rien de commun avec le sens des unités constitutives. C'est le cas des noms: 

cégboli « semaine» et cédààla « marché » en nyarafolo, dans les exemples (807) et de 

Èjgàtür6/:J « pigeon » en palaka, dans les exemples (892). Contrairement au 

complément du nom où chaque unité nominale a son propre suffixe, le syntagme 

nominal composé, quel que soit le nombre d'unités constitutives, a un et un seul 

suffixe nominal dont le choix est fonction du critère sémantique. 

8.8. Conclusion partielle 

Contrairement au nom simple qui a une structure morphologique formée d'un seul 

radical et d'un suffixe nominal, le nom composé en plus de son suffixe a plus d'un 

radical nominal. Les radicaux nominaux des divers noms composés sont issus des 

noms, de verbes et d'adjectifs. Du point de vue la catégorie grammaticale des éléments 

constitutifs, les noms composés obtenus sont homogènes ou hétérogènes. Les 

enclitiques, les pronoms, les morphèmes prédicatifs, adverbiaux et prépositionnels 

concourent également à la formation de noms composés. 
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CONCLUSION 
La présente étude comparative relative à la morphologie nominale de six langues 

sénoufo en l'occurrence le nyarafolo, le cebaara, le nafara, le nafanan, le 

kufuru el le palaka, permet de tirer un certain nombre de conclusions. Au niveau de 

la structure syllabique des nominaux des six langues, il en ressort que la structure la 

plus attestée est de type CV. Pour la forme générique des noms simples cette structure 

part des monosyllabiques aux structures de cinq syllabes au plus. Toutes les autres 

structures syllabiques de formes CW, CVC, CCV et C existantes dans ces langues 

sont également la conséquence des phénomènes mentionnés plus haut ; à savoir la 

chute vocalique ou consonantique et le fait des voyelles épenthétiques. A ces 

phénomènes, il faut ajouter la réduction des bases nominales, verbales et adjectivales 

dans la formation des noms composés. 

Au plan morphologique, l'étude comparative des nominaux dans les six langues 

confirme qu'elles sont effectivement des langues à classes nominales. Elle en compte 

chacune cinq classes nominale. Bien qu'en générale la structure caractéristique du nom 

simple dans les six langues soit Radical + complexe suffixal, il est à noter un groupe 

de noms dérivés de structure : Préfixe+ Radical+complexe suffixal. 

La classification du nom en fonction de ses suffixes, permet de noter en substance : 

-de l'existence de cinq classes nominales parmi lesquelles trois comptent des noms 

dénombrables pouvant être appariés en singulier et pluriel et deux autres classes 

contenant des noms non dénombrables, 

-que certains noms dans leur forme générique au singulier sont dépourvus de suffixe 

mais en sont pourvus au pluriel, à l'instar de tous les autres noms, 

-que pour une classe de noms donnés, les formes suffixales du générique singulier 

sont en général supérieures ou égales à celles du générique pluriel, 

-que les suffixes nominaux ou complexes suffixais ont une plurivalence car en plus 

d'être des marqueurs de classes, ils sont aussi des marqueurs de nombre 

(singulier/pluriel) et des porteurs de traits sémantiques (ici exception faite du nafanan). 
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Quand ils sont porteurs de traits sémantiques, ils définissent aussi le genre nominal. 

Dans ce cas, classes nominales et genres nominaux coïncident comme l'atteste les 

cinq autres langues (nyarafolo, cebaara, nafara, kufuru et palaka). 

En nafanan, en dépit de l'existence de cinq classes nominales attestées par la 

classification des suffixes, nous relevons deux genres : le genre +animé et le genre - 

animé. Les suffixes en nafanan ont perdu leurs valeurs de classification sémantique. 

Le cas nafanan est bien la preuve que classe nominale et genre nominal sont deux 

notions différentes. Si pour la définition des classes nominales, la classification en 

fonction des affixes ou la classification morphologique est suffisante, pour le genre, les 

critères syntaxique et sémantique sont requis et impliquent nécessairement un schème 

d'accord respectif entre les noms, leurs déterminants et leurs pronoms. 

Une étude spécifique aux déterminants du nom révèle la classification suivante : 

-un groupe de langues comme le nyarafolo, le nafanan et le palaka dans lesquelles 

les suffixes nominaux n'existent qu'au générique et où tous les déterminants sont des 

morphèmes distincts toujours postposés au nom; 

-un autre groupe de langues à l'exemple du cebaara, du nafara et du kufuru qui ont 

une certaine catégorie de déterminants tels que les définis et les indéfinis qui sont des 

suffixes, et une autre type de déterminants tels que les démonstratifs et les interrogatifs 

où coexistent suffixes et morphèmes distincts. 

Au plan morpho-sémantique, dans un déterminant, la consonne initiale porte la marque 

de la classe nominale et la valeur de nombre du nom déterminé, tandis que la voyelle 

et/ou le ton marque le type de détermination : défini, indéfini, démonstratif etc. 

A l'exception du nafanan, dans les cinq autres langues, la ressemblance 

morphologique entre la forme des suffixes nominaux au générique. et les différents 

déterminants qu'ils soient suffixaux ou non est établie. 

En nafara, en cebaara et en kufuru, la comparaison des pronoms anaphoriques 

montre une structure morphologique, quasi similaire avec les déterminants des noms 

correspondants. Les différences entre déterminants et pronoms, quand elles existent, 

sont soit phonologiques comme en palaka, soit phonologiques et tonales comme en 

nyarafolo. 
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Le phénomène la dérivation nominale, se manifeste au niveau des noms, des verbes et 

les verbo-adjectivaux. La dérivation au niveau des noms consiste en un changement de 

classe nominale pour un nom donné par le fait de la substitution de leur suffixe 

«propre» par un autre suffixe « d'emprunt7° ». Ce type de dérivation est de trois 

sortes : la dérivation augmentative, la dérivation diminutive et la dérivation massive. 

Quant aux verbes et aux verbe-adjectivaux en plus de leur nominalisation par la 

dérivation qui consiste en une adjonction suffixale à leur forme perfective, il existe 

aussi une autre dérivation dite parasynthétique. Par rapport à un meme verbe donné, 

chacune des six langues à un critère propre de sélection des affixes de dérivation. 

Enfin, la composition nominale démontre des structures nominales homogènes 

communes aux six langues, formée deux verbes ou de deux noms mais aussi des 

composés nominaux aux unités constitutives hétérogènes. 

A la question de savoir si l'on peut parler pour une même langue à la fois de classes 

nominales et de genres nominaux, d'après notre étude que la réponse est affirmative. 

Le cas du nafanan qui est la langue la plus isolées du sous-groupe sénoufo en Côte 

d'Ivoire, en est une illustration parfaite. Mais au-delà de cette preuve linguistique, ce 

cas, serait-t-il le sort réservé autres langues à classes comme le mentionne Tchagbalé ? 

Les différentes analyses comparatives des divers aspects nominaux des six langues 

font déduire morphologiquement trois groupes langues : le premier comprenant le 

cebaara, le nafara et le kufuru et le second comprenant le nyarafolo et le palaka71 et le 

troisième ; un isolat constitué du nafanan. Mais, mises en rapport avec leur aire 

géographique, il ressort que plus les langues sont proches, plus les similitudes 

morphologiques sont importantes et que plus elles sont éloignées, plus les différences 

morphologiques sont pertinentes. Ainsi donc, en considérant la proximité (qui induit 

morphologiquement à plus de similitudes), nous avons un premier groupe de langues 

comprenant le cebaara, le kufuru et nafara, puis un second groupe comprend le 

nyarafolo et le palaka et un troisième groupe constitué par le nafanan. Si par contre, 

nous considérons l'éloignement (qui induit une accentuation des différences 

70 Voir mémoire de DEA de Oumar Kanabein YEO, Université de Cocody, 2006, intutilé Morphologie nominale 
du niïfàpir parler na/ara de Sinématiafi et de Karakoro, 

71 L'hypothèse de l'existence avancée en avant-propos se trouve finalement justifée. 
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morphologiques) entre les langues, nous avons également les langues du premier 

groupe qui diffèrent pertinemment des langues du second groupe, qui diffèrent clics 

aussi de celle du troisième groupe (le nafanan). Ce regroupement de langues, montre 

comment toute description morphologique de l'une des langues d'un groupe donné est 

utile et profitable à l'étude des autres langues« sœurs » et inversement. 

Par-dessus tout, l'objectif que nous avons poursuivi a été de faire davantage connaître 

les six langues sénoufo à travers leur système morphologique nominal. Telle est notre 

contribution à la connaissance du patrimoine linguistique africain. De l'ensemble des 

recherches linguistiques visant un certain nombre de résultats ; nous pensons avec 

modestie avoir atteint quelques uns se rapportant aux langues Gur. Mais, « ... toute 

réponse, comme le souligne Ducrot (1984) ne serait aucunement définitive, mais elle 

serait en tout cas un point de départ bien utile. » En dépit des réponses apportées, la 

présente thèse n'est de toute évidence que le prélude à de nouveaux chantiers. 
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